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Depuis la guerre des Romain f contre . \ 

Samnites , ju/qu'à celle de gyrrhuffÔiJ*' \ 
d'Efire. _ \ J 

Efpace de foixante-trois hqs. , y 

Es Samnites étoienrt^-* — 

bins d’origine , & en a- An -j*® 
voient vraifemblablement 41 i°* 
tiré leur nom. Ils occu- Qr els ^ oîtnc 

• . « > i les Samnites 

poient une partie de ce qu on appel- 
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i Histoire RoMAiNE r 
, le maintenant en Italie le roïaume 
' de Naples , à l’orient de Rome , 
dont ils étoient éloignés de cent 
milles. Ils comptoient parmi leurs _ 
vaflaux , les Picentins , les Veftins, 
les Maruccins , les Frentans , les 
t Pelignes , les Marfes & les Hirpins, 
tous peuples de ce même roïaume. 
Les Sidicins habitans de ce terri- 
toire furent l’occafion de la guer- 
re des Samnitcs 8c des Romains, 
n. Attaqués par un peuple aufïi belli- 
ia guerrè^que queux que les Samnites r ils avoient 
us 3 Romains d’abord demandé du fecours aux 
icnt. ^ t!a " habitans de la Campanie leurs voi- 
fins ; mais jugeant par leur vie ef- 
féminée 8c voluptueufe , qu’il n’y 
avoir pas beaucoup à efpércr de leur 
affiftance , ils folliciterent les Ro- 
mains à les fecourir. La judice plu- 
tôt que 1 ’ l’ambition engagea la ré- 
publique à leur accorder ce qu’ils 
demandoient. Car ce ne fut pas 
fans bien de la répugnance que le 
fénat fe réfolut de rompre avec les 
Samnites , qui de tems immémorial 
étoient les alliés du peuple Romain: 

Sc fi le mépris qu’ils firent de fon 
interceftïon dans cette conjoncture 
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n’eût contribué à le déterminer , 

peut-être auroit-il pris une réfolu- ée 
tion différente. 41 °* 

11 ne falioit pas des forces médio- 
cres contre des ennemis du caraétére 
des Samnites , naturellement fiers & 
belliqueux. On fit à Rome deux 
corps d’armée,. que commandèrent 
les confuls Pvl. Valerius Corvus & 

Cornélius Coflus. L’un marcha vers 
Capouë , & l’autre vers le pais des 
Samnites. Valerius -rencontrant leur 
armée dans la Campanie , lui livra la ni* 
bataille , la gagna , & pilla le camp. nit ^ on tb^ 
Les Romains vi&orieux avouèrent tus. 
qu’ils n’avoient jamais vû d’aélion il 
vive que ce jour-là ; & 11e pouvant 
affes admirer leur bonne fortune , ils 
voulurent fçavoir des Samnites , 
comment avec tant de valeur & d’ar- 
deur de vaincre , ils s’étoient enfin 
réfolus à fuir. Cette demande fai- 
foit honneur aux vaincus; ils répon- 
dirent dans le même fens : « Qu’é- « 
tant enfin fatigués de la prodigieu- « 
fe réfiftance des Romains, ils a- « 
voient voulu envifager des hom- « 
mes fi fermes au combat, & qu’aïant « 
pour cela levé les yeux, ils avoient « 
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“ » vu fortir des flammes de ceux de 

An o » leurs ennemis, & qu’efîraïés de ce 
s» prodige & de leurs regards terri- 
» blés , ils n’avoient pu refifter da- 
03 vantage. » 

Cornélius collègue de Valere 
moins habile que lui , engagea in- 
confiderément fes troupes dans des 
lieux fi defavantageux , qu’il auroic 
été infailliblement défait , s’il y eue 
été attaqué. Mais P. Decius Mus, 
tribun daine légion , s’étant apper- 
cû de la faute du conful, lui donna 
le tems de fe dégager , en fe faififlant 
d’une hauteur , d’où il tira fi à propos 
& fi jufte fur les Samnites , qu’il les 
obligea à faire un mouvement qui 
changea tout leur ordre de bataille , 
& qui emporta un tems confidéra- 
ble. Le conful , plus habile à répa- 
rer fa faute qu’il n’ avoir été à l’évi- 
ter , gagna cependant un autre ter- 
rein , Sc eut le loifir de s’y établir. 
Le tribun étoit demeuré durant tout 
ce changement expofé aux elforts 
• des Samnites , qui fe rendirent à la 
fin maîtres de la hauteur. Quand il 
vit que la réfiftance y devenoit inu- 
tile , il perça à la tête de fa légion , 
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au travers des ennemis , 6c gagna 
encore le gros de l’armée , dont il 
étoit devenu le confervateur. Le 
conful ne perdit alors aucun mo- 
ment, chargea, rompit les Samnites, 
& en fit un fi grand carnage qu’il en 
demeura trente mille fur le champ 
de bataille. Les confuls victorieux 
triomphèrent , ti la fin de la campa- 
gne , & le tribun- Dccius reçût tou- 
tes les louanges dues à fa conduite 
& à fa valeur. 

Les peuples de la Campanie , con- 
noiffant leur foiblefî'e & la force des 
Samnites , ne fe crûrent point encore 
ailés en fureté après deux victoires, 
& défirerent par précaution que les 
Romains laiffaifent quelques troupes 
en garnifon à Capouë , & dans leurs 
autres places , durant l’hiver. Ils ne 
fçavoient pas ce qu’il y a toûjours à 
craindre d’une garnifon étrangère, 
mais ils ne furent pas long-tems à 
I’igrtorer. Les foldats Romains char- 
més de la douceur du climat , 6c ou- 
bliant ce qui les y a voit conduits, & 
ce qui les y retenoit , formèrent le 
barbare deffein d’en maffacrer les 
habitans , 6c de s’y établir en leur 
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' place. Ilsn’oferent pourtant l’exécu- 
n e R ' ter, fans le communiquer aux trou- 
pes qui hivernoient, comme eux , eu 
d’autres quartiers prochains ; ce qui 
fit échouer l’entreprife , quoique 
ceux à qui elle avoit été commu- 
niquée , y eufient donné leur cou- 
fentement. Mais les commandans de 
ces troupes aïant appris ce qui fe 
tramoit , changèrent foudain les gar- 
nirons , & rompirent par ce feul 
mouvement un projet , dont le joue 
de l’exécution étoit déjà arrêté par- 
mi les conjurés. Les coupables dé- 
couverts craignirent le châtiment. 
Alors rifquant tout pour s’en exem- 
pter, ils fe révoltent contre leurs 
chefs , fe rafiemblent , font général 
malgré lui T. Quinctius , marchent 
vers Rome en corps , 8c font tout ce 
qu’auroient pu faire les Samnites vic- 
torieux. 

Le fénat irrité d’une fi odieufe per- 
fidie , ne voulut pas, comme il avoit 
fait autrefois , les rappeller à leur dé- 
voir par des difeours : déterminé à 
les forcer à l’obéïflance , il nomma 
un dictateur. M. Valerius Corvus, 
forti nouvellement du confulat , fut 

jugé 
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jugé digue de l’être. Après avoir 
donné à L. Emilius Mamercinus la 
place inférieure à la fienne, il eut 
bientôt mis fur pié autant de légions 
qu’il en falloit , pour réduire les ré- 
voltés. Sa préfence & la fupériorité 
de fes forces firent rentrer les rébel- 
les en eux-mêmes , & ils demandè- 
rent en grâce l’abolition de leur cri- 
me. Le grand nombre des coupables 
caufa l’impunité * & l’amniflie géné- 
rale termina la dictature. • 

L’hiver n’avoit pas permis aux 
Samnites de fe prévaloir de la muti- 
nerie des légions; leur propre foi- 
blefiTe avoir auiïi contribué à leur in- 
action. La diligence des Romains à 
recommencer leurs hoftilités , dès 
les premiers jours du printems, ef- 
fraïa leurs ennemis, qui devenus 
plus prudens, parce quils étoient 
devenus plus foibles , infinuerent des 
propofitions de paix. On peut con- 
clure de la facilité à les accepter, & 
du défiftement du fénat à lécourir 
les Sidicins, qu’il ne fut pas fâché 
de voir la fin de la guerre. 

Les Samnites inférant des difpofi- 
tions pacifiques des Romains vièto- 
Tom, II , Ç 
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8 Histoire Romaine, • t 
rieux , qu’ils obtiendroient d’eux en- 
core d’autres articles , s’ils les propo- 
saient , les prièrent d’empêcher les 
Latins & ceux de la Campanie , de 
fournir du fecours aux Sidicins. 
Mais cette requête , dans laquelle les 
Samnites n’apercevoient aucun in- 
convénient , en avoit deux très- 
grands à l’égard des Romains , qui 
ne vouloient ni montrer aux Samni- 
tes que la république n’étoit pas en 
droit de commander à aucun de ces 

P euples , ni faire paraître à ceux du 
atium & de la Campanie qu’elle 
prétendoit les dominer , en leur com- 
mandant avec empire. Le fénat , qui 
fentit ces deux difficultés, fe data 
qu’en imitant les oracles par l’ambi- 
guité d’une réponfe équivoque , il fe 
tirerait d’embarras : mais il fe trom- 
pa. Les Latins & les peuples de la 
Campanie, comprirent qu’elles é- 
toient fes vues : irrités de voir que 
tous les égards fuffent pour les Sam- 
nites, ils renoncèrent à une prote- 
ction où la partialité leur fembloit é- 
vidente ; & du mépris de la protec- 
tion ils en vinrent à la révolte ; cac 
ne peut donner un autre nom à 
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cette prétention , que manifefterent An de 
alors lesXatins, de partager le confu- z ' 
lat avec Rome, & même d’être admis 
dans le fénat, dont ils vouloient com- 
pofer la moitié : ainfî fou vent un rafî- 
nement excelïif, & trop de jaloufie 
dans l’autorité , p'erdent ce qu’on au- 
roit confervé avec de la modération. 

Manlius Torquatus conful pour ' 
la troifiéme fois , & Decius Mus fon An 4i ^ c ’ 
collègue fe préparèrent à la guerre , vu.’ 
dont on ne faifoit pas à Rome d’heu- 
reux pronoflics. L’armée , & les gé- Latiui. 
ncraux féparément, eurent même des 
fonges ailés fâcheux , fuivant l’inter- 
prétation qu’on y donna : mais au- 
lieu d’être ébranlés de ces préfages, 
les chefs n’en furent que plus déter- 
minés à vaincre ou à mourir. Ils fe 
jurèrent mutuellement « que celui « 
des deux qui après bien des éforts « 
croiroit l’ifluë au combat douteu- « 
fe , fe devoueroit dans ce moment , « 
afin d’avoir les Dieux propices , & <c 
d’éloigner leur vengeance de def- « 
fus l’armée , qui étoit plus utile à ce 
l’état que la vie d’un conful. » 

Joindre la prudence à un fentiment 
fi héroïque étoit faire tout fervir à 

Cij 
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“ ~ ~ la victoire. Les peuples qu’on allait 
R c ° m battre s’étoient inftruits dans 
l’art militaire avec les Romains mê- 



mes , & a voient une difci pline qui 
ne differoit gueres de la leur. Les 
confuls faifant réflexion que tant 
d’égalité dans l’ufage des armes ne 
fouflfoit pas qu’on donnât rien au 
hafard , défendirent fous peine de la 
vie aux officiers & aux foldats d’en- 
gager la moindre affaire avec les La- 
tins fans un ordre pofitif ; de peur que 
la témérité d’un ou de plufieurs par- 
ticuliers ne nuisît à un événement , 
dont la valeur ne décide jamais feule. 

Après toutes ces précautions la 
bataille fe donna , & les Latins pouf- 
viii. Tant extraordinairement le corps que 
roj^uldcDe* commandoit Decius , le firent plier , 
«us. avec efperance de le rompre. De- 
cius qui fe fouvenoit de fon voeu , ne 
douta point que ce ne fut le moment 
de l’accomplir , & fe précipita alors 
(î impétueufement parmi les enne- 
mis, qu’il y rencontra bientôt la 
mort qu’il cherchoit , mais qu’il don- 
na auparavant à bien d’autres. Ses 
foldats animés par fon exemple, le 
' fuivent, & n’aïantpour but que de 
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l’imiter , enfoncent à leur tour les ' 
Latins , & leur raviffent enfin la vie- ^ ^ 
toire, lorfqù’ils s’en croïoient cer- 
tains. Ce que fit Manlius pour l’hon- 
neur des loix militaires , après avoir 
recueilli le fruit du vœu ae fon col- 
lègue , n’eft pas moins rare que la pie- 
té & le courage de Decius. On lui ra- 
conta que le jeune Manlius fon fils 

Î )aflant avant la bataille à la tête de 
’atmée , fuivi de fa légion , Metius 
chef des Tufculans l’a voit provoqué 
au combat d’homme à homme, & que 
le jeune homme acceptant le défi , 
avoit tué l’officier. Manlius n’auroit lx : 
pas été infenfible dans un autre tems f a i t 
a la gloire que venoit d’acquérir fon 
fils , & apparemment il l’auroit vou- 
lu ignorer : mais fça chant qu’il avoit 
defobeï à l’ordonnance des confuls , 
il préféra l’amour de l’ordre à la vie 
de ce fils , & le condamna à la per- 
dre. Un arrêt fi cruel , mais très-utile-, 
coûta bien des larmes à celui qui le 
rendoit ; 8c fi en cette rencontre les 
loix triomphèrent de la tendreffe pa- 
ternelle, elles n’en étouffèrent pa$ 
les fentimens. L’armée & le public en\. 
général exprimèrent l’horreur qu’ils 

C üj 
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^ en avoient , en donnant depuis le 
'nom de Manliana Dicta , à tous 
les arrêts d’une juflice trop exaéte 
& trop févére. Si Manlius après un 
tel facrifice eût réfufé le triomphe » 
il auroit accordé ce qu’il dévoie 
à la patrie avec ce qu’il de voit 
à la bienféance , mais ü l’acepta ; 
ce qui fit naître une grande di- 
verfité de fentimens. Les vieux 
fénateurs refpeêlant en fa cruauté 
. fon attachement au bien public, 
allèrent félon l’ufage au devant 

de lui. Les jeunes mépriferent 

ce devoir , & ne voulurent point 
fe prêter à une cérémonie in- 

jurieufe aux mânes du fils de 

Manlius. 

La défaire des Latins Ôc la paix 
accordée à leurs prières, fous des 
conditions qui ne furent pas les 
mêmes pour tous , n’ôterent point 
l’envie aux habitans d’Antium , de 
mefurer encore une fois leurs ar- 
mes avec les Romains. La mala- 
die de Manlius, refié feul conful, 
fut caufe que l’on fit un dictateur 
pour commander l’armée. L. Papi- 
îius Craffusfut élevé à cette dignité. 
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ôc un autre L. Papirius Curfor fut ^ R ’ 
choifi pour général de la cavalerie. 

Mais la campagne ne leur fournit 
pas de quoi fe fignaler , parce que 
les Antiates n’y eurent point d’ar- 
mée. Faute d’y trouver des ennemis, 
le dictateur alla prendre des quartiers 
chés eux , & y fubfifta quelques mois 
à leurs dépens : c’ell à quoi fe rédui- 
fit cette expédition. 

Tiberius Emilius Mamercinus & An de R. 
Q. Publilius Philo, fucceûeurs de 4 ' 4 - 
Manlius au confulat, fe virent con- La x guerr . 
traints de recommencer la guerre a- recommence 
vec les Latins , au fujet de quelques 2 ”%!“ fôr.t 
terres de leur dépendance , réunies vaincus, 
au domaine de la république , qui 
acqueroit toûjours fur l’ennemi , 
quand il ctoit aggrelfeur. Elle étoit 
fi accoûtumée à les vaincre , qu’il ne 
faut pas s’étonner de la nouvelle vic- 
toire que les confuls remportèrent 
encore fur ces peuples. Publilius , qui 
mérita une bonne partie de la gloire 
de cette journée, admit enfuite à 
l’alliance des Romains , plufieurs des 
villes des Latins, qui avoientété plus 
maltraitées que les autres dans la 
guerre précédente , par la confifca- 

Ciiij 



Digitized by Google 



14 Histoire Romaine, 
de R ^ on & démembrement d’une pot- 
~ ' 4J+. ’ tion de leur territoire. Pour Emi- 
lius , il alla avec l’armée faire le 
liège de Pedum, que le fecours de 
diverfes villes mit en état de fe dé- 
fendre , au-delà de ce qu’avoient 
efpéré les Romains. Ce n’eft pas 
que dans toutes les forties , ou dans 

jaioufie du * es P art * s q u ’o n détâchoit , Emilius 
confui Emi- n’eût de perpétuels avantages ; mais 
hus ' comme ils n’étoient pas décififs , 
le fiége fut long , & le confui y 
contribua lui-même par une avidi- 
té de gloire mal placée. Appre- 
nant que fon collègue à la fin de fa 
campagne avoit obtenu le triom- 
phe , il ne put refifter à un fenti- 
ment de jaioufie. Et afin de joiiir 
du même honneur aufii-tôt que lui, 
il quitta brufqueiuent l’armée & vint 
à Rome. Ce contre-tems oppofé à 
toutes les réglés de la fageüe , mé- 
•ritoit qu’on fît un exemple de cet 
ambitieux confui ; mais le fénat qui 
ne vouloit pas dégrader un patri- 
cien , en lui refufant ce qu’il venoic 
d’accorder à plebéïen , ni aufii parot- 
tre récompenfer le mépris de la dis- 
cipline militaire , remit jufqu’après 
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la prife ou la capitulation de la vil- T " 1“ 
le le triomphe demandé. Ce fim- n 4I ^ / 
pie délai étoit une grâce à en bien, 
juger ; mais Emilius ne le crût pas ; 

& n’écoutant que fon reflentiment , 
il fe lia avec les tribuns du peuple, 
à la follicitation de Publilius , qui lui 
promit plus qu’il ne vouloit tenir. 

Le fénat pour les punir tous deux 
les priva du confulat en leur or- 
donnant de faire un di&ateur ; car 
c’étoit le feul droit qu’il eut fur les 
confuls. 

La nomination appartenoit à Emi- 
lius , parce qu’il étoit dans le mois 
où l’on portoit les faifceaux devant 
lui ; ôc il furprit également tout le 
monde, en conférant la di&ature à 
Publilius Philo fon collègue , de fa- 
mille plebéïenne , qui déclara Ju- 
nius Brutus général de la cavalerie. 

La noblelfe n’avoit rien de bon à 
attendre d’un magiflrat fuprême , 
qui devoit fon élévation à des paf- 
fions auffi tyranniques que le dépit 
& la jaloufie. L’expérience lui ap- 
prit bientôt plus certainement ce 
qu’elle en devoit croire. En effet, 
que pou voit-on faire quflui fût plus 
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de R préjudiciable , que la publication de - 
* ces loix , par où le dictateur com- 
mença l’exercice de fa charge ? La 
première étoit , « Que tout plebiE- 
» cite affujettiroit indifféremment le 
*> patricien & le plébéien. La fecon- 
» de , que les ordonnances des co- 
» micesaffemblées en centuries, re- 
» cevroient leur derniere confirma- 
» tion du peuple , quand elles au- 
» roient été une fois admifes & a- 
» gréées du fénat. Et la troifiéme,que 
» la cenfure feroit partagée entre la * 
» nobleffe & le peuple , qui par l’inf- 
titution la devoit polïeder feul. » 
Ainfi la malignité de deux hommes 
aviliffoit au dedans lamajefté de l’é- 
tat , qu’ils relevoient d’ailleurs eux- 
mêmes au dehors, par une grande 
» réputation de valeur. 

An de R. Le confulat d’Emiiius & de Pu- 
4iy. blilius étant fini, fans que le pre- 
mier eût fatisfait à fa condition dont 
dépendoit fon triomphe, cet hon- 
neur paffa à leurs fucceffeurs , après 
la prife de Pedum, emportée d’af- 
faut fous les confuls L. Furies Ca- 
millus , & C. Moenius. Cette con- 
quête fuffifoit pour le mériter : mais 
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ces confuls l’aïant étenduë encore 
plus loin en foûmettant cette même 
année d’autres villes à l’obéïïfance 
des Romains , on n’effima pas que cet 
unique honneur égalât leurs exploits, 
& on y ajouta l’ére&ion de leurs fla- 
tuës equeftres, qui furent placées 
dans le Forum : récompenfe précieu- 
fe en ce tems-là , où le véritable mé- 
rite fe contentoit d’être honoré. 

On a déjà infînué que les condi- 
tions de paix impofées aux villes 
des Latins après leur derniere dé- 
faite , avoient été différentes félon 
la maniéré dont elles s’étoient com- 
portées à l’égard de la république, 
6 c que l’on avoit traité avec beau- 
coup de rigueur celles qui avoient 
été réputées chefs de fa&ion. An- 
tium qui avoit toûjours fait paraî- 
tre, que l’obéiffance lui courait plus 
qu’aux autres , païa bien cher ce gé- 
néreux amour de fa liberté. Maî- 
trifée par une colonie qui lui fut en- 
volée , on lui défendit tout com- 
merce maritime , & il ne lui refia de 
privilèges que ceux de la colonie , 
& l’opinion d’être incorporée avec 
.elle. Riche en vaiifeaux longs ( ef- 
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. , pece de galere ) on ne lui en laifla 
An de R. r s» / . , , • x 

4Ij . aucun, aiant tous ete conduits a 

Rome , ou brûlés. Et pour perpé- 
tuer le châtiment , on referva de ce« 
derniers la partie appellée Roftrum , 
garnie d’ordinaire de fer ou de cui- 
vre , & qui eft ce que nous nommons 
l’éperon de la galere , & on en con- 
ftruifit une tribune dans la place pu- 
blique, de deiïus laquelle les ora- 
teurs prononcèrent depuis leurs ha- 
rangues , & qui fut appellée Rofïra , 
à caufe de la matière emploïée à cet 
1 édifice. 

. , n Sous le confulat de C. Sulpicius 

41 5 # ‘ Longus & de P. Ælius Poetus , ar- 
xiii. . riva le tragique fcandale de la Ve£- 
ne ve'ftak. u * ta ^ e Minutia , brûlée vive à Rome , 
comme coupable d’impureté , dans 
un champ qui porta, depuis le nom 
de fcélérat ou d’exécrable , par rap- 
port au crime qui avoit caufé le 
lupplice ; crime qu’on appelloit in- 
celte. C’étoit le terme dont on ex- 
primoit en général l’incontinence 
des Veftales. Cette même année 
Quintus Publilius Philo , honoré 
fucce hivernent des dignités de con- 
ful & de didateur, fe vit enfuite 
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élevé à la préture , qui depuis vingt- 
iieuf ans qu’elle étoit établie, n’a- 
voit été éxercée que par des patri- 
ciens : & ce qui ell remarquable , le 
fénat n’en témoigna aucun déplai- 
fir, fi* faifant fans doute une ha- 
bitude du fentiment de fon im- 
puiffance. 

Les Romains depuis leur derniere 
guerre contre les Latins, n’en a- 
voient plus avec aucun peuple , 
quand celle des Arunciens & des 
Sidicins commença. Les Arunciens 
s’étoient donnés à la république il 
y avoit déjà du tems , de forte qu’il 
y alloit de fon devoir de les affifter , 
ôc c’étoit aulïï l’intention du fénat , 
mais abandonnés à eux-mêmes par 
la nonchalance des confuls , ils 
furent vaincus & traités li rigoureu- 
fement de leurs ennemis , qu’ils fe 
virent réduits à quitter leur ancien- 
ne demeure , & à s’aller établir à 
Sueffa , nommée dans la fuite Arun- 
ca. Les Sidicins orgueilleux de ce 
fuccès , firent l’année fuivante une 
ligue avec quelques villes voifines, 
ôc fur tout| avec les habitans de Ca- 
les, maintenant Calvi en Umbrie, 
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& revinrent attaquer les Arunciens 9 
dans l’efperance de les fubjuguer 
fans retour. Et cela feroit fans dou- 
te arrivé , fi Valerius CorvÊis , un des 
grands généraux de fon tems , Sc 
conful pour la quatrième fois , n’eût 
appris aux Sidicins & à leurs alliés 
par une victoire complété , combien 
la protection des Romains , étoit 
pui liante & redoutable. Cales en fit 
une trille expérience ; car alfiégée 
& prife , les confuls de l’année fui- 
vante y envoïerent une colonie de 
deux mille cinq cens hommes qui 
changèrent bien la deltinée de fes 
imprudens citoïens. 

Les triomphes étoient devenus fi 
communs à Rome, qu’il elt prefque 
inutile de dire que Corvus obtint ce- 
lui qu’il méritoit, Il elt plus à propos 
de remarquer que fous fon confulat 
il y eut un didateur , fans autre né- 
celfité que celle d’obéir à l’ufage 
qui s’étoit introduit , de ne pouvoir 
alfembler les comices , ni faire une 
nouvelle éledion de confuls , en 
l’abfence de ceux qui l’étoient y 
qu’en créant le magiltrat fupérieurà 
tous les autres. L. Emilius Mamer- 
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cinus fut élu à cette fin , & Q. Publi- , 1 

lius Philo, que la fortune ne ceflbit 
point de favorifer , fut nommé géné- 
ral de la cavalerie. Au relie on ne 
doit point s’étonner que je n’aie fait 
aucune mention des dictateurs des 
années 4.14. & 41 6 . Promus à cette 
dignité contre les réglés , & inutile- 
ment , à quoi bon ces perfonnages 
muets & oififs fur la fcene ? je me 
contente d’indiquer Emilius pour le 
trente-cinquième, 

La terreur du nom Gaulois ne s’ef- 

façoit point de l’efprit des Romains , An de R * 
malgré la puiflance de la république. 42 I# 
L’an 421. ils n’hefiterent point à 
créer M. Papirius Craflus dictateur , 

& Valerius rublicola lieutenant de 
la cavalerie , au fimple bruit d’un 
mouvement chés cette redoutable 
nation , qui ne penfoit à rien du tout 
de ce que publioit la renommée. ' 
Papirius foulagé de la crainte de 
ces ennemis imaginaires , fignala fa 
dictature par l’addition des tribus 
Metiane & Scaptienne aux vingt- 
fept premières; ce qui forma le 
nombre de vingt-neuf tribus. La 
multiplication des fujets de la ré- 
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publique exigeoit d’elle cette aug- 
mentation. Elle acorda en même 
tems aux habitans d’Acerra , le 
droit de bourgeoifie, mais non pas 
celui de fuffrage dans les comices ; 
car elle fçavoit mettre des bornes à 
fes faveurs. L’édit de cette rellric- 
tion porte le nom de Papirius , mais 
de Papirius étant préteur. 

La réputation des dames Romai- 
nes, qui s’étoient autrefois fi diflin- 
guées par l’amour de la vertu & de 
la patrie , fe démentit étrangement 
l’an 422. de la fondation de Rome. 
Cent foixante & dix fe mêlant de fai- 
re le métier d’empoifonneufes , & de 
réduire cet art en préceptes , furent 
tout à la fois acculées , convaincues 
& punies. 

Un crime dont tant de gens é- 
toient complices, devenoit une ef- 
pece de maladie épidémique , qui 
menaçoit tout l’état. On recourut 
au remède qu’on avoit emploie 
pour la pelle : & l’on nomma ex- 
près un di&ateur qui alla en céré- 
monie attacher le clou au temple 
de Jupiter. C11. Quintilius s’acquit- 
ta de cette commillion avec L. Va- 

lerius 
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lerius Potitus , qu’il fit fon lieute- 
nant. 

Les deux années fuivantes furent 
employées à la guerre contre les 
Privernates , qui à la follicitation de 
Vitruvius Vaccus , homme diftingué 
chés les Arunciens , avoient com- 



An de R. 

4zj. 

4î4. 



niencé les hoflilités. La première 
campagne s’ouvrit , & finit par une 
bataille que gagnèrent les Romains : XVL 

& à la fécondé , Vitruvius tomba Guerre avec 
vif entre leurs mains , & Privernum , J." 
maintenant Piperno , fe rendit, vainc 
L’auteur de cette guerre & les prin- 
cipaux chefs de la nation païerent 
de leur tête la faute qu’ils avoient 
faite. Le refie des habitans , que 
les vainqueurs épargnèrent , eut le 
fort, ordinaire à ceux qui fe foù- 
mettoient. ( Un fait aufli peu con- 
fiderable efl contemporain à une des 
plus fingulieres époques de l’hifloire 
univerfelle ; je parle de l’année qu’A- 
lexandre renverfa l’empire des Pcr- 
fes , & fonda celui des Macédoniens: 



ce fut la foixante & unième de- 



puis l’incendie de Rome par les 

Gaulois. ) L’exemple des Priver- — - 

nates auroit dû apprendre aux ha- An de R. 
Tom. //. D 
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■ habitans de Palépolis dans la Campa^ 
’ nie , qu’il eft dangereux d’infulter un 

Ï >euple accoutumé à vaincre ; mais 
a témérité ne Te réglé point fur 
les exemples. Agrefleurs , à l’infti- 
gation des Samnites , qui leur repre- 
fentoient les grands ravages que la 
pelle caufoit à Rome , ils firent 
eux - mêmes fur les terres de la ré- 
publique , tous ceux qu’un ennemi 
mfolent pour commettre. Elle avoir 
alors la guerre avec Fregelles , tou- 
te affligée qu’elle étoit de la conta- 
gion. Ses généraux marchèrent aux 
Palépoliens protégés des Samnites 
& des Tarentins , comme fi l’état 
n’eût point eu à partager fes foins. 
La fortune fut d’intelligence avec 
la jufiice , Rome prit la ville de 
Palépolis ; fitué précifément où 
eft aujourd’hui la ville de Naples : 
trois autres villes de' la domina- 
tion des Samnites , furent au fil 
forcées de fe rendre. Les difgra- 
ces arrivées à ces deux peuples en 
particulier , n’ôterent point le cou- 
rage aux Tarentins leurs alliés , qui 
feuls foûtinrent la guerre , en atten- 
dant qu’ils y engageaient de nou- 
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veau les Samnites , ou nombre de . , R 

Palépoliens attachés à leur an- A 
ciennne liberté, & les Veftins avec 
eux. 

Pendant que ces quatre peuples fe 
réünifToient ainli contre Rome ; l’u- 
fure qui y exerçoit toûjours fon em- 
pire y excita alors une grande émo-. 
tion. Un jeune homme nommé C. xix. 
Publilius, pénétré de douleur de voir 
fon pere accablé & tourmenté au 
fujet de fes dettes , par L. Papirius in- 
figne ufurier & le plus impitoïable 
de tous , fe fit efclave de celui - ci , 
afin de délivrer fon pere de la perfé- 
cution. Le fils étoit jeune & beau , 

& Papirius impudique. Les grâces 
naturelles de l’efclave 'allument un 
indigne amour dans le coeur de l’u- 
furier ; Publilius preffé de répondre 
à fa pafïïon le réfufe. Papirius rebuté 
s’en venge , & le fait foiietter inhu- 
z- mainement. Publilius fe prefente au 

Î ieuple , tout déchiré de coups , & 
ui expofe les deux caufes de fa dou- 
leur. Il s’attire la compaflion de 
ceux qui le voient , & peu de jours 
après on publie deux loix , dont l’u- 
ne défencloit , de retenir efclave 

D ij 
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26 Histoire Romaine, 
celui qui auroit été puni de cette 
maniéré , lorfque ce n’étoit point 

Î iour des allions honteufes ; ôc 
’autre ordonnoit que les feuls biens 
du débiteur , & non fa perfonne , 
feroient engagés à l’avenir au créan- 
cier , de quelque nature que fût 
la dette. C’elt ainfi qu’un malheur 
particulier produifit un bonheur 
général ; car en conféquence de 
ces loix on ouvrit les priions à tous 
ceux que l’ufure y detenoit ; ce qui 
calma le peuple, que l’avantage de 
ces nouvelles ordonnances concer- 
noit particulièrement. 

Pendant que l’on faifoit à Rome 
An de R. ces fages réglcmens ,les confuls mar- 
4^* choient féparement aux ennemis. 
Guerre Junius Brutus Scéva que l’on oppo- 
vdlin» lc jc aux Veftins, les battit , & prit en- 
contre les fuite deux de leur villes. L. Furius 
snmnires : les Camillus fon collègue étant tombé 
battus. malade près de oamnium , ne voulut 

f ias dans l’incertitude de fa guérifon, 
aiiïer fon armée fans chef , & créa 
di&ateur L. Papirius Curfor, géné- 
ral d’une grande réputation , qui 
nomma Q. Fabius Maximus Rullia- 
üus général de la cavalerie. Le die- 
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tateur fçavoit ce qu’il devoit à l’ufa- 
ge & à la religion , de forte qu’avant 
toutes chofes il voulut aller renou- 
veller fes aufpices à Rome. L’armée 
étoit toûjours campée à la vûë des 
Samnites , qui fe tenoient fur la dé- 
fenfive. Il prévit qu’en fon abfence , 
ils chercheraient à combattre , & par 
précaution il défendit à fon lieute- 
nant de fortir de fes retranchcmens , 
quelque occafion que lui en donnaf- 
fentles ennemis. Il partit donc, dans 
la confiance qu’il ferait obéi mais 
il ne le fut pas. Fabius voit jour à 
vaincre , il fort de fes lignes , atta- 
que les Samnites , & en fait un grand 
carnage. Papirius de retour , ne trou- 
ve que ‘le vainqueur & point d’enne- 
mis ; il veut punir celui qui a tranff 
greffé fes ordres , & prétend que la 
mort efl duë à fa defobéïffance. L’ar- 
mée s’oppofe à la condamnation de 
Fabius , & le di&ateur dénué d’au- 
torité cède à la force , fans changer 
de fentiment. Il fe plaignit au fénat 
d’un exemple au ffi dangereux, mais 
le fénat & les tribuns du peuple blâ- 
mèrent une févérité trop femblable 
à l’ingratitude , & déclarèrent louar- 



\ 
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. XXT. 
tes Samni- 
tes font dé- 
faits par Fa- 
bius , qui Iss 
attaque fans 
en avoir r; çu 
l’ordre du 
diftateuc. 
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28 Histoire Romaine, 
ble d’a&ion de Façade. La chaleur 
que le dictateur témoigna en cette 
rencontre , aliéna de lui Paffettion 
des foldats , & peu s’en fallut qu’ils 
ne contribuafient à la perte d’une 
bataille qu’il donna bientôt après. 
Le danger où il fe vit alors , l’obli- 
gea à relâcher de fa dureté dans le 
fervice , & les légions qui l’efti- 
moient d’ailleurs , remarquant ce 
changement de conduite , conçûrent 
une nouvelle affeélion pour lui. Cet- 
te vi&oire fur lui-même lui en pro- 
cura une prompte fur les Samnites , 
dont il déibla enfuite le pais , & qu’il 
força à demander la paix. 

Leur procédé , après l’avoir ob- 
tenuë , fut une preuve qu’ils en é- 
toient indignes , ne s’étant occupés 
durant ce tems-làqu’à chercher l’oc- 
cafion de la pouvoir violer. Le fé- 
nat inftruit des forces qu’ils a voient 
raffemblées , ne jugea devoir confier 
les Tiennes qu’à un dictateur , qui fut 
A. Cornélius Arvina , fous lefquel 
M. Fabius Ambuftus fit la fonction 
de général de la cavalerie. Jamais 
les Samnites depuis le commence- 
ment de leurs guerres avec les Ro- 



Digitized by Google 



Livre II. C h a p. VII. 29 
mains , ne combattirent fi vaillam- ^ ^ ' 

ment que contre ce dictateur , & ne 4JI> 
fouffrirent un plus cruel échec. Le xxn. 
détail n’en ferviroit à rien , il fuffit tcs L r ^ lt Sî e ™^* 
de dire qu’épuifés de courage même rebattus, te 
de vertu , ils envoïerent à Rome , 
de leur propre mouvement , & dans queurs. 
la feule vuë de mériter leur grâce , 
le butin qu’ils avoient fait en d’au- 
tres tems , tous les prifonniers , & 
même jufqu’au corps mort de leur 
général qui s’étoit tué de dcfefpoir , ^Romains 
craignant la vengence du vain- «furent d-.i- 
queur & des vaincus. Le fénat re- 
çût volontiers les captifs, acceptâtes, 
une partie des effets qu’on lui rap- 
portoit : & méprifa le refie. La paix: 
qu’on lui demandoit fut une des 
chofes refufées , & la caufe d’une 



ignominie que toutes les victoires 
des Romains n’ont jamais pu effacer. 
Pontius perfonnage de la plus hau- 
te confîderation chés les Samnites , 
leur aïant fait voir les conféquences 
de cet affront , remet fur pié un pe- 
tit nombre de troupes : avec lefquel- 
les il s’avance jufqu’à Caudium, qui 
n’efl qu’un village aujourd’hui nom- 
mé Arpaïa , entre Capouë & Bene- 



An de R. 
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XXIV. 
Les Romains 
font punis de 
leur orgueil 
par un ftrata-< 
géme des 
Samnites, 
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30 Histoire Romaine, 
vent. Etant-Ià.il déguife dix de (es 
foldats en bergers , avec ordre d’al- 
ler à Calacia , où les deux confuls 
campoient , & de dire en cas qu’on 
les prît 8c qu’on les interrogeât , que 
Lucerie dans la Poiiille étoit alTie- 
gée par les Samnites , & réduite à la 
derniere extrémité. Tout fe pafia 
comme il l’a voit prévu ; les confuls 
crurent les prétendus bergers , & de 
peur que les Apuliens négligés ne fe 
joigniffent aux Samnites , ils résolu- 
rent de fecourir une place , qui étoit 
plus en fureté qu’eux. 

Il n’y avoit que deux chemins 
pour aller à Lucerie. L’un étoit lar- 
ge 8c commode ; mais plus long ; au 
lieu que l’autre , moins détourné & 
plus court , formoit un défilé étroit , 
8c commandé de toutes parts. Les 
confuls choifirent ce dernier che- 
min , afin d’arriver plûtôt devant la 
ville. S’étant engagés dans le défilé, 
dont les Samnites occupèrent aufïï- 
tôt les deux gorges , ils fe trouvè- 
rent enfermés , fans avoir aucune if- 
fuë , 8c demeurèrent à la merci de 
l’ennemi. Les Samnites voïant que 
les Romains ne leur pouvoient écha- 

per 
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per , envoïerent d’abôrd confulter 7 ^ R 
Herennius Pontius pere de leur gé- 
néral , fur la manière de fe condui- 
re dans cette heureufe conjoncture. • 

La queftion étoit embaraffante , &c 
deux couriers confécutifs apportè- 
rent deux différentes réponles du 
vieillard. La première étoit de vain- 
cre le fénat par générofité , en ren- • 
voïant l’armée & fes chefs fans leur 
faire aucun mal ; & la fécondé , de - 
paffer tout au fil de l’épée. Il man- 
doit par le dernier courier qu’il n’y 
avoit que ces deux voies à prendre : 
que la première leur mériteroit l’a- 
mitié d’ün peuple puiffant, & que 
l’autre affoibliroit pour long-tems 
cette nation formidable ; qu’il s’a- 
giffoit en un mot ou de gagner les 
Romains ou de les abattre. Les Sam- 
nites mal infpirés ne fuivirent au- 
cun des deux partis que leur propo- 
foit le fage Herennius , & traitèrent 
avec les confuls aux conditions fui- 
. vantes. i°. Que l’armée Romaine 
fe retireroit par le même endroit par 
où elle étoit entrée dans le défilé » 
mais fans armes & fans autres ha- 
bits que leurs robes de deffous, (c’elt- 
Tom. IL ■ E 
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R à-dire en chemifes , ou peu s’en faut,) 
4ji, & qu’auparavant elle pafferoit fous 
Je; joug, en ligne de fervitude. 2°. 
Qu’elle abandonnerait incontinent 
tout ce qu’elle occupoit du terri- 
toire de Samnium, & qu’elle rap- 
pelleroit toutes fes colonies. 3 0 . Que 
de part 8 c d’autre on vivroit à l’a- 
venir, dans une confédération éga- 
le & refpeétive. Après cette honteu- 
fe & pitoïable capitulation , les con- 
xxvi. fuis gagnèrent Capouë , 8 c vinrent. 
d« RoSm. là à Rome. L’indignation d’y voir 
les légions nues & fans armes , fut le 
premier mouvement du fénat & du 
peuple. La fureur prit enfuite la pla- 
ce de l’indignation , & on ne parla 
que de vengeance. Les confuls eux- 
mêmes touchés d’un fentiment de 
honte , ne voulurent plus paraître 
en public , ni exercer aucune fonc- 
tion. 

Un di&ateur deftiné à convoquer 
les comices pour une nouvelle élec- 
tion fuppléa à leur défaut. On nom- 
ma d’abord Q. Fabius Ambuftus , 
qui choifit P. Ælius Petus pour com- 
mandant de la cavalerie ; mais l’é- 
^le&ion de Fabius aïant été trou- 
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vée défeélueufe , on lui fubftitua — - 

M. Emilius Papus qui donna à Va- 
lerius Flaccus la charge dépendan- 4 * 
te de la dictature. Mais cette gran- 
de dignité fi fouvent falutaire à l’é- 
tat , n’apporta aucun remède à Tes 
maux. On ne put convenir d’une 
éle&ion de confiais , & l’on s’en tint 
à un interrègne, pendant lequel Ro- 
me vit fes fujets expofés aux outra- 
ges continuels des vainqueurs , qui 
refpeclent rarement la foi d’un trai- 
té ignominieux. A la fin l’interregne — 

ceffa pourtant , & on élut pourcon- ^ de R * 
fuis, L. Papirius Curfor & Q. Pu- 
blius Philo. Pendant que le fénat 
étoit affemblé à leur occafion , Poft- 
humius un des confiais vaincus à 
Caudium , offrit de s’aller rendre 
aux Samnites avec Veturius fon in- 
fortuné collègue , afin que volontai- 
rement expofés à la merci de l’en- 
nemi , ils pûffent en fe livrant à lui, 
rompre un traité qu’eux feuls , <Sfc 
non la république, a voient fait. Cet- 
te propofition reçûë agréablement à 
Rome fut rejettée à Samnium pat 
Pontius , avec colere de mépris , de 
ainfi la guerre recommença. 

, E ij 
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■ -■ La réputation de Papirius fit que 

An de R. l’armée Romaine fe prépara gaïç- 
x 4 xvn. nient à venger l’affront reçu l’année 
tes Romains précédente ; & alors les Samnites re- 
fit vengent. connurent l’utilité des confeils qu’ils 
avoient négligés. Battus autant de 
fois qu’ils parurent en campagne , 
ils panèrent, à leur tour fous le joug , 
reperdirent les places reconquifes 
ou cedées , rendirent malgré eux les 
fix cens otages , qu’on leur avoit laif- 
fés pour caution de l’accomplifle- 
ment du traité , & fe crurent heureux 

d’obtenir une trêve de deux ans. 

An de R. Ce ^ ut ^ ans cet intervalle de paix 
43 j. que l’on créa deux nouvelles tribus , 
& 43^- appellées l’Ufentine & la Falerine , 
création de & celles-la ajoutées aux autres re- 
denx nouvel- ront qu’à l’avenir nous en compte- 
rons trente-une. La trêve du côté des 
* Samnites fe pafla en intrigues pour 
recommencer la guerre , & ils eurent 
l’adreffe d’y engager les Hetruriens. 

Lefuccès qu’avoit eu Papirius Cur- 

An de R. idr contre les Samnites , n’ôta point 
l’envie au fénat de fe confier plu- 
tôt à un di&ateur qu’aux confuls 
pour le commandement de l’armée. 
L. Emilius honoré de cet emploi , 



* 
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dont il fît part à L. Fulvius en le dé- ■ ■■■ — . 
lignant général de la cavalerie , a- An de R. 
voit ouvert la campagne par le fié- 
ge de Satricula ville du Latium , qui 
n’exifte plus , & qui s’étoit révoltée 
contre les Romains. Il apprit que 
les Samnites , & leurs alliés venoient 
au fecours de la place ; & afin de 
ne point divifer fes forces , il leva 
le fiége & marcha à eux. La victoi- 
re fe déclara en fa faveur , mais le 
tems de fa dictature expirant avant 
qu’il pût profiter du gain de la ba- 
taille , on créa un autre dictateur 

nommé Fabius Maximus , lequel 

donna le commandement de la cava- An de R. 

* rie à Q. Aulius Cerretanus. Satri- 43 
lia qui avoit refifté aux efforts d’E- 
ilius , fut forcé de fe rendre à Fa- 
bius , qui toûjours victorieux des 
Samnites , étendit fort loin de leur 
côté les frontières de la république* 

Une dangereufe confpiration dé- - - - ~ - 

couverte en 4 . 39 . obligea le fénat An de R. 
à demander aux confias un dicta- 439* 
"teur. Ils défererent cette dignité à 
C. Moenius , qui arrêta très-prom- 
ptement le defordre , après avoir fait 
général de la cavalerie M. Foflus. 

É iij 
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comme l’année fuivante on ré 



An de R, folut à Rome de continuer vivement 
44 °* la guerre contre les Samnites , on 
nomma encore un dictateur , qui 
fut C. Pételius Libo , & ce qui effc 
ailes fingulier , on continua dans la 
lieutenance générale celui que Moe- 
nius y avoit élevé. Les Samnites 



aïant toûjours été vaincus depuis le 
traité de Caudium , ils étoient de- 
venus fi foibles , qu’on doit plutôt 
s’étonner de leur perfeverance à con- 
tinuer la guerre , que des perpétuels 
avantages que les Romains rempor- 
tèrent fur eux. Les Hetruriens té- 
moignoient par leurs préparatifs ê- 
tre li réfolus à la faire fans leurs ajh, 
liés , que cela procura encore la n^jjjj^ 
mination d’un diâateur, mais fai^^ 
n ^ It * nulle occafîon pour lui de fe ligna- 
1er , parce qu’ils fe tinrent toujours 
fur la défenfîve. C. Junius Bubul- 
cus parvint à cette grande charge : 
mais s’il ne l’illudra par aucune ac- 
tion d’éclat , l’année qu’il l’exerça 
xxtx. devint au moins remarquable par 
t»ndu ft g r t u ind le fameux ouvrage de Claudius Àp- 
chemîn nom- pius cenfeur, qui feul entreprit & a- 
çteva , comme die Tite - lave , ce 
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grand -chemin nommé Via ^ppia , ~ 

qui alloit depuis Rome , en jpanant 
par Capouë , jufqu’à Brundute , au- 
jourd’hui Brindifi , dans le Golfe 
Adriatique, ce qui fait plus de cent 
cinquante lieues de France : ouvra- 
ge dont on voit encore maintenant 
■de confiderables vefhges , & qui eft 
aufîi refpedable par fa durée que par 
fon étendue. • 

• La continuation de la guerre avec - 

l’Hetrurie , donna lieu à la difta- An & * 
ture de I*. Papirius Curfor, qui 44 ^ 
fit C. Jimius Bubulcus fon lieute- 
nant. Papirius plus heureux dans 
cet emploi que fon prédeceffeur 
ne l’avoit été , fçut attirer l’enne- 
mi au combat , & le vaincre fi par- 
faitement , que depuis cette défai- 
te , fi les Hetruriens conferverent 
la volonté de nuire aux Romains , 
ils en perdirent le pouvoir. Qua- - 
tre ans après cette victoire la né- An de R. 
celfité de procéder à une élection 44 7* 

de confuls , caufa la création de 
P. Cornélius Scipio pour dicta- 
teur , & celle de P. Decius Mus 
pour général de la cavalerie. C’é- 

Eiiij 
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toit un grand choix pour peu de 
An de R. chofe , mais l’ufage le vouloit. On 
Sx, continua la guerre pendant deux 
les sam ni- années contre les Samnites , qui é- 
îen/ïu” an- pthfés par cette guerre qui duroit 
tienne aiiian- depuis douze ans , ( à compter du 

Komlia" j our rupture de la trêve, ) re- 
nouvellerent leur ancienne allian- 
ce avec Rome. Les Eques qui les 
avoient tant de fdis fecourus n’y 
furent point compris. Abandon- 
nés aux j u lies reffentimens de la 
république , elles en fit une punition 
exemplaire ; & les peuples voifins 
intimidés par-là , aimèrent mieux fe 
foûmettre aux Romains , que d’é- 
prouver les fuites d’une vaine défen- 
fe. Celle des Eques toute inutile 
qu’elle leur fut , parut néanmoins 
requérir un dictateur : on jugea 
An de R. C. Junius Bubulcus propre à l’ê- 
tre , & il déféra à M. Titinius le 
commandement de la cavalerie. 11 
n’y a rien de plus à la louange de 
ce dictateur, que de dire qu’il triom- 
pha le huitième jour après fon dé- 
part de Rome, ce qui fuppofe aller , 
combatre , vaincre & revenir. Les 
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Hetruriens unis aux Umbriens ten 

terent encore une fois la fortune. An de R. 
Elle fe déclara abfolument con- ^ z% 
tr’eux , & M. Valerius Maximus fuc- 
ceffeur immédiat de Bubulcus à la 
di&ature , aidé de M. Emilius Pau- 
lus fon lieutenant , acheva enfin de 
les dompter. Ils avoient difputé pen- 
dant 4.32. ans la fupériorité aux Ro- 
mains , ou avoient combattu pour 
ne leur être pas aflujettis. Les Um- 
briens s’étoient imprudemment en- xxvi. 
gagés dans la guerre des Eques , ils Les E q iies 
en furent châtiés par la perte d’une mïne'domp. 
partie de leur païs , qui lervit à for- tés P aT les 
tifier une puifiance qui devoit incef- Romains ‘ 
fament porter le dernier coup à la 
leur. 

La paix qui vint à la fuite de ■■■■ —* 
tant de victoires , ne fit que réveil- An de R. 
1er l’inquiétude du peuple de Ro- 
me , & de fes tribuns. Admis à par- 
tager avec les patriciens les plus 
grands honneurs de la république, ils 
demandèrent encore à être reçûs au 
nombre des pontifes & des augures. 

Le fénat accoutumé à la condefcen- 
dance , & qui deftinoit fes forces à fe 
faire refpecter au dehors , confentit 
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4 o Histoire Romaine , ' 
— 1 au partage. Mais afin de ne pas pri- 
An de R. ver la noblefle des emplois religieux 
xxxii. dont e ^ e étoit en polfeflion, il prit 
Onmuiti. le parti de les multiplier, de forte 
d«pom"fes re <ï ll ' au lieu de quatre pontifes , 6c 
d’autant d’augures , établis par rap- 
port aux quatre tribus de Rome qui 
dévoient avoir chacun le leur , on 
créa quatre nouveaux prêtres pie- 
beïens & cinq nouveaux augures, 
afin que le nombre de ceux-ci reliât 
impair. L’année de cette nouvelle 
création qui étoit celle du confulat 
de M. Valerius Cor vu s , on renou- 
vella , mais en termes plus précis 
qu’auparavant , la . loi a’appel au 

S le ; elle fut ainfi confirmée une 
éme fois depuis l’expulfion des 
rois , & toûjours à la follicitation 
de quelqu’un de la famille des Va- 
lerius; Ce fut par lui & fous fon 
confulat que les Eques révoltés, per- 
dirent enfin le refie de leur pais , 6c 
en même tems leur liberté, mais fans 
renoncer à leur naturel féroce , qui 
ne cefia que quand leur nom fut 
tout- à -fait éteint. On célébra le 
lu lire , l’année d’après la magiftra- 
ture de Valerius , & on y fit deux 
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nouvelles tribus , fçavoir l’ Anienfis , 
Sc laTarentine, ce qui en compo- 
fa trente-trois. Ce n’étoit pas ians 
raifon qu’on en augmentoit le nom- 
bre de tems en tems ,• puifque la ré- 
publique acquéroit continuellement 
de nouveaux fuiets ; & qu’au lultre 
oui fuivit ce dernier, on compta 
deux cens foixante & deux mille 
trois cens vingt-deux citoïens libres, 
& en poffellion des mêmes immuni- 
tés. 

L’impuiffance des Samnites étoîc 
la mefure fur laquelle ils regloient 
l’obfervation de leurs traités avec 
les Romains. A la faveur d’un re- 
pos de fix années, ils recommen- 
cèrent la guerre , & livrèrent encore 
plufieurs batailles dans lefquelles ils 
n’eurent prefque aucun avantage. 
La plus célébré fut celle qu’ils per- 
dirent , affiliés des Umbriens & des 
Gaulois , en combattant contre les 
confuls Fabius Maximus & Decius 
Mus. Ils y firent des’ efforts furpre- 
nans , & le fécond conful iffu d’un 
fang où l’amour de la patrie étoic 
héréditaire , ne pouvant plus leur 
réfiller , fe dévoua comme fon pere 
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4 2 Histoir Romaine, 
avoit fait quarante ans auparavant ^ 
& remporta par cette pieufe réfolu- 
tion la vi&oire que les Samnites fe 
promettoient de leur extrême coura- 
ge & de celui de leurs alliés. 

Ces nouvelles profpérités des Ro- 
mains n’ôterent point à leurs enne- 
mis l’envie de tenter encore la for- 
tune ; mais malgré leur ardeur &z 
leurs grandes efpérances , Papiriiu 
fils de celui dont nous avons déjà 
fî fouvent parlé , en tua un nombre 
prodigieux , fit trois mille huit cens 
prifonniers, & leur enleva en une 
même campagne plufieurs villes. Ro- 
me ne voïant plus que des triomphes, 
eût pu fe flater d’être invincible , fî 
la défaite du conful Q. Fabius Ma- 
ximus Gurges , par ces même Sam- 
nites tant de fois terrafles , ne lui eût 
appris , qu’il n’étoit pas encore im- 
poffible de la vaincre. Le fénat irri- 
té de cet échec voulut ôter au con- 
ful le commandement de l’armée, 
mais le vieux Fabius fon pere , fur- 
nommé Maximus , s’étant offert de 
marcher en qualité de lieutenant de 
fon fils , on laiffa à l’un & à l’autre 
la difpofition des légions. La viétoi- 
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re qui n’avoit jamais abandonné le 
pere lui fut fidelle , & il fit revivre 
par un dernier triomphe ceux que 
fa famille , & lui principalement , a- 
voient tant de fois obtenus. Pondus 
général des Samnià^ ne fut pas le 
moindre ornement du triomphe. A- 
près avoir efluïé cet affront public , 
il eut la tête tranchée. 

La foi des traités n’arrêtoit plus 
depuis long-tems les Samnites , & 
fondés , je ne fçai fur quoi , il ne s’é- 
toit pas écoulé une année lorfqu’ils 
manquèrent à celui qu’ils venoient 
de jurer. Cette infradion impruden- 
te entraîna la perte d’une partie des 
villes qui leur reftoient , & fournit 
en moins d’une année la matière 
de deux triomphes au conful M. Cu- 
rius Dentatus. Trois colonies en-? 
voïées à Calfrum , à Sena & à Adria 
affûrerent ces conquêtes. , 

On avoit reçu à Rome un fi grand An de R. 
nombre de gens de diverfes nations , 4 64. 

qu’il étoit de la politique d’éclairer s ** t *!/ j u 
de près leurs adions par une infpec- peuple Mo- 
tion plus particulière. '♦On créa donc main * 
de nouveaux magiflrats qu’on ap- 
pella Triumvirs Capitaux, Trinm^iri 
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*! j r~ Capitales, lis condamnoient à des a- 

An de Ri i • • ~ r~ 

464 . niendes pécuniaires ; avoient înfpec- 
tion fur les priions , & préfidoient à 
l’exécution des criminels ; ils con- 
damnoient à mort les efclaves ; mais 
leur pouvoir iflps’étendoit pas furies 

citoïens Romains. La profperité d’un 

An J?f état n’eft pas toûjours celle des fu- 
jets. Le commun peuple de Rome , 
auiïi miférable par les ufures , que 
, dans les tems les plus difficiles de la 
république , & mécontent du fénat , 
fe retira fur le Janicule réfolu à une 
féparation qu’il avoit déjà projette 
deux fois. Quinfius Hortenfius , fait 
alors dictateur , eut des peines infi- 
nies à calmer cette fédition , & n’o- 
bligea les mutins à retourner en leurs 
maifons que fous promefle que les 

{ debefeites à l’avenir ferviroient de 
oix générales , & que la noblefie , 
comme le peuple, feroit tenuë de s’y 
foûmettre. Une loi déjà publiée deux 
. .fois en différens tems devoit avoir 
félon l’ufage le nom de fon auteur : 
elle prit cependant celui du dicta- 
teur, &fut appellée lex Hortenfia. 

Les Romains , après avoir vengé 
leurs propres querelles , s’armèrent 
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pour celles de leurs alliés. Les Thu- 
riniens ou Thuriens , dans la Cala- 
bre citerieure , s’étoient plaints à eux, 
de ce que les Lucaniens litués à l’ex- 
trémité de l’Italie , & leurs voifins 
les vexoient perpétuellement , & 
fans avoir reçu d’eux aucune injure, 
le fénat envoïa du fecours aux op- 
primés , & mit à la raifon ceux qui 
n’en avoient d’autre dans cette guer- 
re , que la fupériorité des forces. 

Les derniers peuples d’Italie , qui 
s’oppoferent avec le plus de fermeté 
à la grandeur des Romains , furent 
les Tarentins, ainfi nommés delà 
capitale de leur état , ville célébré 
par la multitude & l’opulence de fes 
habitans , au fud-eft de l’Italie, & 
diftante de Rome de deux cens qua- 
rante milles. Le fénat prétendit qu’ils 
avoient pillé quelques vaiffeaux ap- 
partenans aux fujets de la républi- 
que ; mais la ville de Tarente aïant 
nié le fait & refufé de donner fatis- 
faction , on arma de part & d’autre , 
& voilà l’origine de cette guerre. 
Les Tarentins fçavoient que les Ro- 
mains s’étoient fait une infinité d’en- 
nemis j ils s’allièrent à tous ceux qui 
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46 Hl STOI RE Rom AINE, 
l’étoient véritablement, & fe liguè- 
rent avec les Samnites , les Luca- 
niens , les Meflapiens , les Brutiens, 
les Apuliens , ces quatre derniers 
leur étant limitrophes. Ces forces 
réunies ne parurent pas encore fuffi- 
fantes aux Tarentins , ils implorè- 
rent aufli la proteélion de Pyrrhus 
roi d’Epire , le plus grand capitaine 
qu’on pût oppofer aux Romains , & 
celui qui ébranla davantage leur do- 
mination en Italie. Les hiftoriens 
ont marqué exa&ement quand cette 
guerre commença ; & ont dit que 
ce fut l’an 473. de la fondation de 
Rome; 3724. de la création duanon- 
pe ; la quatrième année de la cent- 
vingt-quatriéme Olympiade ; 228. 
ans depuis l’état coniulaire ; 1 09. de- 
puis l’incendie de Rome par les Gau- 
lois; l’an 49. de l’empire des Macé- 
doniens, & 279. ans avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. v 
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CHAPITRE VIII. 

Depuis l apr entier e guerre contre Pyr- 
rhus jufqiF à la première guerre Pu- 
nique ou des Carthaginois , lorfque 
• les Romains commencèrent à por- 
ter leurs armes hors de F Italie , , 
Efpace de quinze ans. 

P Yrrhus émû par les in ff antes 
prières des Tarentins , ou ga- 
gné par les riches préfens qu’ils lui 
firent au nom de tous les differens 
peuples d’Italie, 6c peut-être fé- 
duit par les louanges flateufes qu’ils 
lui donnoient , d’être le plus fa- 
meux capitaine de fon fiécle,& le 
feul capable d’arrêter les progrès 
d’une république , que l’ambition 
rendoit aufli dangereufe que la force 
de fes armes , s’engagea enfin de paf- 
fer en Italie à leur fecours. Mais 
foupçonnant qu’une nation impa- 
tiente de fe venger , trouveroit trop 
long le délai nécefîaire à une expé- 
dition telle qu’il fe la propofoit , en 
attendant qu’il partît lui-même, il 
Tom. Il, F 

m 
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' " , R envoïa trois mille hommes à Taren- 
' n ^' ‘ te , fous les ordres du célébré Cy- 
neas originaire de Theffalie, difci- 
ple de Démofthene & excellent cu- 
rateur. Il partit peu de tems après 
& arriva par mer avec vingt éle- 
phans , trois mille chevaux , vingt 
mille hommes de pié, deux mille 
archers , & cinq cens frondeurs qui 
combattoient de loin , mais avec un 
fuccès étonnant. Sa flotte difperfée 
d’abord par la tempête ne fe rejoi- 
gnit toute entière qu’à Tarente, où 
le vailfeau qui le portoit vint des 
premiers. 

En attendant que fes troupes fe 
V raffemblaffent , il s’appliqua à con- 
noître le genie & les moeurs desTa- 
rentins , mais fans prendre nulle au- 
torité fur eux , parce qu’il vouloit 
la recevoir des magiftrats - mêmes, 
n. Ce peuple, tout bien éxaminé, lui 
Portrait des parut efféminé , pareffeux , livré fans 
Tarenttns. aux plaifirs , & adonné au 

vin, à la bonne chere & aux dan- 
fes : c’étoit-là de quoi faire de mau- 
vais foldats. Quand Pyrrhus eut ac- 
cepté le fuprême commandement , 
le premier exercice de fa jurifdiç- 

m 
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;tion fut de fermer les lieux qui fer-™ 
voient de réduit ordinaire à la jeu- 
xieffe, & où elle neprenoitque des 
jmaximes de libertinage & de débau- 
che. Il exerça enfuite les habitans au 
maniement des armes & à la difcipli- 
ne militaire. Et aïant remarqué ceux 
qui étoient les plus propres à la 
guerre , iUes enrôla , & renvoïa ceux 
qui n’auroient fervi que de nombre , 
ou de mauvais exemple. Pendant 
qu’il s’occupoit du foin de drelfier 
ces nouveaux foldats , & d’une infi- 
nité d’autres chofes qui tendoient 
pourtant toutes au même but, fes 
efpions lui raporterent que le con- 
ful P. Valerius Lævinus s’avançoit 
à la tête d’une armée nombreufe , & 
qu’il ravageoit tous les lieux de la 
Lucanie qui étoient fur fonpaflage. 
Les alliés des Tarentins n’avoient 
point encore joint le corps d’armée , 
mais Pyrrhus crut qu’il y alloit de fa 
gloire de ne pas attendre , que les 
Romains le vinifient chercher jufque 
dans fon camp, & marcha à eux. En 
étant très-proche , il envoïa ofîfir fa 
médiation à Lævinus, comme s’il 
n’eût eu delfiein que de réconcilier 

F ij 




<o Histoire Rom aine , 
les Romains & les Tarentins. Mais 
473- ’ con ^ m épnfant cette finelfe , re- 
in pondit, qu’il ne vouloit point de 
Rcponfe Pyrrhus pour arbitre : qu’il l’aimoit: 
fuiLævînusà mieux ennemi que médiateur, &que 
p n frhu$ léde te l s étoient les fentimens de la ré- 
publique. Il appuïa ce fierdifcours 
d’un trait d’audace & de confiance , 
en ordonnant que l’on promenât les 
ambaffadeurs par tout le camp , afin 
qu’ils rapportaient plus fidèlement à 
leur maître ce qu’ils y auroient vu. 

Pyrrhus avoir prévû la reponfe du 
conful , & n’attendoit que le retour 
de fes minifires pour prendre fa der- 
nière réfolution. Il fe mit donc en 
marche dès qu’il eût appris d’eux le 
réfultat de leur commiilion , & il 
étendit fon armée dans la plaine qui 
efl: entre Pandofie & Heraclée,( deux 
villes du roïaume de Naples ) & com- 
me il n’étoit feparé de l’armée Ro- 
maine que par le Siris ( aujourd’hui 
le Sinno ou Senno, qui arrofe le 

E aïs connu autrefois fous le nom de 
ucanie , ) & que les Romains cam- 
poient de l’autre côté de la riviere , 
il leur oppofa fes meilleures troupes 
afin de défendre le paffage. Lævi- 
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nus jugeant de fon intention par les 
mouvemens qu’il lui voioit faire, ne 
voulut pas lui donner le tems de fe 
retrancher , & ordonna à fes troupes 
de palier la riviere. L’infanterie aïant 
trouvé un endroit guéable , entra la 

E remiere dans l’eau & gagna terre. 

a cavalerie paffa en divers endroits , 
& l’une & l’autre arrivèrent prefque 
en même tems. Les Grecs qui défen- 
doient le paffage craignant d’être 
envelopés , firent quelques mouve- 
mens en arriéré : & Pyrrhus pour les 
foûtenir fe mit en bataille & com- 
mença la charge. Il étoit remar- 
quable par la richefle & l’éclat de 
fes armes ; mais rien ne le diltingua 
plus que fa conduite. On eût dit à 
le voir partout où fa préfence étoit 
nécelfaire , qu’il fe produifok félon 
les befoins. On réconnoilfoit dans 
chaque événement la fagelfe de fes 
ordres & la préfence de fon efpriu 
Général & foldat il commandoit 6c 
combattoit. Aïant eu dans la mê- 
lée fon cheval tué fous lui , un of- 
ficier de fes troupes le dégagea, 6c 
pour le fauver plus facilement , l’o- 
bligea à changer fes armes contre les 
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5*2 Histoire Romaine, 
fiennes. Ce changement fut fatal à 
l’officier , que l’on crut être le roi Sc 
qui fe vit bientôt percé de coups. 
Aulfitôt les Romains éleverent les 
armes comme un trophée, & peu s’en 
fallut que ce vain lignai ne décidât 
de la vi&oire. Car l’armée de Pyr- 
rhus , croïant être fans chef, perdit 
courage , & ne reprit une nouvelle 
ardeur , qu’après avoir reconnu le roi 
Pyrrhus m« à fes difcours & à fes adions.Alors 
les Romains l’évenement de la bataille qui pa- 
le moïen de roifloit douteux , ne le rut plus , & de- 
dephans. v j nt f une ft e aux Romains. Les éle- 

phans n’avoient point encore paru : 
Pyrrhus ordonne qu’on les lâche , & 
il eft incontinent obéi. L’afpeél de 
ces animaux inconnus étonne le fol- 
dat Romain. Les chevaux effraies 
de leur maffe énorme , & frappés d’u- 
ne odeur particulière à ces animaux , 
reculent ; & malgré l’effort des ca- 
valiers fe renverfent fur les derniers 
rangs, & y jettent le trouble & la con- 
ftifîon. Pyrrhus , profitant du défor- 
dre , fait avancer un corps de cava- 
lerie Theffalienne , qui charge cel- 
le des Romains épouvantés & mal 
ralliés., la preffe , la rompt, & la 
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tnet en fuite , malgré la réfiftance de 
Lævinus bleffé en ce dernier choc. 
La perte fut prefque égale entre les 
! vainqueurs & les vaincus , puifque 
les Grecs , félon Plutarque qui le ra- 
[ porte d’après Denys d’Halicarnaffe , 
perdirent treize mille hommes en cet- 
te bataille, & les Romains quinze mil- 
le , outre dix huit cens prifonniers. 

Pyrrhus eut de la modération dans 
fa profperité : il traita les captifs , 
avec l’humanité ordinaire aux Grecs , 
& donna la fépulture également aux 
morts des deux partis. Se promenant 
fur le champ de bataille , il admira 
la forte conftitution des Romains 
& leur courage , tous étant couchés 
le vifage tourné vers l’ennemi. 11 
crut même , malgré la pâleur de la 
mort remarquer encore fur leurs vi- 
fages un relie de cette fierté qui efl 
le principe de la valeur naturelle, & 
frappé de ces idées il s’écria : « Que 
n’ai-je de tels foldats ! Avec eux je « 
ferois bientôt maître du monde. » 
Tout confpiroit au bonheur de Pyr- 
rhus. A peine a-t-il gagné la batail- 
le qu’il voit arriver les troupes des 
Samnites,desMelfapiens & desLuca- 
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An d R n * ens » ^ ans lefquelles il ne pouvoit 
n 47 ^ * rien entreprendre. Avec ce renfort , 

vi. qui fupplée à toutes fes pertes , il 
n s’avance p renc j } e chemin de Rome & s’avan- 

Rome, ce juiqu a r rendre , ( maintenant ra- 

leftrine, qui n’en eft qu’à 12. lieues 
communes.) Mais les Romains vi- 
gilans s’étoient déjà rétablis : leurs 
nouvelles légions montroient la mê- 
me audace que les anciennes ; & on 
vii. auroit dit à les voir , qu’elles alloient 
& flrmetédes plutôt conquérir de nouveaux pais , 
Romains, que défendre le leur. Les difeours 
de Fabricius , patricien honoré de la 
nobleffe & du peuple , avoient en 
partie infpiré cetre afliirance à fes 
concitoïehs. Car il ne ceffoit point 
de leur dire , que la perte de la ba- 
taille n’étoit due qu’à la mauvaife 
conduite de Lævinus , & nullement 
à la valeur des Grecs; &que Pyr- 
rhus avoit vaincu le conful & nom 
les Romains. 

Le roi d’Epire ne s’étoit pas imagi- 
né , que la république pût fi vite fe re- 
mettre en état de lui réfifler; mais re- 
connoilfant qu’il s’étoit mal à pro- 

J 30S flaté de réduire une nation , fur 
aquelle l’adverfité ne pouvoit rien , 

& 
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6c qui avoit tant de reiïource dans 
fon propre courage , il eut recours 
à la négociation, Il n’eftimoit rien 
d’impoflible à Cyneas quand il s’a- 
giffoit de perfuader , & il difoit d’or- 
dinaire, que Cyneas avoit pris plus 
de villes par fon éloquence , que lui 
par fes armes. Ce fut ce miniftre 
qu’il envoïa à Rome à delfein de 
fonder les intentions du fénat , 

Je difpofer à pardonner aux Taren- 
tins. Ce Grec infinuant Sc dateur n’é- 
pargna ni fouplefle ni artifice , pouf 
.iurprendre l’amitié de la noblefle , 
6c fur-tout des Dames aufquelles il 
offrit de magnifiques préfens de la 
part de Pyrrhus. Mais tous les re- 
- fuferent , Sc la corruption ne trouva 
aucun accès dans le cœur des Ro- 
mains. Cyneas changea de métho- 
de , & voïant l’inutilité de celle-là» 
il emploïa l’éloquence après la libé- 
ralité. Revêtu d’un cara&ére public , 
il demanda audience au fénat , Sc 
. l’aïant obtenuë , il mit en œuvre 
tout ce que la rhétorique a de plus 
fpécieux : il ne parla que de l’eftime 
. de Pyrrhus pour les Romains , de fa 
difpofition à renvoie!; fans rançon 
£ome //. G 
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““j — “ leurs prifonniers , à fournir à la répu- 
n J" ' blique autant dé troupes qu’elle en 
voudroit pour achever la conquête 
de Tltalie ; & enfin de la forte paf- 
•fion qu’il avoit de devenir avec les 
Tarentins l’ami & l’allié des Ro- 
mains : ajoutant que c’étoit l’unique 
■récompenfe que Pyrrhus fe propo- 
foit des Services qu’il étoit prêt à 
*ur rendre, &de fes fentimens à leur 
égard. Le Sénat à moitié perfuadé 
panchoit au moins à un accommo- 
dement ; mais Appius Claudius le 
rappella à d’autres fentimens. Ce 
bon vieillard s’ étoit fait conduire au 
Sénat ce jour-là , car il étoit devenu 
•aveugle & très-infirme. Il n’avoit 
écouté Cyneas qu’avec une impa- 
-tience extrême , & fi la bienféance 
• Fémpêcha de l’interrompre , il fe dé- 
dommagea à la fin de l’audience. 

- Car alors il représenta avec tant de 
Solidité au Sénat le tort qu’il fe fe- 
.roit, en acceptant le traité deman- 
dé par l’ambanadeur , que tous les Sé- 
nateurs honteux de n ? avoir pas pen- 
fé comme lui , conclurent de rén- 
voïer Cyneas & de lui dire pour tou- 
te réponfe , que quand Pyrrhus au- 
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roit retiré fes troupes de l’Italie, 
on entreroit en négociation avec lui, 
parce qu’il feroit mefféant à la ré- 
publique de traiter autrement , que 
la perte qu’elle avoit faite ne l’em- 
pêcheroit pas de réduire les Grecs 
a reprendre le chemin de leur pais, 
fi auparavant la ; raifon ne les obli- 
geoit à le faire d’eux-mêmes. Cy- 
neas , de retour au camp de Pyr- 
rhus, lui rendit compte de fon am- 
baffade , en homme qui n’étoit pas 
encore revenu de l’étonnement où 
l’avoit mis tout ce qu’il avoit vu & 
entendu à Rome. Et comme Pyrrhus 
le prefloit de lui définir le caradére 
du fénat & du peuple , il lui dit én 
peu de mots , que toutes les fois quil 
réfléchiffoit fur la majefté & la fa- 
gefle du fénat, il, avoit peine à fe 
perfuader que ce ne fut pas une afc 
lemblée de Dieux au lieu d’une fo- 
cieté d’hommes , & qu’au regard du 
peuple , c’étoit un hydre qui renaifi* 
foit à mefure qu’on l’abattoit. «= Et « 
fi vous en doutés. Seigneur, ( con- «o 
tinua-t-il,) je vous dirai que le con- « 
fui a déjà une armée fur pié plus « 
forte que la première ,s& que cel- * 

Gij ' 
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~ “ “ » le -là fera fuivie d’une autre dès 

473. “ le voudra. 

Quand les Romains n’auroient eu 
qu’à ménager la rançon de leurs pri- 
fonniers , ils ne pouvoicnt fe difpen- 
fer d’envoïer des ambaffadeurs au 
roi d’Epire. 11 fuffit de dire que C. 
Fabricius , diftingué par fes rares ver- 
tus & par un defintereflement par- 
fait malgré fa pauvreté , fut le chef 
de l’ambaflàde. Pyrrhus qui connoif* 
foit de nom tous les illuftres Ro- 
mains , n’ignoroit pas le mérite de 
celui-ci. En effet , il lui rendit tous 
les honneurs imaginables , &inftruit 
de fa pauvreté il lui offrit les plus 
- riches préfens , en ajoutant avec po- 
liteffe , qu’ils ne l’engageoient à rien 
contre fon devoir , n étant que de 
fïmples témoignages de l’eftimequi 
Fabrichij re- étoit dûë. Le refus que Fabri- 
fu fe les pré cius en fit avec une fermeté invin- 
■? h “ i dc Pyr * cible , caufa une nouvelle admira- 
tion au roi qui ne fe laffoit point 
de louer l’ambaffadeur. Le lende- 
main ce prince voulut éprouver le 
courage de Fabricius , & voir s’il 
étoit aufli intrépide que defintéreffé : 
parce que c’elt dans les premiers 
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mouvemens de la furprife que la An de R 
confiance ou la foiblefle paroît , il 
commanda que l’on tint caché der- 
rière une tapifTerie , le plus grand 
de fes élephans , armé , & qu’à un 
certain ligne que feroit le roi , au 
milieu d’une converfation avec l’am- 
baffadeur , l’élephant fe montrât , 
aïant fa trompe levée fur la tête de 
Fabricius, & que fon cri effraïant 
accompagnât l’horreur du fpeélacle. 

Tout le paffa félon l’ordre de Pyr- 
rhus , mais contre fon efpérance : 
car tenter la vertu c’ell la Soupçon- 
ner. Fabricius , fans avoir jamais ni 
vû ni oi.ii ce terrible animal , de- 
meura dans fa tranquilité ordinaire , 

& ne doutant point de l’intention 
du roi il lui dit en foûriant : « Je « 
fuis aujourd’hui ce que j’étois hier. » 

11 voulut dire , qu’il étoit infenfible 
à la crainte comme aux préfens. 

Pyrrhus admira la vertu Romaine 
dans la conduite de Fabricius , & 
en fa feule confidération relâcha 
tous les prifonniers , à condition ce- 
pendant qu’ils lui feroient rendus , 
lï le fénat perfifloit à vouloir la guer- 
re. Le fénat aïânt tefolu tle la conti^ 

G iij 
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nuer , ordonna fous peine de mort 
aux prifonniers de retourner au 
eamp de Pyrrhus. Gette meme an- 
née Tib. Corruncanius & Lævinus 
fon collègue vainquirent les Hetrii- 
riens révoltés : le Lullre revint aulîl 
pendant leur confulat , & le dénom- 
brement fut de deux cens foixante 
& dix-huit mille deux cens vingt- 
deux hommes en état de porter les 
armes. 

- L’armée Romaine étoit fi impa- 
tiente de voir l’ennemi , que les con- 
fias P. Sulpicius Saverrio & P. De- 
cius Mus qui la commandoient 
marchèrent au - devant de lui avec 
une diligence incroïable. Elle ren- 
contra celle des Grecs près d’Af- 
culum , ( aujourd’hui Afcoli dans 
la Poüille , & non Afculum dans la 
marche d’ Ancône. ) Deux armées en 

Î iréfence ne manquoient jamais a- 
ors de fe battre ; ainfi elles ne pen- 
ferent plus qu’à le faire avec avan- 
tage. Pyrrhus ferré en fon polie, pat 
la nature du terrein entouré de bois , 
ne put s’y fervir de fa cavalerie. 11 
ne fit aulïi que peu d’ufage de fes 
élephans , *parce qu’ils arrivèrent 
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trop tard , ceux qui les conduifoient T “ "T 
ne leur -axant pu taire palier avec 474 _ 
peine une petite rivière trèsrrapide. 

Ainfi le combat fe-paffa entre l'in- 
fanterie, ce qui étoit favorable aux. 
Kômains. On fe chargea avec fu-. 
reur , mais l’a&ion ne s’étant enga-.. 
gée qu’ allés tard ., la. nuit y mit fin 
de bonne heure. Le lendemain on 
recommença. Pyrrhus -axant gagné 
un terreiq plus- uni que le jour» pré-: 
cèdent , a voit changé fage.ment fon 
ordre . de bataille , mis fies élephans 
au centre 6c garni de frondeurs 6c 
d’archers les intervalles de ce mê- 
me centre, ce quUe rendoit; impé- 
nétrable. Et' e’eiî: dans cette difpori 
fition , 6c après^av.oif -fait, occuper» 
par- des- détachemens; à droite <& à 
gauche les polies, d’où, les- Romains» 
auraient pu l’incommoder;, qu’il i air. 
là à eux. Les. confiais n’eurent, pas la: 

E révoïance de Pyrrhus , 6c rendirent. 

;urs files fi ferrés , qu’il ne leur ref- 
tade place pour aucune évolution, 

•enforte que d’un combat général ils 
en faifoient un combat dUiomme à 
homme., Les . Romains animés à vain- 
cre ± 6c attaquans lès Orées fans peur 
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fer à fe conferver eux-mêmes , com- 
me s’ils fe fuffent eftimés invulnéra- 
bles , firent un grand carnage des', 
foldats de Pyrrhus. Mais à force de 
pouffer ce qui étôit devant eux , é- 
tant parvenus au centre de la batail- 
le , ils furent fi bien reçûs des éle- 
phans & de la cavalerie qui n’avoit 
point encore combattu , que ne pou- 
vant réfifter plus long-tems , ils pri- 
rent le parti de la retraite , & rega- 
gnèrent- leur camp. Leur perte fut de 
lïx mille hommes en tout , & celle 1 
de Pyrrhus de quatre mille. Je n’i- 
gnore point que les hiftoriens ont 
parlé aiverfement de cette bataille ; 
mais je crois avoir Rapporté ce qu’ils: 
en ont dit de plus certaine • 

La flaterie étoit le partage des 
Grecs. Les courtifans de Pyrrhus ne 
manquèrent pas à le féliciter fur la- 

f loire de cette journée. Accoûtumé 
voir fumer l’encens fans s’en repaî- 
tre , il méprifa celui qu’on lui of- „ 
froit , & répondit : « Vous n’y pen- 
» fés pas , encore une pareille viftoi-* 
s* re & nous fommes perdus.» C’étoit- 
certainement bien penfer , puifqu’en 
effet Pyrrhus avoit perdu , depuis 
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qu’il étoit en Italie , fes meilleures 
troupes & fes principaux officiers , 
& qu’il n’ étoit point à portée com- 
me les Romains de réparer de fem- 
blables pertes. Il étoit trop fage pour 
né pas terminer là fa campagne : 
ainu il ne fe pafla rien de plus cette 
année. 

C. Fabricius & Q. Emilius Pa- 
pus confuls en 475*. ou félon Sigo- 
nius en 474. donnèrent toute leur 
application à former une armée ca- 
pable de vaincre. Trouvant le mê- 
me courage aux légions , que lorfc 
qu’on les avoir menées la première 
fois contre les Grecs , ils ne balan- 
cèrent point à les aller chercher. Les 
Romains & eux n’étant qu’à une pe- 
tite diftance , Fabricius reçut une 
lettre du premier médecin de Pyr- 
rhus , par laquelle il lui ofïroit d’em- 
poifonner ce Prince & de terminer 
ainfi la guerre , fans expofer la ré- 
publique à de plus longs dangers, 1 
pourvu que la récompenfe égalât la 
grandeur du fer vice qu’il prétendoit 
rendre. Fabricius faifi d’horreur à 
une telle propofition , la communi- 
qua à fon collègue, & écrivit enfui- 
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te au roi en ces termes : « Pyrrhus 
» choifit auiîi mal fes amis que Tes 
» ennemis ; il fait la guerre à des gens, 
« de. bien, & fe confie à des traîtres. 
» les 'Romains n’agifient pas de mê- 
» me ; ils détellent tout genre de 
» perfidie, & ce qu’ils ne peuvent 
a» acquérir par les armes , ils ne l’a- 
n chetent point parlatrahifon.» Pyr- 
rhus à qui le refte de la lettre expli- 
quait l’offre du médecin , après a- 
voir expfimé fon: indignation con- 
tre lui donna toute fon admiration 
à la grandeur d’ame & à la généro- 
fité du conful., & s’écria qu’il n’é-« 
toit pas plus facile au Soleif de quitr^ 
ter fon cours , qu’à Fahricius: de s’é^ 
carter du, chemin de la vertu, Eloge 
digne de ce conful , & qui conye- 
noit en général aux Romains de fon 
tems, en qui l’amour propre n’avoit 
point encore détruit celui du bien 
public qui eft la fource des gran- 
des avions. 

Pyrrhus profita de l’avis qu’on lui 
donnoit , & il en connut la vérité, 
ta mort du médecin fut le julte 
châtiment de fon crime ; & la liber- 
té des prifonniers Romains , la pre- 
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Tniere marque de la gratitude de ce de R 
prince. Le fénat l’accepta , mais afin 47 ^ 
de n’être pas inférieur en généralité: 
au roi d’Epire, il lui renvoïa un; 
femblable nombre de Samnites & , 
de Tarentins, faits prifonniers en. 
plufieurs rencontres. Pyrrhus deve- 
nu l’admirateur des Romains, ne; 
leur faifoit plus la guerre qu’à regret;. 

& ne cherchant qu’à fortir de T’Itar 
lie fans honte, il députa une fécon- 
dé fois Cyneas au fénat , afin de 
l’engager à la paix. Ge miniftre le 
trouva ferme dans les premières con- 
ditions que la république avoit exi-> 
gées dès le commencement de l’au*-- 
tre négociation , <5c ne put l’engager à; 
fe relâcher de ce préliminaire. L’in-, 
utilité de cette fécondé ambaffade 
jetta Pyrrhus dans une extrême agi- 
tation. Il délirait lincerement la fin 
de la guerre ; mais l’éclat de fon en- 
trepriie ne fouffroit pas qu’il la laif- 
fât imparfaite , & if falloit quelque 
prétexte honorable pour s’en tirer. 

La fortune lui en préfenta un , tel 
que la gloire la plus délicate n’en 
pouvoit être oflfenfée. Il y avoit 
long-tems que les Siciliens , & les. 
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An de R Carthaginois étoient en guerre. Les 
47 y ' derniers , fupérieurs agiffoient dans 
la Sicile en maîtres , ou plutôt en 
Pyrrhus a ty 1 " 3115, Les Siciliens après avoir jet- 
bandonnei’i* té les yeux de toutes parts , ne voient 
rahe, & pa fl e q Ue Pyrrhus capable de les délivrer. 

& s’adreffent à lui. C’étoit dans le 
tems précifément , où il ne cherchoit 

Î [u’une occafion de repafler la mer. 

1 faifit celle-là avec joie , &laiflant 

à Tarente une garnifon plus forte 

que le peuple ne fouhaitoit, il fit 

voile en Sicile avec trente mille 

hommes de pié , & deux mille cinq 

cens chevaux: ce qui fuppofe ua 

renfort de troupes ou d’Epire, ou 

d’ailleurs. Son léjour en Italie fut 

de deux ans 8c quatre mois. 

L’éloignement de Pyrrhus laifla 

. t. aux Romains tous le tems de fe ven- 
fln de R. , . . 

475 . des Samnites, des larentms, 

des Lucanieps 8c des Brutiens; car 
ces peuples ne pouvoient plus feuls 
tefîlfer aux forcés de la république. 
Aïant perdu tout ce qui avoit été at- 
taqué 8c ne confervant que ce que 
l’ennemi n’avoit pas eu le tems de 
conquérir en deux campagnes, ils 
invitèrent Pyrrhus à les venir fecou- 
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rir une fécondé fois. Il étoit alors , „ 
aufîi mécontent des Siciliens , -qu’ils 

Î jaroiffoient peu fatisfaits de lui. 
?ouvoit-il mieux prendre fon tems 
pour les quitter ? Il leur lignifia fon 
: départ, & fe mit en état de revenir 
en Italie. 

' Son retour auroit moins inquiété 
les Romains en un autre tems : mais 
être à la fois attaqués par la pelle & 
par Pyrrhus , c’en étoit trop. On An ^ R 
créa un dictateur , uniquement afin 477. 
d’attacher le clou facré au temple 
de Jupiter, comme un remède à la 
contagion. P. Cornélius Rufinus 
conful de l’année précédente , pro- 
mu à la didature , s’étoit acquitté 
de la cérémonie félon la coutume. 

Ce fut aux confuls M. Curius Den- 

tatus & à L. Cornélius Lentulus , — 

à faire de leur part ce qu’il falloit An R 

{ jour refifter à Pyrrhus ; mais quand 
e premier voulut lever des troupes , 
le peuple eut la témérité de s’y op- 
poier. Curius fans s’alarmer de la 
contradidion , continua à difpofer 
les enrôlemens, en mettant dans la 
boëte ordinaire les noms de toutes 

• les tribus : & le fort étant tombé 

• 
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— 1 fur la tribu Polliane , on ordonna 
An de R. au p rem j er qu’elle nomma , de com- 
v paraître. 11 fe cacha , bien loin d’o- 
Déïr , & le conful puniflant fa ré- 
bellion , commanda que l’on vendît 
fes biens à l’encan ; ce qui étoit une 
ignominie chés les Romains. Le 
condamné , qui avoir le droit d’ap- 
pel aux tribuns du peuple , fe fervit 
du bénéfice de la loi. Mais le conful 
“ y eut fi peu d’égard qu’il lui fit un 
crime de fa provocation , pour me 
fervir du terme latin , & condamna 
le foldat à être vendu lui-même , 
difant , qu’un fujet defobéïlfant é- 
toit un fardeau à la république , dont 
il étoit bon de la foulager. 

Les tribuns ne prirent point la dé- 
fenfe du coupable , & cet éxemple 
paflfa depuis en loi chés les Ro- 
mains, qui déclaraient efclave ce- 
lui qui réfufoit de s’enrôler , quand 
il étoit nommé par fa tribu , ou que 
le fort le vouloit. Le trajet de Pyr- 
rhus de Sicile à Tarente, fut plus 
heureux que n’avoit été quatre ans 
auparavant fon palfage de Grece en 
Italie. Il y débarqua fuivi de vingt 
mille hommes de pié, & de trois mii- 
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le chevaux ; & quand il eue joint à “ — ~ 

les propres toupes celles des Ta- g * 
rentins & de leur alliés , il s’appro- 7 ‘ 
cha de Samnium, où les Romains 
achevoient d’alfembler une des plus 
-grandes armées qu’ils euflent encore 
mifes fùrpié. Curius Dentatus avoir 
affemblé les premières troupes, & 

Lentulus Ton collègue le fuivoit 
d’ailés loin avec un corps confide- 
rable. Pyrrhus pour empêcher une 
union qui auroit rendu fes forces 
trop inférieures, fépara fes troupes, 

& en envoïa la moindre partie en 
Lucanie : à delfein d’amufer Lentu- 
lus , & de marcher en même tems 
avec l’élite de fes foldats contre Cu- 
• rius , campé avantageufement près 
de Benevent. Il y auroit furpris ce 
conful , par une marche forcée qu’il 
fit de nuit , s’il ne s’étoit égaré dans 
un bois , d’où il ne put fortir avant 
le jour. L’approche imprévue de 
l’ennemi jetta d’abord de la confu- 
fion dans l’armée Romaine. Mais la 
abonne conduite du conful rétablit 
tout. 11 rangea promptemant les lé- 
gions en bataille, & pour montrer 
aux Grecs , qu’ils ne Favoient point 
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An de 11 ^ ur £ r ^ s » en attendant qu’elles occu- 



478. 



' palîent les polies qu’on leur avoit 
marqués, il chargea fi brufquement 
l’avantgarde de Pyrrhus , qu’elle fe 
renverfa fur le corps qui la fuivoit , 
& prit la fuite. Les Grecs perdirent 
dans ce premier choc bien des fol- 
dats & quelques élephans. Curius 
encouragé par ce fuccès, s’étend 
. dans la plaine & engage la bataille. 
Il eût été difficile pendant une gran- 
de partie du jour d’en prévoir l’éve- 
nement ; car fi d’un côté les Grecs 
fe trouvèrent les plus foibles, ils at- 
taquèrent de l’autre avec tant d’o- 
piniâtreté , & troublèrent tellement 
les rangs des Romains , avec leurs é- 
lephans , que le conful fe vit pouf- 
fé jufqu’à la tête de fon camp , fans 
avoir pu fe rallier. Le terrein en é- 
toit avantageux , & il faut ajoûter , 
qu’il y avoit laiffé une garde qui le 
foûtint fi à propos, qu’elle le mit en 
état de recommencer un nouveau 
combat. L’avantage du lieu fit ce- 
lui qu’eurent alors les Romains , 
. qui tirant de haut en bas , ne por- 
toient pas un coup inutile. Une grê- 
le de traits , qui tomba fur les éle- 
phans 
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phans , détermina la vi&oire ; car ces An 
animaux bleffés , & enfuite épou- 7 * 
vantés par des feux de bitumes & 
par des cordes enduites de poix , qui ‘ 
degoutoient fur eux , retournèrent 
en arriéré, & jetterent dans les pha- 
langes Grecques le même défordre 
qu’ils caufoient communément par- 
mi les légions. Les Romains qui 
n’avoient plus qu’à les fuivre au lieu 
de les éviter, achevèrent de tuer 
ceux qui échappèrent aux élephans 
furieux , & en firent un fi grand maf- 
facre qu’Eutrope prétend que la per- 
te de Pyrrhus monta à vingt-trois 
mille hommes. Son camp livré en 

Ï >roïe aux Romains , devint aufîîtôt PyI V^ p . 
’objet de leur admiration par fa An- 
gularité & fa fymetrie. Jufqu’à ce 
jour-là , les Romains comme tous 
les peuples d’Italie n’avôient point 
de camp tracé , & chacun drefloit fa 
tente à la maniéré des bergers fans 
obferver d’alignement , & fans autre 
précaution , que de ne pas trop s’é- 
loigner de fes compagnons. De for- 
te , que leur furprife fut extrême , 
voïant un camp dont le terrein étoit 
mefuré , environné de tranchées , & 

7 om. //. H 
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■JT fermé comme une citadelle regulie- 
"" re. Ils connurent l’ufage de ce cam- 
pement , s’en fervirent depuis , & le 
perfedionnerent enfuite de manié- 
ré , qu’après avoir pris leur modèle 
d’après les Grecs, ils ont été eux-mê- 
mes pour les campemens & l’art mi- 
litaire le modèle de toutes les na- 
tions guerrières. Quel triomphe n’é- 
toit pas du au vainqueur de Pyr- 
rhus ! La forme en étoit prefcrite , 
mais néanmoins tout y fut nou- 
veau pour Rome , qui vit enfemble 
treize cens-captifs , quatre élephans , 
•. & dans une quantité de meubles pré- 

cieux , l’image d’un luxe infépara- 
ble des Tarentins, fi odieux aux 
Romains, que les cenfeurs C. Fa- 
bricius & Q. Emilius Papus chaf- 
ferent certe année même hors du fé- 
nat Cornélius Rufinus quoiqu’ho- 
noré de deux confulats & d’une dic- 
tature, par la raifon qu’il fe fai- 
foit fervir en vaiffelle d’argent, & 
qu’il en avoit le poids de dix li- 
vres. Le lullre qui revint alors , ap- 
prit à la république qu’elle avoit 
■en la capitale deux cens foixante Sc 
onze mille deux cens vingt-quatre 
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Rabitans fujets à la capitation , & A “"”7"h 
capables de fcrptin dans les comi- • 

ces. J’oublioisa dire. queLepudus- * 
collègue, de Çurius tnqiflpljaà fon 
■tour , ôf. peu de jours après ( |vii, des, 
Samnites & dqs Lucaniens. . , \ ~ 

Pendant que l’on fe réjo.uiflbit à 
Rome des profpiérités de l’état , Pyr- 
rhus montroit- dansfes malheurs u- 
ne confiance propre. à raffurer lesj 
alliés, 1,1 leur perhiada même qu’il> 
avoir reçu des lettres dç Grèce & 
d’Afie, qui lui apprennoietttqu’ on 1$| 
dehinoit un puijXant fécqurs. Cet- 
te nouvelle plus propre à feduire les, 
Tarentins , qu’il aflembla ‘ exprès 
pour leur en faire part /qu’elle n’a^ 
voit de vrai-femblance,,paiïa de - 
bouche en bouche jufqu’au camp. • 
des Romains, qui crédules jufqua 
n’en pas douter , n’oferent défarmer. 

Pyrrhus qui n’avoit. penfé .qu’à im- 
pofer aux Tarentins , de peur qu’ils 
n’apportaffent des. obflacles à ;fon «Km? «a 
départ , le vit fans peine, & s’embar- Ej)lrc " 
qua la nuit , après avoir lqilTp par 
honneur une médiocre, .gamilbn à 
Tarente , n’emmenant en tout que 
huit mille hommes piç* St cinq 

H ij J 
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‘ , cens chevaux avec lui. Voilà quelle 

■ fut l’ifîuë d’une guertè de fix années, 
entre ;la république Romaine , & lé J 
fameux' Pyrrhus , le pliïs grand prin- 
ce de foft tems , atifli réndmmé par 
fa valeur que par Ton habileté *& ion 
expérience à la guerre , & qui n’a- 
Voit pour tout défaut dans ce noble 
exercice , que celui de fçavoir mieux 
conquérir, que garder ce qu’il avoir 
conquis. Sa maniéré de camper fei> 
vit depuis de modèle aux Romains. 
Ils apprirent encore de lui , à éviter 
les plaines dangereufes à l’infante-' 
rie , & à foûtemr un combat de ca- 
valerie , .ce qu’ils n’avoient point fçu 
encore jiifques-là. 

T , n - Le nom Romain déjà connu a- 
n 4 g 0 e * vant Pyrrhus au-delà’ des mers , de- 
xix. vint bien plus célébré depuis la dé- 

detfrlaTpto- ^ tte ce p rince en Italie. On fît 
Itvnée Phila- gloire de rechercher l’amitié d’une 
deiphe. république aufïi redoutable que cel- 
le de Rome , & ceux qui n’avoient 
point f< es armes à craindre , délirè- 
rent fon alliance, par eftime pour 
fon gouvernement. Ptolomée Phi- 
ladelphe roi d’Egypte , que fon a- 
mour pour les atts & les fciences a im- 
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mortalifé , fut le premier de ceux , 
qui ne devant jamais avoir de dé- 
mêlé avec les Romains, voulut 
pourtant être leur ami déclaré, & 
leur envoïa des ambailadeùrs , ex- 
près pour les féliciter de leurs vic- 
toires. Les recevoir avec les plus vifs 
témoignages de reconnoiflance , ne 

Î >arut pas au fénat un devoir fuffi- 
ànt : il renvoia des ambalfadeurs à 



An 



Ptolomée , qui les reçut tomme il 
auroit fait ceux des plus grands mo- 
narques , & qui les combla de pré- 
fens. 

Les Tarentins fe fouvenoient de 
la maniéré dont Pyrrhus les avoit 
quittés ; & ne pouvant ni fouffrir fa 
garnifon , ni la chaffer , ils prièrent 
les Carthaginois de venir les aider 
à s’en défaire. Comme ces Africains' 
ne refpiroient que la guerre , on ne 
les attendit pas long-tems. Mais dé- 
daignant d’attaquer Milon qui com- 
mandoit la garnifon, ils engagèrent 
les Tarentins à livrer une bataille 
aux Romains , qui les vainquirent -, 
eux & les Carthaginois. Milon pour 
n’avoir pas le même fort , capitula 
avec le conful Papirius, &,livra la 



An 
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An de R c ^ a< ^ e ^ e » à condition, de fe retirer 
n 4 g^ ' avec fes troupes. Sa retraite fut la 
xx ruine de Tarente ; parce qu’ abatt- 
ra ville de donnée des Carthaginois & des 
. Grecs , elle fe rendit au conful , qui 
les Romains en nt démolir les murs , fans pren- 
dre d’autre vengeance des habitans.. 
Les deux confuls avoient également 
réuflfi , l’un contre les Tarentin.s & 
l’autre contre les Samnites : on leur 
v accorda le triomphe , mais fépare- 
ment , parce que c’étoit pour deux 
differentes guerres. Celle des Sam- 
nites, excepté de légers intervalles 
de paix , avoit duré 72. ans , malgré 
des pertes fi continuelles de leur part, 
que les hiflpriens remarquent qu’el- 
les furent l’occafion de trente & un 
triomphes, partagés entre les con- 
fuls , les dictateurs & les proconfuls , 
6 ç que les premiers en eurent vingt- 
fept, & les féconds & fes troifiémes 
chacun deux. 

An de R ^ Y avoit déjà long-tems que les 
48 z. Romains ne licencioient plus leurs 

légions à la fin de la campagne , & 
qu’ils les faifoient hiverner dans les 
païs conquis. Celle que l’on nom- 
jnoit Campanienne , & q\ii etoit en 



Digitized by Googl 



/ 



Livre II, Ch ap. VIII. 77 
quartier à Rhegge dans la Calabre , " T~T“ 
poullee dun elprit de libertinage 4 ^x. 
s’empara de la ville, & prétendit s’y 
rendre indépendante de la républi- 
que. L’entreprife étoit d’un dange- 
reux exemple, aulîi ne reda-t-elle 
pas long-tems impunie. On alïïegea 
nhegge , & lès mutins forcés à fe 
fouine tre , furent fi févérement pu- 
nis qu’on en fit mourir cinquante à 
une feule fois *. Unautre exemple de 
rigueur vanousaprendre, quç les Ro- 
mains fçavoient refpeéler les puiflan- 
ces étrangères, comme ils vouloient 
qu’on les refpe&ât eux-mêmes. Il y a- 
voit à Rome 'des ambaftadeurs d’ A- 
pollonie, maintenant Piergo dans l’Al- 
banie , que de jeunes gens de condi- 
tion , qui fans doute ne les connoif- 
foient pas , infulterent. Le fénat ap- 
prenant que l’on avoit violé le droit 
des ^ens , en manquant aux égards 
dûs a des minières publics , fit ar- 
rêter à l’inftant ces jeunes étourdis , 

& les remit entre les mains des ara- 
baffabeurs outragés, afin qu’eux- xxi. 
même en tiraflent une réparation ^2, dts 



*Le fait qui eû ici rapporté , eft arrivé l’an 
de Rome 487 . 



I 
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~ — ■ convenable à leur caraélere , & au 
» e g°ût cîe leur patrie , parce que la 
*' valeur d’une fatisfa&ion dépend des 
* mœurs & des coutumes de ceux à 
qui elle eft faite. Les Picentins , au- 
tres peuples de ce païs , que nous 
nommons aujourd’hui le roiaume 
de Naples , devinrent une portion 
de la république, par le droit de 
conquête , de même que les Hetru- 
riens , les Samnites , les Lucaniens , 
& lesTarentins l’étoient déjà. Elle 
rit d’Arminium , ville confidérable 
des Picentins , une colonie Romai- 
ne, comme de Benevent chés les 
Samnites. Tant de païs maritimes 
conquis , & fur-tout la prife d’une 
citadelle , où les plus riches effets 
des Samnites étoient en dépôt , ren- 
dirent l’argent fi commun à Rome 
x x n que * l’ort commença alors à y fabri- 
ra mon- quer de la monnoïe d’argent , qui 
d’argent infenfiblement devint monnoïe cou- 

c »mmfnce a , , 

avoir cours i rante , au lieu qu auparavant le cui- 

Rome, Vre p eu [ f er voit au commerce. 

* Quelques écrivains mettent lTrttroduâion 
de la monnoïe d’argent à Pan de Rome 484. 
fous le confulat dc'Q^Ogulinus Gallus&de 
C. Fabius Fiétor. 

Il 
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11 y a voit fi long-tems que les Sa- An de ^ 
"bins joüifioient des privilèges que An 48 e ^ 
Rome accordoit aux peuples adop- 
tés , qu’elle crût devoir les gratifier 
de celui de donner leurs fuffrages 
aux élections des magiflrats : ce qui 
étoit d’autant plus confiderable a- 
lors , que le fénat augmentoit de 
tems en tems le nombre de ces ma- 
gillrats , ainfi qu’il le fit cette an- 
née , en nommant jufqu’à huit quefi- 

teurs. Les Umbriens qui font au- An de R. 
jour d’hui les peuples du duché de 4&8* 
Spolete , les Salentins , dans la terre 
d’Otrante , & la ville de Brundufe , 
maintenant Brindes , afliijettis en 
484. à la république , achevèrent 
d’étendre leur domination fur toute 
l’ItaÜe. J’entens par ce terme ce 
qu’il fignifioit Amplement alors , 
c’ell-à-dire la moitié de l’Italie d’à- 
préfent , ce qui contenoit trois cens 
milles de longueur, & cent trente de 
largeur. Et ce fut un grand bonheur 
pour les Romains , d’avoir pû finir 
tant de guerres , avant de commen- 
cer celles dont nous allons parler , 

& dont les hiftoires qui nous relient , 
ont indiqué l’époque avec une exa- 
Tomc II, I 
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ditude qu’elles n’ont point eu pour 

An de R. toutes les autres. On doit demeurer 
4 & 8 - d’accord , que le détail des trois 
guerres Puniques , ou des Cartha- 
ginois , eft un des plus beaux mor- 
ceaux de l’hiftoire Romaine , & le 
plus généralement applaudi. La 
première commença l’an 489. de 
la fondation de Rome , du monde 
3740. la quatrième année de la 128. 
Olympiade , 244. ans depuis l’état 
confulaire, & 12 y. depuis l’embra- 
fement de Rome : le 6 y. de la mo- 
narchie des Macédoniens , & 253. 
ans avant Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE IX. 

Depuis le commencement de la pre- 
mière guerre Punique , jufqu'au 
tems que les Komams Je rendirent 
auffi redoutables par mer que par 
terre. 



Efpace de quarante-fept ans. 

L A république de Carthage en . 

Afrique , étoit floriflante depuis An dc 
plufieurs fiecles. Sa puiffance , com- 4Bs> * 
me celle des grands états , s’étoit 
formée par les armes 8c par le com- 
merce & s’étendoit fur tout ce que 
nos Géographes défignent aujour- 
d’hui par le nom de Barbarie. Ou- 
tie ce continent , elle poffedoit au- 
de-là de la mer les îfies de Sardaigne, 

& de Corfe , & une bonne partie 
de la Sicile. L’union des Cartha- 
ginois avec Hieron roi de Syracu- r. 
fc ^ pour la perte des Mamertins , Occaiïo/, 
ou Meflinois , & le fiege de Mef- 
une lurent 1 occafion de la guerre. ^■ oma * n s sc - 
Les Mamertins fentant le peu 
proportion de leurs forces avec cel- 
les des Carthaginois <Sc des Syra- 

I] j 
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82 Histoire Romaine, 
cufains , avoient imploré l’afliflance 
des Romains , qu’ils trouvèrent dif- 
pofés à la leur accorder. Le fénat é- 
toit déjà mécontent de ce que les 
Carthaginois avoient fourni des fe- 
cours aux Tarentins , & il ne fiit pas 
fâché , d’avoir un prétexte aufli no- 
ble que celui d’aider des Peuples 
opprimés , pour marquer fon reflen- 
timent aux Carthaginois. * Appius 
Claudius conful , ( que les fai- 
tes de Sigonius ne font pas conful 
cette année ) pafla donc en Sicile 
avec un corps d’armée , qu’il y 
tranfporta fur une flotte la plus mal 
équipée qu’on eût encore vue. Elle 
ne laifla pourtant pas d’y arriver 
heureufement , & de faire lever aux 
Carthaginois le fiége de Melîine. Le 
conful eut l’honneur de les vaincre 
en deux batailles qu’il donna , à peu 
de diftance l’une de l’autre. Mais 
comme il n’étoit venu que dans l’in- 
tention de délivrer les Meflinois , il 
repafla la mer, fans fe propofer- nulle 
conquête. Le fénat approuva fa con- 

> 

* Quelques écrivains foûtiennent que cet 
Appius Claudius qui paffa d’abord en Sicile , 
eff different dn conful. 
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duitc , & lui décerna le triomphe. — ' 

Cette année qui étoit celle du Luf- g® R ' 
tre , fit voir que toutes les guerres des 
Romains bien loin d’épuifer leurs 
forces, les avoient multipliées , par 
l’adoption que Rome faifoit fans 
ceflc de nouveaux habitans ; il s’en 
trouva à ce dernier dénombrement 
deux cens quatre-vingt-douze mille 
deux cens vingt - quatre en état de 
porter les armes ; ce qui comprenoit 
un équivalent de richeOes , qui met- 
toit la république en état de fulfirè 
à tout. Les combats de gladiateurs 
appariés & exercés à Pefcrime , pour 
en faire un fpeétacle public aux funé- 
railles des perfonnes illuftres , com- 
mencèrent fous le confulat d’Appius, 

Î ar une efpcce d’inflitution , dont 
). Junius Brutus fut l’auteur. Com- 
me elle palfa en coutume ordinaire 
chés les Romains , on a crû en de- 
voir marquer ici le commencement. 

L’an 490. le fénat ordonna aux - — - 

confiés de repalfer en Sicile , & d’y rxïl 
.' mener toutes les légions. Ils y firent 

la guerre avec autant de bonheur ^ Alliance 
qu’Appius ; & Hieron , effraie d’ap- v^'ulcton 
prendre, qu’ils avoient réfolu le fié- roi ds s / cA “ 

iüj -*■ 
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ge de Syracufe , rompit avec les 
Carthaginois , & traita de la paix a- 
vec les confuls. Les conditions fu- 
rent , qu’il rendrait la liberté à tous 
les prifonniers , tant Romains que 
Mamertins , & qu’il paierait cent ta- 
lens d’argent, (le talent étoit de mil- 
le écus , ) pour les frais de la guer- 
re. A juger par l’évçnement , les Ro- 
mains n’avoient point encore fait de 
traité plus avantageux , parce que 
voulant avoir déformais des troupes 
qui féjoumaflent en Sicile , rien ne 
leur étoit lî commode , que de tirer 
d’un Roi allié & opulent la fubfiflan- 
ce de leurs troupes , dans le lieu où 
étoit le théâtre de la guerre. Manius 
Valerius , un des deux confuls qui 
commandoit en Sicile , eut l’adref- 
fe d’attacher Melïine à la républi- 
que , en infînuant à cette ville , que 
c’étoit le vrai moïen de fe fouftrai- 
re à la tyrannie , qu’elle alloit fouf- 
frir des Carthaginois ; & cette ac- 
quilition pacifique , fut payée par le 
fénat du furnom de M effila , que 
Valerius ajoûta au fien. Ce fut enco- 
re lui, qui fournit la ville de Catane , 
& qui en apporta à Rome un nou- 
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veau cadran (blaire , bien meilleur ■ 

que celui que Papirius Curfor y fit de R * 
voir le premier , il y avoir trente ans* ° ' 

Ce fécond fervit de régie pendant 
quatre - vingt - dix - neuf ans , & ne 
perdit fon crédit que depuis que M. 

Philippus un des cenfeurs en eut pro- 
duit un different des deux autres. On 
s’imagine , fans qu’il foit befoin de le 
dire , qu’ils étoient tous bien défec- 
tueux , puifque Scipion Nafica cen- 
feur environ dans ce tems - là , eft le 
premier qui ait divifé également les 
heures du jour , avec de l’eau tom- 
bant goutte à goutte d’un vafe dans- 
un autre : jenefçai, fi c’eft ce qu’on 
a depuis appellé Clepfydre. 

La joie , qui naiffoit des profpé- 
rités continuelles de la république , 
fut interrompue par la perte , qui af- 
fligea un grand nombre de familles à 
Rome. On y pratiqua l’ancienne fu- 
perflition , eftimée un remède à ce 
funefte mal. On chargea de la cé- 
rémonie Cn. Fulvius Centumalus , 
déclaré dictateur & Q. Marcius 
Philippus fon lieutenant : & c’eft 
la quatrième Dictature pour la con- 
tagion. 

Iiiij 
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■ — # Le fénat n’avoit pas jugé à pro- 

An de R. p OS Je ] a i{f er f on armée en Sicile , 
comptant que Hieron avec quel- 
ques troupes auxiliaires pourroit fai- 
re tête aux Carthaginois. Et de -là 
vint , que l’année fuivante il ne lui 
envoïa que deux légions de renfort , 
avec lefquelles on ailiegea Agrigen- 
te , qu’Annibal Amiral des Cartha- 
ginois , tenta inutilement de fecou- 
rir , aïant été battu fur terre par les 
v. confuls L. Pofthumius Megellus ôc 
Prifs^A’A- Q. Mamilius Vitulus. La prife de 
S1-fc ' r ‘ “* cette place caufa à Rome une joye 
infinie , & détermina le fénat , qui aur 
' paravant ne penfoit à rien moins 
qu’à conquérir la Sicile , de donner 
tous fes foins à l’incorporer à la ré- 
publique. Il y avoit en ce deffein 
beaucoup de hardiefl'e ; car les for- 
ces maritimes des Carthaginois é- 
toient redoutables. Ils venoient de 
foumettre nouvellement toutes les 
côtes de l’I fie , ils infeftoient mê- 
me celles de l’Italie , qu’ils tenoient 
dans une crainte perpétuelle de 
quelque in vallon fubite. Mais qu’y 
a - 1 - il d’impofiible à l’ambition , 

quand le courage & la prudence 

. 

. 
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Accompagnent ? Le fénat furmon- - 

a tout , Sc ce qui efl: admirable , l’i- An de R> 

>norance même. Il n’y avoit pref- ^ 9lm 

que perfonne en toute l’Italie , à qui 

’art de bâtir de grands vailTeaux Sc 

:elui de les conduire fut connu. Il - 

rouva le moïen d’en faire confirai- An de R. 



e cent à fix rangs de rames , & vingt- 4 ?** 
rois fur le modèle de deux navires 
Carthaginois qu’ils avoient pris & 
irés à terre. Il fembloit moins aifé v r. 
le faire des matelots & des pilotes , Les Romains 
:ar le tems feul & l’expérience poil- SndTuL. 
/oient enfeigner ceux qui fe defti- vigation, 
î oient à cette profelïion. Les régies 
urent courtes & fimples , Sc elles fe 
éduifirent à cette unique précaution 
:ontre la tempête , ou contre une 
aourfuite trop vive de la part des en- 
ternis , qui fut de fe faire' échouer , 

Sc ertfuite de remettre à l’eau les 
/ailfeaux à force de bras & de lé- 
gers , quand l’orage feroit cefle , 
au quand l’ennemi trop fupérieur fe- 
•oit éloigné. Par cette leçon on peut 
imaginer quelles durent être les au- 



tres. 

Dès que les confuls Cornélius Sc - 

Duillius crurent leurs barques en R 
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— — ■ état de tenir la mer , ( je n’ofe don- 
.An de R. ner d’autre nom à leurs prétendues 
* 9i% galeres , ) ils s’embarquèrent deflus 
avec autant de confiance que fi tou- 
te rinduftrie humaine y eut été em- 
ploïée. Et ce qui étonne davantage, 
ils oferent engager un combat na- 
val contre la nation du monde la 
plus célébré dans l’art de la naviga- 
tion , & que les hiftoriens aufit ont 
le plus vantée. Quoiqu’ils fiflent 
d’abord même route , cependant ils 
dévoient fe partager à une certaine 
hauteur , parce que les confuls fe 
propofoient deux delïeins à la fois , 
mais qui ne demandoient pas les 
mêmes forces. Cornélius avoit for- 
mé une entreprife fur Lipare , capi- 
tale de fept petites Ifles de la mer 
de Tofcane , & dépendantes de la 
Sicile : & fe croïant capable de la 
réduire avec dix - fept galeres , il 
quitta le gros de la flotte , & fit 
voile avec ce détachement. Le ha- 
fard voulut qu’il fût rencontré d’un 
bien plus grand nombre de navires 
Africains , qui fe rendirent maîtres 
& de fa perfonne & des vaifleaux 
qu’il commandoit» Les fuccès de 
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uillius réparèrent bien l’infortune 

î fon collègue. Car étant tombé An de R. 
abord fur cinquante galeres Car- 
îaginoifes , qui ne réfifterent que 
2 u , il fit force de voiles & de ra- 
es liir le relie de la flotte ; & l’aïant 
>inte d’aflez près pour y jetter des 
rapins , qui étoit une invention 
ouvelle , on vint à l’abordage , où 
s Romains combattant comme à 



M're , ôterent aux Africains l’ufage 
une manoeuvre beaucoup meil- 
:ure que celle des Italiens , qui ne 
appercevans pas alors de l’élement 
ir lequel ils combattoient , firent 
îr la mer tout ce qu’ils auroient 
fit fur la terre , vainquirent lejCar- 
aaginois & leur prirent jo. navires. 
) uillius qui , après cette vi&oire , 
e trouva plus d’ennemis fur la mer, 
ontinua la route , fit lever le fiege 
le Segelte, & prit d’aflaut la ville de 
dacella , dans la Calabre ulterieu- 



VII. 

Les Cardia 
ginois vain- 
cus par I.’S 
Ronninsdans 
un combat 
naval. 



e , comme on parle aujourd’hui, 
.e fénat furpris des profperités de 
:e conful , n’imagina rien de plus 
*rand pour fa récompenfe que de 
ni accorder l’honneur du premier 
riomphe naval , & la permiffion 
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90 ^Histoire Romaine 
— - - particulière d’avoir une mufique Sc 
An de R. des flambeaux à l’heure de fon fou- 
per. C’étoit par ces légères récom- 
penfes que les Romains païoient la 
véritable gloire. La faufle fc vend 
plus cher aujourd’hui. 

La cruelle & injufte coûtume éta- 
blie à Carthage de punir les géné- 
raux , dans les évenemens malheu- 
reux , auroit coûté la vie à Annibal , 
fans un flratagême qui lui réuiïit. Se 
voyant défait , avant qu’on en fçût 
rien à Carthage, il y envoïa un hom- 
me de confiance , pour y donner 
avis que les forces des Romains é- 
toient très -fupérieures aux fiennes , 
& pour recevoir fur cela les ordres de 
la république. « Qu’il combatte , » 
répondit-elle , « 11 l’a fait , ( dit fon 
m envoie, ) mais il a été vaincu. » On 
n’ofa pas condamner ce que l’état 
lui-même venoit d’ordonner , ni fai- 
re le procès à la fortune fur laquelle 
feule on voulut bien rejetter la dé- 
faite d’Annibal. 

La méfintelligence qui fe mit en- 
tre les Romains & leurs troupes au- 
xiliaires , qui fe féparerent d’eux , 
coûta aux premiers la perte de qua- 



* 
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2 mille hommes , dans un combat 
le leur lçût donner à propos Amil- 
s , commandant de l’armée de ter- 

des Carthaginois. Mais les Ro- 
ains , dont toutes les vues étoient 
)ur la mer , femblerent n’eflimer 
en cette défaite ; & l’année fiiivan- 
: ils fe rendirent maîtres des Ifles 

3 Sardaigne & de Corfe , fous le 
enfui L. Cornélius Scipio quiatta- 
ua l’armée Africaine avec tant de 
nurage , qu’elle perdit la bataille 
vec Hanno fon général qui y fut 
îé. Rien ne profperoit aux armées 
avales des Carthaginois. Annibal 
ai revenoit d’Afrique , où il avoit 
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4 9 h 



An de R. 

4P4* 

vm. 

Les Romains 
fe rendent 
maîtres des 
ifles de Sar- 
daigne ôc de 
Corfe. 

An de R. 
49J. 



uTemblé des vailleaux 6c des trou- 
es, aïant rencontré la flote Romai- 
e , aima mieux l’éviter en fuïant , 
ue de rifquer à fe voir condamné , fi 
i fortune lui devenoit contraire. 
Æais il trouva fur fes propres navi- 
es le malheur qu’il craignoit à Car- 
liage ; fes foldats honteux de fa lâ- 
heté l’aïant jugé militairement , l’at- 
acherent à une croix. 

Cette année n’eut pas des fuccès 
i marqués , on prit des places 6c on 
■n perdit , & la feule aétion de M. 
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Calpumius Flamma , tribun d’une 
légion , ell tout ce qu’il y eut de 
mémorable. A. Attüius Calatinus 

Î )remier conful avoit , à la vue de 
’armée Carthaginoife , fi mal pofté 
la fienne qu’il falloit qu’elle périt en 
ce lieu-là. Calpurnius fuivi de trois 
cens hommes choifis , entreprit de 
donner le tems au conful de fe dé- 
gager , & occupa à propos une hau- 
teur voifine , d’où en tirant incef- 
famment , il fit une diverfion entière 
des forces ennemies , que le géné- 
ral Africain emploïa toutes à chaffer 
Calpurnius de l’eminence , pendant 
qu’Attilius par un mouvement ne- 
ceflaire donnoit aux fiennes un ter- 
rein commode , où elles s’étendirent 
autant qu’elles voulurent. Les trois 
cens foldats auflï intrépides que leur 
chef ; combattirent tous jufqu’au 
dernier foupir. Calpurnius dange- 
reufement blefic, ne fur vécut que de 
quelques momens à fa gloire , aïant 
eu la cruelle deftinée d’être mis au 
nombre des morts , & d’être enterré 
avec ceux qui étoient reliés fur le 
champ de bataille. 

Un autre Attüius 3 dont le prénom 
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Dit Caius , fe dillingua l’anné fui- 

nte , qui fut celle de fon confulat , An de R. 
r la prife des ides de Lipare & de * 9 ^ 
elite, ou Malte. Certainsprodiges 
ais ou faux, vûsà'Rome , ou fup- 
>fés cette année , firent qu’on y 
éa un dictateur pour la célébra- 
>n des fêtes Latines. On éleva à 
tte dignité Q. Ogulnius Gallus , 
i donna la lieutenance générale à 
. Letorius Plancianus. Il faut ob- 
ver , que c’eft la fécondé didature 
pareille circonftance. 

Il y avoit déjà huit ans , que la — « 

erre fe faifoit en Sicile contre les An de 1t. 
irthaginois , lorfque les Romains W- 
croïant aufii puiflans fur la mer , 

’ils l’étoîent fur la terre , réfolurent 
changer de théâtre , & de porter 
guerre en Afrique. Un fi grand 
frein ne pouvoir s’excecuter qu’a- Les 
c une très-no mbreufe armée nava- portent u 
On mit donc en mer une flotte c " A * 
mpofée de trois cens trente voiles, 
nt on donna le commandement 
x confuls M. Attilius Regulus & 

Manlius Vulfo. Les Carthagi- 
is , qui comprirent tout le danger 
ce prodigieux armement , en fi- 
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94 Histoire Romaine, 

' ~ „ rent un qui ne cedoit point à celui 

* là , & l’on vit fortir de leur ports à 
une feule fois trois cens foixante 
vaifleau*. Ce nombre étonnant de 
navires , fe divifa de part & d’autre 
en differentes flottes , qui donnèrent 
trois differentes batailles en un mê- 
me jour , & où les Romains accou- 
tumés à l’abordage , que leurs gra- 
pins rendoient facile , furent victo- 
rieux. Ils païerent cet avantage de 
la perte de vingt-quatre de leurs 
vailfeaux qui périrent avec tout l’é- 
quipage : ils s’en étoienr dédomma- 
gés en coulant à fond trente navires 
Carthaginois, & en s’emparant de 
foixante & quatre autres. 

La difperfion de la flotte enne- 
mie , après ces trois combats , facili- 
ta aux vainqueurs la defcente qu’ils 
avoient préméditée de faire fur quel- 
que côte d’Afrique, dont la plus éloi- 
gnée , n’etoit qu’à deux cens milles 
de Sicile. La citadelle de Clupea , 
bâtie jadis par les Siciliens fur le 
promontoire Hermæa , fut la pre- 
mière conquête des Romains fur 
l’état de Carthage. Poflefleurs de 
cette forterefle , ils ravagèrent im- 
punément 
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umément la frontière , & ne trou- 
ant de defenfe en aucun lieu , ils 
>énctrerent très-avant dans les ter- 
es. Il n’y a point à douter , que les 
:onfuls n’eufTent fait bien d’autres 
rogrès, fi le fénat en donnant de 
ouveaux ordres contraires à fes 
ropres intérêts n’eut rappelle Man- 
us , avec une bonne partie des 
oupes , & laiffé feulement Régules 
il qualité de proconful en Afrique , 
cec quinze miile hommes de pié, 

: cinq cens chevaux. En attendant 
ie la guerre lui fournît l’occafion 
emploïcr fa valeur contre les en- 
unis de Rome , il eut celle de mon- 
ar fon courage dans un très-grand 
iril , étant campé le long du Bagra- 
t , ( maintenant Magrida ) qui cou- 
it entre Carthage & Utique. Car 
: penfant à aucun danger, il fut 
iidain , à la vuë de* toute l’armée, 
:aqué par un ferpent d’une grof- 
ir fi terrible , qu’il fallut des ma- 
ines de guerre pour achever de 
ar ce monflre , contre lequel il fe 
fendit vaillamment. Aulu-Gelie 
itend ,queRégulusenvoïa la peau 
cet animal à Rome , 8c qu’elle 
Tout. //. K 
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An de R. av ° ic flx , vin S t P' és ^ lo , ng '- • r 
4J?7> Avec le tems les Carthaginois raf- 

femblerent leurs forces de terre , 6c 
fe crurent en état de foûtenir la cam- 
pagne, mais la fortune n’étoit pas 
encore reconciliée avec eux , & ils 

i*s cartha- Prirent une bataille , plûtôt par 
giuois font leur mauvaife conduite qu’autre- 
kattm. ment , n’aïant pas fçû choifir un ter- 
rein favorable à leur cavalerie & à 
leurs élephans. La prife de Tune- 
tum , ou Tunis , fut un des fruits de 
la vi&oire. La place étoit bonne , 
6c Régu lus y lama garnifon. 

Les Carthaginois aïant perdu la 
plupart de leurs généraux en cette 
guerre , eurent recours aux étran- 
gers , 6c appelèrent à leur fervice le 
vaillant Xantipe Lacedemonien , 
qu’ils mirent à la tête de leur armée. 
Sous lui les affaires changèrent de 
xT face : il battit les Romains à la pre- 
Défvîte des miere rencontre , les repoulTa jufqu’à 
Romaiiis.Rc- Clupea , 6c fit Régulus prifonnier. 
|tifônnie^ nS L’ingratitude 6c la perfidie étoient 
les vices favoris des Carthaginois. 
Honteux de devoir leur falut à un 
étranger , ils furprennent Xantippe 
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iar la démonftration d’une recon- , 
îoiffance effective, & l’invitent de An ^L 
renir recevoir à Carthage le prix de 
es fervices. Il s’embarqua , afin d’y 
irriver plûtôt : mais il y a voit un 
>rdre fecret des magifirats de Car- 
hage , confié à ceux qui comman- 
loient le vaiHeau , de faire périr 
Cantippe. L’ordre s’exécuta , & ce 
>rand capitaine fut précipité dans la 
nêr. 

Les Romains échappés de la ba- ^ R 
aille , fe défendirent à Clupea avec ^8. 
m courage inconcevable , & obli- 
gèrent les vainqueurs d’en lever le 
iége. Une longue perfévérance au- 
oit pu les en rendre maîtres , fila 
:rainte d’êrre furpris par les confuls 
VL Emilius Paulus Sc Servius Ful- 
nus Pœtinus Nobilior, qui étoient * 

>artis de Sicile avec trois cens cin- 
quante vaiffeaux ne les eût fait pré- 
érer d’aller plûtôt au-devant d’eux, 
que de les attendre devant une pla- 
ie , qui n’étant peut-être pas rédui- 
e quand ils arriveroient , auroit laif- 
e aux Carthaginois l’embarras de 
3artager leurs forces , pour s’oppo- 
er à l’ennemi. Ce fut aux côtes 

Kij 
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98 Hiîtoire Romaine, 
d’Afrique , que le combat naval fe 
donna : & li l’on en juge par l’éve- 
nement, la valeur Punique étoit bien 
ralentie , ou celle des Romains bien 
fupérieure , ceux-ci n’a'iant perdu en 
tout que neuf vaifleaux , pendant 
que les Carthaginois en eurent cent 
quatre coulés à fond , 8c trente de 
pris. 

Les confuls , qui fçavoient que le 
fénat préferoit la conquête de la Si- 
cile à tous les avantages qu’ils au- 
roient remportés en Afrique , après 
cette derniere vi&oire , repaiferent 
auffitôt la mer ; comptant que les 
places qui jufqu’alors avoient te- 
nu dans cette ille le parti des Car- 
thaginois , l’alloient abandonner , 
pour en prendre un meilleur. C’é- 
toit raifonner conféquemment , mais 
la raifon ne prévoit pas tout. L’in- 
confîance de la mer , & la fureur des 
flots qui n’entroient point dans le 
fyftême des Romains , firent dans ce 
court trajet tout ce que les plus 
fiers ennemis de la république n’a- 
voient pu faire. Une tempête ef- 
froïable furprit la flotte victorieu- 
fe , vers les côtes de la Sicile > 8c 
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pouffant Tes vaiffeaux fur des ro- " , „ 

:hers , qui les briferent , on vit en An 
in inftant le rivage couvert de 
;orps morts , & de navires mis en 
^ieces ; & les vagues rapportant ce 
ju’elles avoient entraîné au fond 
des eaux, offrir en fpeétacle des lé- 
sions entières , dont il n’y eut qu’un 
3etit nombre , qui reçû avec 
beaucoup d’humanité par Hieron , 
ut renvoie à Meffine , fans eff 
:orte. La république ne priva point 
Dour cela les confuls de l’honneur 
lu triomphe , perfuadée qu’ils ne 
levoient pas répondre des vents ôc 
les tempêtes. — . _ . L 

Karthalo général des Carthagi- An de R, 
lois , profitant du defaffre des en- 4 99*. 

îemis , afliégea incontinent Agri- 
^ente , la prit , & en rafa les forti- * 
ications. 11 fut contraint de borner 
à fes exploits : car les Romains , ja- 
nais plus grands que dans l’adverfi- 
é , travaillèrent avec une fi extraor- 
linaire difigence à rebâtir de nou- 
veaux vaiffeaux , ou à racommoder 
:eux qui pouvoient encore fervir, 

}u’en trois mois de tems, ils remi- 
:ent en.. mer deux cens cinquante 
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ioo Histoire Romaine, 
navires. Les Carthaginois avoient 
aufïi pendant ce tems-là rafiemblé 
deux cens voiles , .qui portèrent en 
Sicile les vieilles bandes Afriquai- 
nes, & beaucoup d’autres troupes 
moins aguerries, & toutes comman- 
dées par Afdrubal. A. Attilius Cala- 
tinus , & Cn. Cornélius Afina étoient 
alors confuls : ils enlevèrent dans 
le cours de la campagne plusieurs 
villes aux Carthaginois & retournè- 
rent en fuite à Rome. 

Le printemsfuivant, Cn. Servilius 
Capio, & C. Sempronius Blæfusnou- 
veaux confuls , paflerent en Sicile 
avec la flotte & delà en Afrique. 
Après avoir long-tems croifé à la 
hauteur des côtes , afin d’y répan- 
dre une terreur générale , & de par- 
tager ainfi les forces ennemies , ils 
vinrent à l’improvifte mouiller à Me- 
ninx , qui étoit une ville de Lille des 
Lotophages , proche de la petite 
Syrte. Les Romains ne connoiflant 
point le danger qu’il y avoit à râler 
trop près cette côte , donnèrent con- 
tre des bancs de fable mouvant , 
d’où ils ne fe tirèrent qu’avec des 
peines extrêmes , & firent enfuite 



<r 



r 



Livre II. Chap. IX* ior 

/oile vers Palerme , avec une viteffe 
]ui reflembloit fort à la fuite. Après 
;’y être rafraîchis , ils voulurent ra- 
nener la flote en Italie par le dé- 
:roit, chofe a (Tés imprudente. Un 
Drage furieux , dans lequel ils per- 
dirent cent foixante vailîeaux , leur 
it païer cher cette témérité. Le 
aon ordre fe confervoit à Rome , 
ndépendamment des calamités ; & 
cette même année les Cenfeurs ban- 
nirent du fénat treize patriciens , 
convaincus de malverfation. Le Luf- 
üre qui revint alors , apprit que 11 
les guerres continuelles n’avoient 
pas permis que le nombre des ha- 
bitans s’accrut , elles ne l’avoient 
encore que très-peu diminué, puif- 
qu’il s’y trouva deux cens quatre- 
vingt-dix-fept mille fept cens qua- 
tre-vingt-dix-fept hommes en état de 
porter les armes. 

Quelle que fût la réfolution du fé- 
nat, de chaffer les Carthaginois de 
la Sicile , il falloit néanmoins qu’il 
s’accommodât au tems , & qu’il fe 
réduisît à n’y avoir qu’une armée de 
terre , fous les ordres des confuls L. 
Coecilius Metellus & de C. Furius 
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~ Pacilus. Elle y paffa fur foixante vaif- 
“ féaux de transport. Et comme cette 
armée même étoit encore inférieu- 
re à celle des Africains , il parut , 
que le fénat vouloit plûtôt foûte- 
nir la guerre , que la faire. Ce fut 
dans cet efprit que les confuls qui 
n’ignoroient pas auiTi la crainte que 
les légions avoient des élephans , fe 
tinrent prefque toute la campagne 
retranchés dans leur camp fous Pa- 
ïenne , où il vint un ordre à C. Fu- 
rius , de repalîêr promptement en 
_ Italie , avec une partie des troupes. 

. Les efpions d’Afdrubal lui aïant ap- 
pris cette nouvelle , il fit des cour- 
les fans crainte , & ravagea tout le 
pais jufqu’aux portes de Palerme. 
Meteïlus , qui commandoit l’armée 
en qualité de Proconful , foufFroit 
impatiemment cette infulte , & at- 
tendoit l’occafion de s’en venger. 
Il y a des momens pour tout à la 
guerre , & il n’y a qu’à les fçavoir 
prendre : c’étoit un des talens de 

Meteïlus. Il remarqua qu’Afdrubal , 
à force de s’approcher pour le ref- 
ferrer , s’embaraffoit lui-même , & 
s’ôtoit l’ufage de fes formidables é- 

lephans a 
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îphans , aufquels il falloit un vafte 
2rrein. Alors îl fort brufquement 
jr lui , pouffe les Carthaginois , 
_ui ne peuvent fe déploïer fuffi- 
amment , & les mene battant juf- 
u’au camp d’Afdrubal., dont il fe 
end maître , luituë vingt mille hom- 
les, & prend ou tuë vingt-fix éle- 
>hans ; le proconful trouva dans la 
uite le moïen d’en avoir cent vingt, 
[ui peu de tems après décoreqgnj: 
on triomphe. Ce fuccès fi inef- 
)éré décida de toute la Sicile en 
aveur des Romains , à l’exception 
!e Lilybée & de Drepane qui en 
ont deux villes maritimes. Afdru- 
>al aïant repaffe de Lilybée à Car- 
hage , y eut le fort des généraux 
nalheureux , & y fut condamné à 
nort. 

L’orgueil & le courage ce dent aux 
dverfités. Les Carthaginois humi- 
iés par toutes celles qu’ils avoient 
prouvés depuis quatorze années 
e guerre , envoïerentjJcs ambafla- 
eurs à Rome pour y faire des pr- 
ofitions de paix, & la conclure, 
ourvû que les conditions fuflent 
onorables. Ils efpéroient beaucoup 
I Tom , //. . ' L 

r ' 

. 
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1 de l’ennui que Régulus avoit eu 

An de R. dans fa longue prifon &del’impref- 
lion que feroit fur lui la vùë de fa 
patrie : ce font en effet deux grands 
mobiles pour une ame vulgaire. Ils 
voulurent pour ces raifons qu’il ac- 
compagnât leurs Ambafl'adeurs, après 
lui avoir fait promettre, que fila paix 
ne pouvoit fe conclure , il revien- 
droit‘à Carthage. Mais c’étoit mal 
cogfioître Régulus , que de compter 
iujgutûs foibleffe. Arrivé à Rome , il ' 

s’oppoïc à la exhorta le fénat à continuer la guer- 
re , & lui prouva clairement la foi- 
bleffe des Carthaginois. L’utilité du 
confeil ne perfuada pas le fénat , 
qui crut que la continuation de l,a 
guerre , quelque heureufe qu’on la 
prévît , coûterait trop cher , étant 
achetée par la perte de Régulus. 
Mais plus Rome étoit attentive à le 
conferver , & plus il témoignoit d’ef- 
prit & d’ardeur à lever les obffacles , 
lans pourtant qu’il voulut bleffer la 
vérité. Car il ne defavouoit pas, 
que s’il rctôurnoit à Carthage , il 
n’y avoit point de fupplice qu’on 
n’y inventât contre lui ; mais il dé- 
clarait en meme tems , que cette 
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deftinée lui fembloit beaucoup plus - 

lupportable , que d’être à Rome -^- n 
inutile à fa patrie , & de l’être de*- 
venu par fa faute ; que n’ayant point 
perdu dans fa captivité les ienti- 
mens d’un Romain , il devoit à fa 
gloire la preuve de les avoir con-* 
lervez ; & qu’enfin dans l’alternati- 
ve de la vie & de la mort , il aimoit 
bien mieux expofer foir corps à 
'd’affreux fupplices , que de livrer 
fon ame au cruel repentir d’avoir 
manqué à la république , ôc à foi- 
même. 

Une refolutionlî étrange fut en- 
core combattue de tous les argu- 
mens que 4a raifon & la nature 
fuggeroient , mais rien- ne put vain- 
cre le courage indomptable de Ré- 
gulus. Ni parens , ni amis n’étoient 
plus écoutez de lui , & il refufa de 
voir fa femme , & fur tout fes enfans, 
dont la tendre jeunelfe étoit propre 
à émouvoir unPere. 

La négociation étant rompue par xvin - 
fa feule refiftance , les ambafladeurs Régulé c 
le ramenèrent à Carthage , où il 
foufirit des tourmens horribles , dont 
l’idce fait frémir, & nous. fait con- 
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noître quelle étoit la barbarie , l’in- 
humanité & la fureur des Carthagi- 
nois. On lui coupa d’abord les pau- 
pières , afin de le priver du fommeil, 
ôc on le jetta enfuite dans une fom- 
bre prifon. Il efi: tiré de ce cachot à 
quelque tems de là,&expofé aux plus 
ardens rayons du foleil. Et parce que 
ce genre de mort auroit été trop 
doux , après ces premières foufïfan- 
ces, on enferme Régulus dans un ton- 
neau armé en dedans de pointes de 
clous , & fi étroit que le plus lé- 
ger mouvement les lui ,enfonçoit 
dans le corps. Ainû périt ce grand 
homme. 

* Au moment que le fénat eut ap- 

àe Ta "femme P r ^ S CCt exc ^ s Cruauté > il fit lî- 

dc Régulus, vrer à Marcia femme de. Régulus , les 
plus confiderables prifonniers Car- 
thaginois qui étoient à Rome , afin 
qu’elle put venger fur eux la mort de 
fon époux. Sans les faire palier d’un 
genre de tourment à un autre elle 
les enferma dans une étroite armoire 
armée de pointes de clous , com- 
me le tonneau où fon mari avoit été 
mis, & les y laifla cinq jours fans 
aucune nourriture. Boftar, un de cej 



XIX. 



Digitized 



L i v r e II. G h a p. IX» 107 — •' " •7 / 
Carthaginois , fut celui qui réfifta le An ^ 
moins à la faim & à la douleur , ce 



«qui fut un nouveau fupplice pour 
l’un d’eux nommé Amilcar , qui eut 
l’infe&ion du Cadavre à fupporter , 
ôc qftii de foûtint long -tems , par le 
foin que l’on prit de lui fournir alfez 
de nourriture , pour prolonger fa 
vie & fon fupplice/Le lénat étonné , 
qu’il eut foutenu ces tourmens fans 
mourir , en eut pitié , ôc ordonna 
qu’on fôtât de cette horrible de- 
4 meure. Il renvoïa même les cendres 
de Bollar à Carthage , & comman- 
da que l’on traitât déformais avec 
humanité le refte des prifonniers , 
afin d’apprendre aux Carthaginois - * 

que la jullice Romaine irritée par les Â « 
exemple d’une cruauté innouïe , fça- 
voit donner des bornes à fa ven- 
geance. % 

* Les légions ne s’accoûtumoient de R u 
point aux élephans , & ne pou- ^04. 
voient fe refoudre à combattre con- 
tre des bêtes : leur horreur pour ce 
genre de guerre retardoit les progrès 
qu’elles auraient pu. fe promettre; 

Outre cela , la néeefiité de réduire en- 
core quelques places maritimes de: l'a 
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Sicile , l’objet fixe de l’ambition clü 
An de R. fé nat } l e détermiriferent à remettre 
*° 4 ' unefiotte en mer. Elle ne fut pas plu- 
tôt en état de faire voile , qu’elle 
prit la route de Lilybée place mé- 
ridionale fur le Promontoire dfc Si- 
cile, vis-à-vis l’Afrique , & dont 
la conquête importoit à la républi- 
que. Mais cet armement ne fut pas 
plus heureux que les derniers , & l’on 
en attribua la faute au conful P. 
Claudius Pulcher. De quelque part 
qu’elle vint , elle ne pou voit être, 
plus funefte , les meilleurs vailTeaux 
de cette flotte aïant péri , & le refte 
étant infuffifant pour le fiége,quei’on 
fut contraint d’abandonner , afin de 
« , ne pas perdre en une même campa-* 

gne une armée de mer &une de terre. 

Rome avoit fouvent rétabli fes af- 
faires par la dictature , elle l’emploïa 
cette année , & la mit fur la tête de 
M. Attiiius Calatinus , le premier 
dictateur qui eut commandé hors de 
l’Italie. Cecilius Metellus honoré 
d’un triomphe fur les Carthaginois , 
eut fous lui la charge de général de 
la cavalerie. 11 ne revint à la répu- 
blique aucune utilité de cette créa- 
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tion , & la campagne s’écoula fans 

qu’il s’y: palTàt rien de mémorablé. La An de R 
guerre de venoit cependant onereu- 
fe aux deux partis , & l’on s’apperçut 
à Rome, au retour duLuflre, qu’elle 
épuifoit l’état , d’hommes comme 
d’argent , par la diminution des ci- T 

toiens , réduits a deux cens cin- 
quante un mille deux cens vingt- 
deux , au lieu de deux cens quatre- 
vingt-dix-fept mille fept cens quatre- 
vingt-dix-fept qui fe trouvèrent au 
précèdent dénombrement. 

- L’abfence des deux confuls & le 
befoin d’en nommer d’autres furent 
l’unique motif de la ‘dictature , faite 
l’an 507. de la fondation de Rome. 

On en revêtit Tib. Coruncanius 
Nepos , qui donna le commande- 
ment de la Cavalerie à M. Fulvius 
Flaccus. Il y avoir près de fept ans 
que le fénat n’avoit fait d’armement 
naval , & qu’il n’entretenoit que 
quelques vaiffeaux de tranfpôrt pour 
les convois qu’il envoïoit de teins à 
* autre en Sicile. L’épuifement de fes 
finances l’auroit forcé à en demeurer 
là , fi la crainte d’Amilcar amiral de 
Carthage 3 lequel infedoit de nou- 

Lüij 
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Lts Romains 
remportent 
fur mer une 
•viâoire fur 
les Carthagi* 
4, ois. 
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tio Histoire Romaine, 
veau les côtes d’Italie , & qui mena- 
çoit de s’y établir , n’eût obligé les 
Romains à un dernier effort par mer. 
La générofité des particuliers qui 
s’interefferent en cette preffante con- 
joncture à la gloire de l’état, remedia 
à la fferilité au fifc , & fournit à la 
dépenfe d’une armée de mer. Dès 
qu’elle fut prête , elle chercha la flot- 
te ennemie , & la rencontra à la hau- 
teur des ifles Egatiennes au couchant 
de la Sicile , & moins voifines d’elle , 
que de Carthage. L’animofité ex- 
trême des deux partis rendit le com- 
bat cruel & douteux. Mais à la fin 
les Romains demeurèrent victorieux, 
après avoir pris ou coulé à fond plus 
de fix vingt vaiffeaux. 

L’impuiffance des Carthaginois 
fit ceder l’orgueil à la necefîité , & 
ils demandèrent la paix avec de fi 
vives inftances , que fi Rome ne crut 
pas devoir la leur refufer , elle la leux 
vendit au moins bien cher , comme 
on le verra par ces cinq conditions 
qu’elle leur impofa. La première,* 
qu’aufli-tôt le traité ratifié , ils païe- 
•ment à la république mille taîens , 

£ le talent étoit de mille écus ) & 
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, douze cens autres dans le terme de - 1 ““ 
dix années. La fécondé d’évacuer A* 1 de R» 

- toute la Sicile , &les ides adjacentes. * 11 ’ 

La troifiéme , de ne faire la guerre 
aux Syracufains & à- leurs alliez , 
directement ni indirectement. La 
quatrième , de ne lailfer aucuns vaif- 
feaux de guerre dans toute l’éten- 
due de la domination Romaine : 8 c 
la cinquième , de rendre fans ran- 
çon tous les prifonniers , & de livrer 
les deferteurs. Voilà quelle fut la fin xxr. 
de la première guerre Punique que 
les Grecs ont appellée Sicilienne. Punique. 

Elle dura ving-quatre ans , 8 c finit “ TTr 
i, , ü , An de R. 

lan p2.de Rome; 23. ans , avant 

le commencement delà fecondp, 8 c 
24p. ans avant la naiifance du 'Sau- 
veur. 'Un prétend, que les Romains 
y perdirent fept cens vailfeaux , 8 c 
les Carthaginois cinq cens. 

La diminution des habitans à Ro- An de 
me n’empêcha pas le fénat de former j jj, 

deux nouvelles tribus , fçavoir la 
Veline «Scia Quirine: le nombre des 
tribus après cet accroilfement de- 
meura fixe à trente -cinq. La' poli- xxit. 
telfe & les Sciences commencèrent H e , N i e m« C â 
* alors à germer avec la paix dans cet- Rome, 
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te terre, où elles cîevoient un jour m 
An de R. p 0rter de fi beaux fruits. La come- 
* ’’ die fut le fruit le plus précoce. Li- 
vius Andronicus , né en Grece , com- 
pofa alors fa première piece de théâ- 
tre , que l’on repréfenta l’an y 14. de 
Rome , 8c un an avant la naiflance 
du poète Ennius, 160. ans après la 
mort de Sophocle & d’Euripide , & 
l’an 62. depuis celle de Menandre. 
Quoique les comédies d’Androni- 
cus fulfent encore bien éloignées de 
la perfe&ion , elles étoient fi fort au- 
demis des pièces fatyriques nées 
avec le premier ufage du théâtre à 
Rome , que le goût des jeux Fef- 
cennins , dont nous avons parlé au 
fixiéme chapitre du premier tome de 
cette hifloire , paffa entièrement. On 
fe fouvient qu’ils étoient une forte 
de poëme dragmatique , plus rempli 
de boufonneries groiïieres , que de 
bonnes plaifanteries , 8c nullement 
femblable aux fatyres de Lucilius 
8c d’Horace , quoique connus fous 
le même nom. Nævius qui vint fix 
ans après Andronicus , regarda ce- 
lui-ci comme un modèle , 8c l’imita 
dans la corne die , qu’il fit repréfen-» 



\ 

DigitiZed by,Google 



L I V R E IL C H A V. IX. ï I 5 
ter un an avant la célébration des 
grands jeux fé cul air es , autrement ap- An ^ * 
jpellés ludi magnt , ou ludi Tarentinu 
Je dis les grands jeux féculaires , afin 
de les distinguer de ceux que Ton 
nommoit fimplement jeux féculai- 
res , moins folennels que les pre- 
miers , inftitués dès l’an 298. de la 
fondation de Rome , & qui ne fe ce- 
lebroient que de 120. ans en 120. 
a’ns ; au lieu que les féconds établis 
fept ans depuis & après le bannifle- 
ment des decemvirs , revenoient tous 
les cent ans. Ce furent ceux de la 
première efoece que les édiles don- 
nèrent à la un de la première guerre 
Punique. 

Les Carthaginois qui venoienC 
d’acheter fi chèrement la paix des . 
Romains , furent furie point de voie 
recommencer la guerre par leur fau- 
te. Ils avoient congédié leurs trou- 
pes étrangères fans les païer , & ces 
ioldats licenciés fe trouvant oififs, Sc 
dans le befoin , fe firent juftice eux- 
mêmes , & fufeiterent une guerre ci- 
vile à Carthage. Les magiftrats , qui 
vJluloient dompter les rebelles par 
la force , s’aviferent d’appréhender 
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“ que les Romains qui étoient en Afri- 

An ® que en vûë du commerce , ne fe joi- 
gnirent aux révoltés , ou qu’ils ne 
leur fournirent des armes & des mu- 
nitions , & crurent que le meilleuE 
moïen dè l’empêcher étoit de les ar- 
rêter tous. Une détention fi injufte 
ne put être ignorée long-tems du fé- 
nat ,.qui fit incontinent partir des 
ambaradeurs pour demander la li- 
berté defes fujets , 8c une réparation 
du domage qu’ils avoient fouffert 
durant leurprifon.A l’arrivée des am- 
baradeurs , on ouvrit les prifons & 
on élargit tous les prifonniers : ce qui 
plût tellement au fénat , qu’il ren- 
voïa fans rançon tous les prifonniers 
__________ Carthaginois. 

An de R. La Donne intelligence rétablie' 
y îj, entre les deux états , depuis cet ac- 

commodement , continua, pendant 
un certain tems. Mais comme elie 
avoit à furmonter une forte antipa- 
thie , elle s’altéra enfin & pour un fu- 
jet qui n’ étoit pas indiffèrent. Les 
peuples de la Sardaigne fe méfiant 
toujours de quelque invafion fou- 
daine des Carthaginois , prierait 
les Romains de leur envoïer quel- 
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ques troupes. Le fénat y confentit - ■ 

avec joie , & en fit pafier un affés bon An de R, 
nombre dans cette ifle. Les Cartha- Uf- 
ginois qui croïoient avoir un droit 
acquis fur la Sardaigne , fe difpo fiè- 
rent incontinent à y envoyer une do- 
te : & les Rdmains jugeant que l’ar- 
mément étoit plus contre eux, que 
contre la Sardaigne , fans attendre 
d’autre éclairciiïement , prirent de-là 
occafion de leur déclarer la guer- 
re , & de les accufer d’être infraéteurs 
du traité. Ils pouvoient bien l’être 
d’intention : ils ceflerent néanmoins 
leur apfiement , & pour fiurcroît de 
fioûmilfion , ils achevèrent de païer 
cette année le reliant des douze 
cens talens, ftipulés dans le traité , 
de f 1 3. 

L’an p 8. les Romains fe voïant — 
dans une profonde paix , fermèrent An de R. 
pour la Seconde fois le temple de Ja- * x8, 
nus , ouvert depuis quatre cens tren- 
te -fiept ans. Un autre événement 
auili rare rendit l’année fuivante re- 
marquable ; c’efl l’exemple du pre- ( 

mier divorce , dont on eut oui parler An*de R. 
chés les Romains , & dont Sp. Car- S is>. 
vifius fut auteur , fous prétexte de 
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a > t» la lïerilité de fa femme. La dixié- 
me annee depuis la paix , lanecellite 
d’afiembler les comices obligea le fé- 
nat à demander un di&ateur. C. Duil- 
lius élevé à cette grande magiftratu- 
re, déclara lieutenant général de la 
cavalerie C. Aurelius Côtta. 

Les Romains peu contens de fai— 
A , " re la guerre à leurs voifins , la por- 
terent en lllyrie, aujourdhuy con- 
nue fous le nom général d’Efclavo- 
nie. Le commerce que faifoient les 
Romains dans toute la mer Adriati- 
que, avoit obligé le fénat à plufieurs 
traités d’alliance avec les peuples, 
dont les états s’étendoient le long 
de cette mer. La reine Teuta , qui 
_ commandoit à une partie de l’Illy- 
rie , ( car il n’y a pas d’apparence , 
qu’elle dominât tout ce grand pais ) 
ctoit une femme altierre & capri- 
eieufe., & que le fénat n’oablia pas 
de s’attacher, comme ces autres fou- 
verains , par un traité particulier. 
Elle l’obferva tant que l’intérêt l’em- 
porta fur la bizarrerie de fon hu- 
* meur. A la fin s’ennuïant de fa per- 
féverance , elle permit fecretement 
à fes fujets de. courir fur ceux de la 
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république. On peut fupporter une 
ou deux violences , quand de fimplês 
particuliers en font l’objet. On to- 
léra les premières que firent les Illy- 
riens ; elles paflerent pour des effets 
du hafard. Mais plulîeurs marchands 
s’étant plaints à la fois le fénac 
commença à croire qu’il y avoit du 
deffein dans ces hoflilités : Et un 
vaiffeau qui rafoit les côtes d’Ita- 
lie , aïant été depuis infulté & mal- 
traité ouvertement par des Corfai- 
res d’Ulyric , la république ellimant 
fon honneur offenfé dans des ou- 
trages fi réitérés , envoïa des ambaf- 
fadeurs à la reine , pour demander 
réparation du palîé , & fûreté pour 
un libre commerce à l’avenir. Elle 
reçût ces remontrances modérées 
d’une maniéré équivoque , 6 c très- 
injufle au fond. Car elle répondit : 
Qu’elle ne vouloit pas que fes fujets 
maltraitaffent les Romains ; mais 
qu’aufll fon intention n’étoit pas 
que fes peuples fe privaffent de l’a- 
vantage qu’ils tiroient de courir les 
mers. Lucius Coruncanius , un des 
ambalfadeurs Romains , plus vif que 
fon collègue, trouvant ce difeours 
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infenfé , n’éftima pas y devoir faire 
An de R. ufte r éponfe férieufe, & repartit d’un 
ton mocqueur : Qu a Jt\ome ofi le 
conduifoit autrement qu’en Illyrie: 
6c que pour l’ordinaire le public s’y 
chargeoit de fecourir les opprimés , 
& de venger les outrages particu- 
liers : ôc qu’infailliblement les Ro- 
mains prendroient le foin officieux 
de corriger fes maniérés roïales. 
Teuta irritée au dernier point , & de 
l’ironie ôc du ton dont elle avoit été 

Ï >roferée , fe poffeda affiez pour dif- 
imuler la vengeance qu’elle en vou- 
lut prendre. Elle laiffia partir les am- 
bafladeurs , & attendit à faire affaiïï- 
* ner Lucius qu’il fe fut mis en chemin , 
après une audience de congé dans les 
formes. 

1 , " Le droit public violé en la per- 

' fonne d’un minière , qui n’étoit pas 
xxiii. exempt de faute , fut la feule chofe 
Se'kj îUy- q ue fénat confidera en cette oc- 
ûtns, cafion. Les deux confuls pafferent 
en lllyrie , où Cn. Fulvius Centu- 
malus , qui commandoit l’armée na- 
vale arriva le premier ; P. Pofthu- 
mius Albinus qui conduifoit celle 
de terre , n’aïant pû faire la même 

dili- 
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diligence que Ton collègue. Corcyre — ■■ '* 
& Apollonie èfîmées des forces ma- An de R * 
ritimes des Romains ne tinrent prcf- 
que point devant Fulviùs, qui a- 
chevoit de les réduire quand Polîhu- 
mius le joignit avec les légions. 

Les Ulyriens avoient afîiégé Dyrra- 
chium. Quand ils fçûrent que les 
deux confuls s’avançoient au fe- 
cours de la place , ils n’oferent les 
attendre, & levèrent le liège. Dyr- 
rachium délivré, les Romains atta- 
querez & prirent tout ce qu’ils vou- 
lurent; & Teuta étonnée de ce que 
rien ne leur réfifloit , ne fe crut en 
fureté , que quand elle eut gagné 
Rhizon , ville très-forte , bien avan- 
cée dans les terres. 

La reine n êfpérant ni de fecours - 

étranger , ni une défenfe fuffifante An de 
de fes peuples, envoïa le printems 
fuivant , prier le fënat de lui accor- 
der la paix. Il- ne la pQuvoit faire à 
de plus aVantageufes conditions, • 
que celles qu’il lui impofa , & qu’el- 
le accepta; & dont les trois princi- 
pales etoient I. De payer un tribut la P Aix * 
annuel. II. De céder une portion 
de fes états , le plus a la bienféan-1 

Tom. II, jyx 
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Z , n ce de la république. III. De n’a- 
voir aucun grand vaifleau , ni me- 
me plus de deux barques à la fois , 
& fans armes au-delà du LiiTus. Les 
* peuples voifins de l’Illyrie , remar- 
quant la valeur , la prudence & 
la généralité des Romains , con- 
çûrent une grande eflime de leur 
gouvernement , & fe firent honneur 
de rechercher leur alliance. Les A- 
theniens&les Corinthiens leur don- 
nèrent tous les témoignages d’ami- 
tié , qu’infpire le fentiment de Ja ver- 
tu : Et les derniers renchérirent fur 
les autres , en leur accordant le pri- 
vilège commun aux Grecs , pour 
les jeux Iflmiens , un des quatre 
plus folemnels de la Grece. L’année 
de la paix on fit quatre préteurs à 
Rome, c’eft-à-dire, deux extraordi- 
naires , l’un pour la Sicile , & l’autre 
' pour la Sardaigne. 

An de R. Les Romains jufqu’alors rarement 
4 x6. açgreffeurs , 'donnèrent lieu par une 

espece de cupidité , à une nouvelle 
guerre. Ils avoient anciennement 
coj quis des terres fur les Gaulois , 
fans les partager, comme s’ils euflent 
' penfé à les rendre quelque jour, û ces 
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peuples s’en rendoient dignes. Get- , R 
te année ils fe réfoiurent à en faire le An ^ z £ 
partage , ce qui re veilla la vieille ani- xxv 

mofité des Gaulois contre les Ro- tes Gau- 
mains , qu’ils commencèrent à re- L°“ 
garder comme des conquérons ava- Ronunis. 
res, & plus avides de richeffes que 
de gloire. Et s’imaginans qu’ils paf- 
ferment de la divifion de leurs pre- 
mières conquêtes , à en delîrer de 
nouvelles , ils fe mirent eux-mêmes 
en état de faire cette guerre que les 
hiftoriens ont appellé hélium Gatli- 

cum Cijalpimtm . Trop foibles, pour ^ 

réfider feuls à une république qui An de II. 
venoit de foûmettre tant de nations , 5 2 7 « 

ils appelèrent à leur fecours les Gau- 
lois Tranfalpins , furnommés Ge- 
fates , & qui habitoient près du Rhô- 
ne. Unis à ces troupes auxiliaires , 
ils compoferent une armée de cin- 
quante mille hommes de pied, & 
de vingt mille chevaux , & entrèrent 
ainfi en Hetmrie , où ils mirent tout 
à feu & à fang. Les Romains leuc 
pppofcrent non une fimple arrÆée , 
mais toute l’Italie en armes , parce 
que chacun fe fentant intérede com- 
me à une caufe commune , devint 

M ij 
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^aHisTôïRE Romaine, 
foldat , de maniéré qu’il fe trouva 
fept ou huit cens mille hommes prêts 
à combattre en cas de néceffité. On 
les divifa en différens corps , qui 
dévoient ou garder les pahages , ou 
courir aux endroits attaqués. - Cette 
multitude 11’étoit pas la feule ref- 
fource de la république ; les confuls 
avoient encore une armée de cin- 
quante mille huit cens hommes d’in- 
fanterie j & de quatre mille deux cens 
chevaux. 

Les Gaulois avoient cependant 
pénétré jufqu’à Clufium , qui efl à 
trois journées de Rome , & ce fut là 
qu’inveftis de toutes parts , aïant les 
confuls en tête , & le préteur Ro- 
main derrière , il ne lailferent pas de 
montrer une fiere contenance. Les 
Gaulois Cifalpins étoient ou nuds 
ou très-mal armés, & par conféquent 
aifés à vaincre. Les Gefates fe firent 
une faulfe honte de combattre avec 
plus d’avantage que leurs anciens 
compatriotes , & quittèrent jufqu’à 
lcuis habits. Ils oppoferent deux 
fronts aux deux corps qui les enve- 
loppoient , 6c enfuite les Gefates 
chargeront. Ils païerent chèrement 
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fa témérité qu’ils avoient euë de fe 
préfenter défarmés devant des trou- An 
pes couvertes de fer & de boucliers. 

Ils furent accablés de coups , & ren- 
verfésfur les Gaulois Gifalpins, qui 
n’aïant plus de place pour combat- 
tre , prirent la fuite , à l’exemple des 
Gefates. La maniéré dont les Gau- 
lois combattirent , rend vraifembla*: 
ble ce que les hifloriens rapportent ',' 
fçavoir , qu’il y en eut quarante mille 
tués , & dix mille faits priionniers* 1 
Concolitanus roi des Gefates fut du 
nombre des captifs , & fervit avec 
les autres d’ornement au triomphe 
des confuls , qui fut remarqiiable pat 
l’abondance & la diverfité du butin. — 
Les Gaulois hors de défenfe après An 
une fi grande perte , ne purent Tan- 
née fuivante empêcher les Romains 
d’entrer dans leur pais , ni leur faire 
tête en aucun endroit. L’ahfence 
des confuls occupés à les pourfui- 
vré produifît alors un di&ateur ; u- 
ne nouvelle éle&ion en comices 
devenant néceffaire , à caufe que 
le terme de leur magiflratureexpi- 
roit. L. Cecilius Metellus jouit de 
cec honneur paffager , aulB bien que 



124- Histoire Romain e, 
a j t> N. Fabius Buteo de celui de lieute- 
^ ' liant général de la cavalerie. 

Les Gaulois pour éviter leur rui- 
ne totale , implorèrent la clémence 
du fénat , en demandant qu’il pref- 
.crivit lui-même les conditions de la 
paix. Il étoit difpofé à la leur accor- 
der ^ mais le peuple s’y oppofa, à la 
.foilicitation de M. Claudius Mar- 
cellus & de Cn. Cornélius Scipio. 
Ce refus obligea les Gaulois à un der- 
xxvii. n ’ er effort , 6c à appeller encore les 
Autre dé- Gefates , qui leur amenèrent un 
iou, desG * U " c °rps de trente mille hommes. Les 
confuîs ouvrirent la campagne parle 
fîége d’Acerra dans l’Infubrie , au- 
jourd’hui le Milanès. Les Gaulois, 
au lieu de marcher au fecours de la 
place firent de leur côté le liège de 
Claflidium , ville très-forte & fous 
la prote&ion des Romains. Marcel- 
his à cette nouvelle fe détacha de la 
grande armée avec un tiers de la ca- 
valerie 6c quelque infanterie armée à 
la legere, 6c marcha jour 6c nuit 
aux ennemis. En arrivant il les atta- 
qua, malgré la fatigue de fes foidats, 
ôc défit leur armée. Ce fut dans cet- 
te action qu’il tua de fa main Vindo- 
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mare roi des Gefates , dont après ^"de"iL 
fon triomphe il confacra les opima. 
fvolia , ou dépouilles roïales , qui 
fut la troifiéme dédicacede cette ef- 
pece , depuis la fondation de Ro- 
me. Les Gaulois échappés de la ba- 
taille , s’enfuirent à Milan , capitale 
de l’Infubrie : mais ce n’étoit que 
différer leur perte ; on affiégea la 
ville, & on la prit en très-peu de 
tems. Cette conquête faite la fixiéme 
année de la guerre , donna aux Ro- 
mains une large frontière du côté des 
Alpes , qu’ils aHurefent le printems 
fuivant , par des colonies qu’ils éta- 
blirent à Crémone & à Plaifance. m 

Les Libertins , c’eft-à-dire , les ef- An de R. 
claves affranchis , s’étoient extrême- 533 » 
ment multipliés à Rome ; & comme 
on n’y avoit pas prévu qu’ils y fe- 
roient un jour en fi grand nombre, 
on ne leur avoit point afïigné de tri- 
bus particulières, ce quifaifoit qu’ils 
.étoient répandus en chacune indif- 
tin&ement. Cette difperfion qui les 
mettoit de niveau avec ceux qui n’a- 
voient jamais été efclaves , leur fît 
mécomioître leilr état & leur naif- 
fance, & former des cabales dans 
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' toutes les tribus pouf s’égaler aux 
autres citoïens. C’étoit aux cenreurs 
à les remettre dans l’ordre , & à em- 
pêcher que ces hommes de néant 
n’oubliaffent la balfelfe de leur ori-^ 

f ine & de leur première condition. 

e meilleur moïen qu’ils imaginè- 
rent , quand le luftre revint , fut de 
leur ahigner quatre tribus feulement, 
afin que renfermés dans moins de 
clalfes , on pût veiller plus aifément 
fur leur conduite. On les incorpora 
donc dans ces quatre - ci , l’Efquili- 
ne , la Palatinfc , la Suburrane , & 
la Colline. Le dénombrement que 
firent alors ces mêmes cenfeurs, 
apprit à la république qu’elle per- 
doit fes anciens fujets , à force d’en 
acquérir de nouveaux. Dans les luf- 
tres précédons, on s’étoit déjeà ap- 
perçû de la diminution : les citoïens 
dans celui-ci , fe virent réduits à deux 
cens foixante - dix mille deux cens 
treize. ♦ 

C. Flaminius , qui étoit un des 
-cenfeurs de l’année £3 3. rendit fa 
magiflraturc célébré par deux ou- 
vrages qui ont imrrfortalifé fon nom. 
L’un fut le Cirque appellé de Fia 

minius, 

1 

♦ 
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Tninius , 6c l’autre ce grand chemin — r* 

pavé, qui conduifoit depuis Rome ^ 

jufqu’à Ariminum, 6c qui avoit cent 
cinquante milles de longueur. La ré- 
volté des Illyriens , que les confuls 
L. EmiJius Paulus 6c M. Livius Sali- 
nator réprimèrent en une feule cam- 
pagne , n’avoit pas caufé beaucoup 
d’inquiétude aux Romains. Il n’en 
étoit pas de même de la guerre que 
faifoient les Carthaginois en Efpa- 
gne , parce que le fénat prévoïoit, 
qu’il ne pouvoit plus fe difpenfer d’y 
entrer, fur-tout depuis que, fans nui 
égard à l’intercedion de la républi- 
que pour la ville de Sagunte fon al- 
liée , ( maintenant Morviedro au 
roïaume de Valence, ) ils l’avoient 
attaquée 6c prife. 

Le fénat obligé par honneur de fe x 
plaindre des Carthaginois , prit un deu rs en- 
tempérament fage , fans qu’on pût t v h 0 ^ s à Ljr ~ 
l’imputer à foiblelfe ; il évita de rom- 
pre avec eux ; en leur lailfant de 
quoi s’exeufer. Car dans l’inftruc- 
tion dont il chargea les ambaffa- 
deurs qu’il envoïoit en Afrique , il 
affecta de di'fculper le magiffrat de 
Carthage, 6c de rejetter fur Je feul 
7 orne //. N 
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An de R. 
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de tout le mal j on demanda quil fut 
livré aux Romains , qu'il avoir of* 
fenfés de propos délibéré : les mi- 
niltres du fénat ne dévoient décla- 
rer la guerre , qu’en cas d’un refus. 
Avec cette précaution les Cartha- 
ginois demeuraient maîtres de la 
paix & de la guerre ; & il eft vrai- 
lémblable qu’à la ,fin Rome fe ferait 
relâchée de fa prétention fur Anni- 
bal. Mais les Carthaginois rejette- 
rait les plaintes & la proportion du 
féuat, d’une maniéré à faire com- 
prendre à fes minières l’inutilité de 
leur ambaffade. 

An de R. Ceux-ci aïant connu qu’il n’y a- 

J3;- * voit P^ us r ^ en ' d ménager avec d’or- 
gueilleux républiquains , qui ne fui- 
voient que leur palfion , ne penfe- 
rent plus qu’à finir leur négociation, 
avec toute la dignité convenable 
à l’Etat qu’ils réprefentoient. Et afin 
que ce ne fût pas Carthage , mais 
Rome qui réglât , pour ainfi dire , le 
fort des deux républiques, les minis- 
tres du fénat demandèrent une fe- 



Annibal, le malheur des Saguntins. 
Et comme dans cette fuppoution le 
général étoit cenfé l’unique auteur 
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conde audience , qui leur fut accor- 
dée. Alors le plus ancien desambaf- 
fadeurs portant la parole., après a- 
voir félon la coutume , quand il s’a- 
gifïoit de guerre, levé le pan de fa 
robe , dit : « Nous vous apportons « 
la paix ou la guerre , & nous vous « 
en laiflons le choix : laquelle vou- « 
lés-vous ? Dites - le vous-mêmes , « 
répliqua le lier fénat de Carthage, « 
car nous acceptons tout. S’il eft <« 
ainfi , répondit l’ambaflfadeur , re- « 
cevés la guerre , nous vous la dé- « 
clarons. A la bonne heure , nous « 
l’acceptons, s’écrièrent les Car- 
thaginois , fâchés fans doute que Ro- 
me eût eu l’honneur du défi. L’épo- 
que de cette fécondé guerre Puni- 
que n’efi: pas moins connue que l’a 
été celle de la première. Elle com- 
mença 23. ans après la fin de l’au- 
tre , l’an du monde 3787. & de la 
fondation de Rome J 3 6 . le troifié- 
me de la 140. Olympiade, 291. 
ans depuis l’établiffement des con- 
fuls, & 172. depuis l’incendie de 
Rome, 216. ans avant Jefus-ChriR, 
& l’an 112. de la monarchie des 
Macédoniens. 

Nij 
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CHAPITRE X. 



Depuis le commencement de la fécon- 
dé guerre Punique , jufqu’au tems 
que Scipion l'Africain la termina. 



Efpacede dix-feptans. 
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L Es grands fuccès qu’avoit eu 
en Efpagne Annibalfils d’Amil- 
çar , engagèrent les Carthaginois à 
lui donner le commandement de 
leur armée en Italie, ôç à fe repofer 
fur lui du foin de la guerre , qu’il ai- 
loit y porter. Pouvoit-on lç connoî- 
tre & lui préférer quelqu’un ? 11 é- 
toit audacieux , mais avec fageffe ; 
infatigable , ferme jufqu’à n’être 
troublé par aucune adverfité , aufli 
clairvoïant dans les delfeins des au- 
tres que dans les fiens propres , fui- 
vant conflamment ceux qu’il avoit 
pris & n’en formant que de grands. 
Tout cela étoit accompagné d’une 
fi parfaite connoiflance de la guerre 
que , s’il eut été moins jeune , elle 
auroit paffé pour une expérience 
confommée. Il avoit une haine 11 
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vive pour le nom Romain , qu’il ne An ~ 
penfoit qu’à le détruire , enforte que ^ ^ 
faifarît la guerre en Efpagne , il pro- 
jettoit déjà celle d’Italie. Quand il 
eut fini la première & fubjugué tout 
ce qui étoit capable de réfiflance'* 
il laifla à Hanno , un des généraux 
Carthaginois , le foin de conferver 
& de défendre fes conquêtes , & fe 
mit en marche vers l’Italie'. 

L’armée d’Annibal étoit alors de 
cinquante mille hommes de pic , & 
de neuf mille chevaux. Les Africains 
ne compofoient pas feuls ce corps 
redoutable : un grand nombre d’é- 
trangers attirés par la réputation du 
général & par la grandeur de i’en- 
treprife , formoit une partie confi- 
derable de fes troupes. Le paffage 
clés Pirenées n’étoit guere fraïé en 
ce tems-là , & les franchir , pour en- 
trer dans un pais ennemi & inconnu , 
aurait été une expédition impoffi- 
bîe à un moindre général. Annibal n 
paffa le Rhône , & des bords de ce a pjfle u* 
neuve fon armée s’avança en dix 
jours jufqu’au pié des Alpes. Son 
impatience n’avoit pu fe réfoudre 
d’attendre le printems. Les monta- 

Niij 
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gnes efcarpées étoient toutes cou- 
vertes de neige. Point de route cer- 
taine , nul lieu pour fe repofer. On 
ne voïoit que quelques cabanes in- 
formes difperfées ça & là , & fituées 
fur des pointes de rochers inaccefli- 
bles; des troupeaux maigres , tranfis 
de froid, des hommes chevelus, d’un 
afped fauvage & féroce , par tout 
en ambufcade, pojffans de grands 
cris répétés par les échos des rochers, 
& chargeant avec avantage & avec 
fureur le foldat occupé à fixer fon 
pié , &à afiurer fon corps , que la nej- 
ge , les glaces pendantes des rochers, 
& le froid qui le faififioit , expofoient 
à tous momens à tomber dans d’af- 
freux précipices , avec les chevaux 
& tous les bagages. 

Après neuf jours entiers , qui fe 
palferent à foutenir toutes ces hor- 
reurs , Annibal parut enfin au fom- 
met des Alpes , tranfporté de joie de 
voir le pais qu’il fe propofoit de 
conquérir. Il le montroit à fes fol- 
dats , pour leur faire oublier les pei- 
nes pafiees , & leur difoit : qu’iba- 
voient forcé les murs de l’Italie , & 
que ceux de Rome n’étoicnt rien 
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en comparaison. Cette flateuSe ef- — T" 

pérancc & deux jours de repos , ren- n e * 
dirent l’aliegrefle & la vigueur aux 3 
-troupes abattues. Mais voici qu’ils 
trouvent en s’avançant, une quanti- 
té de neige nouvellement tombée , 
qui engloutit les premiers qui ont la 
hardieffe de fraïer la route aux au- 
tres , & qui en s’éboulant , entraîne' 
ceux qui les Suivent de près. Alors la 
fraïeur , la consternation , le defefpoiv 
fe peignirent Sur tous les viSages. Ai>- 
nibal Seul , intrépide 8c tranquille , 
raflîîre, confole, & excite à marcher.. 

On avance , & on trouve en Sace un 
rocher qui traversant le chemin, le 
ferme d’un côté , 8c laide voir de 
l’autre un ravin , ou plutôt un abî- 
me, de mille pieds de profondeur. 

Le général qu’auctm obîlacle ne re- 
bute , tente d’autres chemins ; mais 
la neige les aïant tous comblés, 8c 
rendus impraticables , il revient au 
rocher , 8c entreprend de l’applanir. 

Il ordonne que l’on abbate tous les 
arbres des environs , 8c à meSurc 
qu’on les coupe , on range le bois 
en forme de bûcher au tour du roc, 
ôc quand le monceau eft élevé à peu 

Niüj 
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près au niveau , on met le feu aux 
arbres , & on l’entretient , jufqu’à ce 
que l’ardeur de la flamme ait rendu 
la pierre aufli rouge que le brader 
même qui l’environne. Annibal fait 
alors verfer deiïiis ( comme Tite- 
Live le dit) une grande quantité de 
vinaigre , qui s’infinuant dans les 
veines du rocher, entrouvert par la 
force du feu , le calcine & l’amolit. 
On travaille enfuite fur cette matie- - 
re ainfl difpofée , & on pratique dans 
le rocher un chemin , qui donne un 
libre paflage aux troupes , aux ba- 
gages & aux élephans mêmes. Ce 
récit paroît fabuleux , aufli des hifl* 
toriens moins crédules nous appren- 
nent feulement que les foldats , à 
force de bras & de pics creuferent 
un chemin dans le roc , par où les 
hommes , les chevaux & les éle- 
phans paflferent un peu plus facile- 
ment. Tout cela entrepris & ache- 
vé en quatre jours , on rencontre 
au-delà de cette formidable bar- 
rière , des vallons propres au pâtu- 
rage, qui rétabliflént un peu les che- 
vaux prefque morts de faim , & bif- 
fent quelque repos aux troupes , aufli 
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exténuées de la fatigue que de la di- d e 
fette. De ces vallons on entre dans A 
la plaine , après quinze jours de 
marche au travers des Alpes , & cinq 
mois entiers d’inquiétude & de tra- 
vaux: car il n’y avoit pas moins 
qu’Annibal étoit parti de Carthage 
la neuve , ou Carthagêne , bâtie pat 
Afdrubal en Efpagne. La revuë que 
fît de Tes troupes le général Afri- 
cain , quand il eut atteint l’Infubrie 
( c’efl l’ancien nom du Milanés, ) 
lui apprit, félon Polybe, que fon 
armée étoit réduite à vingt mille 
hommes de pié, & fix mille che- ~ 
vaux. 

Le conful "P. Cornélius Scipio combat" du 
fçaehant qu’Annibal étoit arrivé en T efin ° û ? ci .- 
Italie, fe hâta de le joindre & de p!, T Animai! 
lui donner bataille , fuppofant qu’il 
avoit affaire à une armée fatiguée, 

& dépourvûë de tout. Il le rencon- 
tra fur les bords du Téfin , riviere - 
dans l’état de Milan, y fut vain- 
cu & bleffe. Et s’il ne tomba pas 
entre les mains des ennemis , il 
en fut redevable à la valeur du 
jeune Scipon fon fils , connu depuis 
fous le glorieux furnom d’Africain* 
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de R La cavalerie Numide eut tout Thon- 
2^ * neur de cette journée : car elle char- 

gea fi brufquement l’arriere-gardc 
des Romains, qu’elle n’eut ni le 
- tems de fe défendre, ni le courage 
de fe rallier, après avoir été rom- 
pue. Tib. Sempronius Longus fé- 
cond conful , alors en Sicile , pafia 
promptement au fecours de fon col- 
lègue , qui ralfembloit les débris de 
fon armée , auprès de la riviere de 
Trebie. De foibles avantages rem- 
portez deux ou trois fois par les 
partis de Sempronius, lui femble- 
rent d’heureux préfages, & fur ce 
fondement il réfolut de donner ba- 
taille , contre le- fentiment de Sci- 
pion , alors guéri de fes bleffures * 
qui jugeoit qu’on devoit, avant que 
de rien rifquer, attendre la jondion. 
des Gaulois , fur lefquels l’un Sc l’au- 
tre comptoicnt imprudemment. 

Annibal plus certain de la vraie 
intention de ces peuples, qui n’o- 
béïffoient aux Romains que mal- 
TV gré eux, volant fon armée pleine 
b ataiiis de d’ardeur, s’approcha de la Trebie. 
]Ts eb Rom°a?ns ^ es deux camps n’étant feparez que 
font encore par la rivière , il fit palier au-delà. un 

désirs, * r 
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détachement de mille chevaux 6c de 
mille fantartins , qu’il porta dans un 
lieu avantageux , & envoia fa cava- 
lerie Numide à dertein de harceler 
les Romains , qui prelfez delà faim, 
& dans lin befoin générai de toutes 
chofes , fe mirent en état de paffec 
la riviere , où ils avoient de leau 
jufqu’aux aiffelles. Quand le com- 
bat fut engagé, ces troupes forti- 
rent de leur embufcade , 6c enve- 
loppèrent l’ennemi. L’aftion fut 
fmglante: les Romains qui ne laif- 
ferent pas de vendre cher leur vie, 
perdirent vingt-fix mille hommes 
en cette funelle journée. Dix mille 
d’entreux fe firent jour les armes à 
la main au travers de l’armée Car- 
•thaginoiie , 6c malgré fes efforts ar- 
rivèrent à Plaifance. 

Les vainqueurs fe retirèrent aufîi- 
tôt dans leur camp , n’aïant pas la 
force de fe réjouir de leur vidoire. 
Ils étoient accablez delà rigueur du 
froid, qui étoit fi grand , que les 
chevaux , les éléphans & une partie 
des foldats n’y purent réfirter. A ce- 
la près , tout réurtiffoit à Annibal 
& Rome n’avoir point encore eu à. 
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An j w combatre d’ennemi fi habile , fi bra- 
’ ve & fi heureux. Elle travailloit 
pourtant avec une diligence incroïa- 
ble, à pouvoir rentrer en campa- 
gne , pour faire tête à l’ennemi. Mais 
elle s’oublia dans le choix de fes 
nouveaux confuls , trop inferieurs 
en capacité au général Africain. 
L’un- étoit C. Flaminius grand o- 
rateur & médiocre capitaine , l’au- 
tre P. Servilius Geminus. 

Annibal depuis la bataille de Tre- 
bie, avoit paffé le refte de- l’hiver 
chés les Gaulois , qui lui fournirent 
autant de troupes qu’il en voulut. 
De forte que trouvant fon armée 
aufiî nombreufe qu’à fon arrivée en 
Infubrie , il n’héfita point à s’enga- 
ger plus avant , & à faire de FHétru* 
rie le théâtre de la guerre. On pou- 
voir y aller par deux differens che- 
mins , qu’Annibal ne connoiffoit 
guère. Ne fe propofant que dedlir- 
prendre les Romains, il fe détermi- 
na pour le plus court , fan^s’infor- 
mer , fi on y palfoit d’ordinaire. Il 
connut trop tard, que ce qu’H 
croïoit un chemin, étoit un. marais , 
que perfonne n’a voit jamais travée 
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fe. Pour ne pas retourner fur fes pas ■■ ■ ■ 
il y entra avec fon armée , & n’en -^n 
fortit qu’ après quatre jours de mar- ***’ 
che & de fatigue incroïable , aux dé- 
pens de fes équipages qui y demeu- 
rèrent prefque tous , Sc de fes che- 
vaux qui y perdirent la corne de 
leurs piés. Les élephans y périrent , 

& il n’y eut que celui qu’Annibal 
montoit, qui refifta. li en coûta la _ 
vie à un grand nombre de foldats , 

Sc Annibal y perdit un oeïl. 

Ce général plus attentif à s’inlf mi- ... 

re du cara&er-e du conhil Flaminius , An de R. 
qu’à connoître les chemins , appren- 
nant qu’il étoit d’un tempérament 
vif Sc impétueux , fit tout ce qu’il 
falloir pour l’attirer au combat, & 

Î )rofiter de fa témérité. Tantôt il paf- 
oit à la vue de fon camp , Sc tantôt 
il feignoit de marcher en avant , ou 
bruloit quelques lieux des environs. 
Flaminius fe croïant méprifé & bra- 
vé par Annibal , crut devoir lui pré- 
fenter la bataille. Et bien qu’on lui 
repréfentât, qu’il étoit de beaucoup 
inférieur en cavalerie à Annibal , & 
que s’il vouloit attendre feulement 
le fe cours que lui amenoit fon col- 
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légué , il combattroit avec plus d’t> 
galité & d’apparence de fuccès , il 
ne changea point de fentiment , & 
marcha aux ennemis. Il pouffa mê- 
me fi loin fa folle confiance , qu’il 
fe fit fuivre par une foule du plus 
vil peuple, poitant les fers, dont 
il prétendoit charger les Africains 
déjà vaincus dans fon imagination. 

Annibal étoit campé avantageu- 
fement près du lac de Thralimene , 
ou de Peroufe, proche duquel il y 
a une petite chaine de montagnes , 
& entr’elles & le lac , un paffage é- 
troit conduifant à une vallée pro- 
chaine, commandée par des hau- 
teurs qui l’environnent. Lorfqu’il fe 
vit fuivi par le conful , il lui laiffa 
l’entrée libre du vallon , après avoir 
garni de fes meilleures troupes tou- 
tes les éminences, & s’être poffé en 
face du paffage. Il ne falloit pas une 
grande expérience de la guerre, 
pour voir que cétoit fe perdre, que 
de s’engager dans un pareil défilé. 
Flaminius n’y réfléchit point , & en- 
tra après Annibal dans ce lieu funefi- 
te. Alors fe voïant chargé à dos , en 
flanc, & de front , avant que d’avoir 
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pû s’appercevoir de la difpofition 
des ennemis , qu’un brouillard épais 
forti des vapeurs du lac lui déroboit -, 
il fut accablé avec les liens , & refia 
mort fur la place. Quinze mille Ro- 
main périrent dans ce combat, & 
fix mille furent faits prifonniers , 
dans un vilage où ils s’étoient reti- 
rez après la perte de la bataille. 

Annibal embaraiïe de tous les 
prifonniers qu’il avoit d£jà, 6c en- 
core de ceux-ci, renvoïa fans ran- 
çon tous les Latins , 6c ne garda que 
les Romains. Il ordonna que l’on 
cherchât parmi les morts le corps du 
conful pour lui donner la fépulture : 
mais on ne put le reconnoître. Ser- 
vilius qui étoit fécond conful , 6c qui 
camp oit à Ariminum, (Rimini dans 
le Golfe de Venife), n’apprit que 
fort tard l’irruption des Carthagi- 
nois en Hetmrie , ce qui caufa le re- 
tardement de quatre mille hommes 
que Centenius menoit à Flaminius , 
6c en même tems leur malheur. Car 
Annibal averti plutôt de leur mar- 
che qu’eux de la défaite de l’armée 
Romaine , détacha fi à propos Ma- 
harbal , qu’il les rencontra en che- 
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\ _ min, les chargea, en tua la moitié, 

& emmena prilonmers les autres, 
qui fe défendirent afies long-tems, 
à la faveur d’un coteau. 

L’infortune de tant de chefs , & 
les pertes réitérées de la république , 
l’obÜgerent à délibérer mûrement 
fur le choix de fes généraux. Et fe 
perfuadant, que la pluralité des 
commandans avoit contribué à fes 
difgraces, au lieu de mettre deux 
confuls à 15 tête de l’armée , elle y 
• mit un Pro-diCtateur. Tel fut le nom 
qu’on donna au nouveau magiftrat , 
par refpect pour l’ancien ufage , qui 
acord fit aux confuls la nomina- 



VI. 

Fabius 

dictateur. 



tion du dictateur. Les befoins pref- 
fans de la république ne lui p omi- 
rent pas d’attendre le retour de Ser- 
vilius. Il y avoit long-tems qu’on 
n’avoit confié la dictature à un auffi 
éiû digne fujet que Q. Fabius Maximus, 
connu par un mérité folide à la guer- 
re , habile cà profiter des conjonctu- 
res , décifif dans tous les évenemens , 
& ferme avec toute lacirconfpeCtion 
permife à la valeur. Q. Minutius 
Rufus , que le peuple lui donna con- 
tre la coutume pour général de la 

cavalerie 
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cavalerie , ne manquoit point de cou- ^ 
rage , mais il n’étoit pas capable d’un 
premier commandement. 

Tous les avantages remportez par 
Annibal fur les Romains , n’empê- 
cherent point Fabius de s’approcher 
des ennemis , dès qu’il eut formé fon 
armée : fans aucun deffein pourtant 
d’engager une adion décifive , par- 
ce qu’il jugeoit que la fituation des 
affaires ne le demandoit pas. Il ne 
s’appliqua donc , qu’à obferver les 
mouvemens d’Annibal , à reflerer fes 
quartiers , à lui couper les vivres , 
à éviter les plaines à caufe de la ca- 
valerie Numide, à fuivre les enne- 
mis quand ils decampoient, à les fa-- 
tiguer dans leurs marches , & enfin 
à fe tenir lui-même à une diftance 
qui lui biffât la liberté de n’en venir' ' 
aux mains , que quand il verroit un/ 
avantage évident. Ces précautions 
fi dignes d’un grand capitaine firent 
donner à Fabius le furnom de Cunc- 
tator ou Temporifeur , par ceux 
des- Romains qui ne connoiffoient 
pas que le falut de l’Etat dépendoir 
de cette conduite. L’effime & l’ad- 
jniraçion lui ont confervé ce furnom ; 

7 m. //. O 




An de 
ÎStf. 



144 Histoire Romaine,' 
glorieux , que l’ignorance & le mé~- 
‘ pris lui a voient d’abord donné. 

Annibal, ne pouvant en aucune 
maniéré attirer Fabius au combat , 
ni en faifant des dégâts à fa vûë , ni 
en s’approchant de Ton camp pour 
le braver , entreprit d’aller a Cafi- 
num ville de la Campanie. Mais Tes 
guides trompez par la reflemblance 
du nom , au lieu de le conduire vers 
Cafinum , lui firent prendre le che- 
min de Cafilinum , que les Géogra- 
phes croient être Callelluzzo. Cet- 
te méprife penfa lui coûter bien, 
cher, & il eut befoin de tout Ton ef- 
prit , pour fe tirer de l’embarras où 
elle le jetta. On a dit que Fabius ne 
le perdoit point de vûë , afin de fe- 
régler fur Tes démarches. Comme iL 
fçavoit mieux le païs que lui, le- 
voïant entrer dans une vallée étroi- 
te & prefque fans ifluë , que de pe- 
tites montagnes dominoient , il les 
fit occuper par quatre mille foldats 
qui étoient l’élite de fon armée , ôc 
le campa devant la gorge du défilé 
après qu’un de fes détachemens dont 
il étoit précédé , eut donné fur Par- 
ti cre* garde, tué huit cens des cnnc- 
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mis, & fort inquiété le refie. Anni- 
bal s’appercevant qu’il étoit affiégé 
& dans un état fâcheux , d’où il étoit 
impoiïïble de fe dégager par la for- 
ce , emploïa un flratagême peu ufi- 
té. Il avoit bien deux mille boeufs 
•en fon camp. La nuit étant venue , il 
fit attacher à leurs cornes des petits 
fagots de bois très-combuflible , que 
l’on alluma. Quand ces animaux 
fentirent la chaleur du feu fur leurs 
têtes , ils commencèrent à s’agiter é- 
t rangement , & leur agitation redou- 
blant la flâme , 6c les étincelles , 
ils la portèrent ça & là jufqu’aux 
fentinelles Romaines & aux corps de 
- gardes , qui en furent fi effraïez , n’en 
devinant point la caufe , qu’il r <a- 
bandonnerent leur polie 7 8c laiife- 
rent le chemin libre. Ânnibal , qui 
dans une extrême inquiétude atten- 
doit l’effet de fon flratagême, en pro- 
fita auffi-tôt , & fortit heureufement. 
Mais il ne put éviter qu’on ne char- 
geât fon arriere-garde , dont une par- 
tie fut taillée en pièces* 

Fabius avoit fait tout ce qui étoit 
en fon pouvoir ; 8c ce n’étôit point 
fa faute , mais ceüe de ceux qui gar- 

O ij 
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doient le camp, fi Annibal lui étoît 
échappé. Ce fut néanmoins à Rome 
la matière d’une infinité de murmu- 
res contre lui. Le général Carthagi- 
nois , qui en fut inftruit , ne penfa 
qu’à les augmenter , en rendant fuf- 
pe&e la conduite de Fabius , &com- 
me s’ils euflent été. tous deux d’intel- 
ligente , il épargna toujours les ter- 
res du di&ateur , dans le tems qu’il 
bruloit & détruifoit celles qui appar- 
tenoient à la république , ou à fes 
autres fujets. Cet artifice impofa au 
fénat & au peuple déjà mécontent de 
l’inaftion & de la lenteur de Fabius 
qu’il appelloit foiblefle & lâcheté : & 
ce qui 11’a voit point eu encore d’e- 
xemple , on partagea l’autorité du 
commandement entre lui & le géné- 
ral , qui devint fon égal. 

Minucius enflé de certains petits 
avantages qu’il avoit eus en com- 
mandant quelques partis , fe fit bon- „ 
neur du caprice des Romains , & crut 
qu’avec des qualitez [militaires auffi 
connues que les fiennes , il pouvoir 
tout entreprendre. L’armée étoit, fe- 
paréeà peu près par moitié, entre Fa- 
bius & lui. Soutenu donc du feul 



Digitized by Gpogle 




Livre II. Chap. X. 147 
corps qu’il commandoit , fans pren- ' ■■ ■ * 

dre confeil de foncollegue , qui lui An de R. 
étoit fi fupérieur en mérité , il àtta- ***** 
qua l’armée d’Annibal. L’Africain; 
qui fouhaitoit depuis long-tems d’a- k 
voir en tête un chef téméraire , trou- 
va en celui ci tout ce qu’il defiroit , ôc 
afin de le combattre avec encore plus 
d’avantage , il l’attira infenfiblement 
dans un lieu où la commodité du ter- 
rain n’étoit que pour les Carthagi- 
nois. Minucius aveuglé de préemp- 
tion, ne prit pas garde à ce mouve- 
ment , Sc chargea Annibal , lorfqu’il 
ne devoit penfer qu’à fe mieux por- 
ter. Il alloit être enveloppé , quand ix. 
Fabius attentif aux mauvaifes demar- 
ehes de Minucius , vint à propos à fon délivre par 
focours , & le délivra. Ce qu’il y eut Fablus * 
de plus beau en cette occafion ,.c’efl: 
que le dictateur en fecourant fon 
collègue ne fe mit jamais au hafard 
d’être contraint à en venir à une ac- 
tion generale , & n ? abandonna point 
fon camp. Annibal, juge éclairé des 
allions de-guerre , trouva un air de 
fupériorité en tout ce que fit alors 
Fabius , qui le contraignit de dire , 
ea faifam allufion à la fituation du 
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camp de ce général , Qu’il avoit vu 
le moment où les nuages de la mon- 
tagne menaçoient les Carthaginois 
d’une furieuie tempête. Minucius 
qui avoit des fentimens de vertu avec 
des défauts , avoua qu’il devoit fon 
falut à Fabius, qu’il apppella toujours 
fon pere depuis ce tems-là. Enfin re- 
connoiflant combien il' étoit infé- 
rieur à ce grand homme , il lui rendit 
le commandement en chef- , & ne 
garda que celui de la cavalerie. 

Il y avoit un tems limité à la dic- 
tature. Lorfqu’on le vit prêt d’ex- 
pirer , on fit un dictateur provifionel , 
pour la tenue des comices à defiein 
de créer des confuls. L.Veturius Phi- 
lo fut le fuccefleur de Fabius, comme 
M. Pomponius Matho celui de Mi- 
nucius. Dans ces comices on déféra 
le confùlat à L. Emilius Paulus , & 
à C. Terentius Varro , auffimal af- 
fortis entr’eux qu’ils l’étoient pour 
les intérêts de la république. Le 
premier également capable des 
grands emplois civils & militaires, 
avoit de la prudence , un genie 
propre aux affaires , du courage ôc 
de l’experience à la guerre. Le fe- 
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cond étoit ardent , brufque , incon- . , 

fidéré , & n’avoit aucune qualité con- n _ ® ' 

venable à un général. 

L’armée qui fe trouva fous les deux 
confuls forte de quatre-vingt mil- 
le hommes de pié & de fept mil- 
le deux cens chevaux , parut in- 
vincible au peuple Romain. Il n’y 
eut qu’un petit nombre de fages qui 
n’en jugèrent pas de même ; Fabius 
qui étoit de ce nombre , donna pour 
dernier confeil à Emilius , de fe 
défendre également des rufes d’An- 
nibal , & de la témérité de Varro. 

Mais le conful ne fut pas maître de 
fuivre une avis fi fenfé , comme il en 
demeura d’accord bientôt après ; car xnv 
les deux armées s’étant rencontrées 
à Cannes , petite ville de la Podille, toute l’armce 
aujourd’hui détruite , il ne put °b- t ^uiéc erT pii- 
tenir de fon collègue d’attendre à ces, 
combattre Annibal , fort de qua- _ 
rante mille hommes de pié & de 
vingt mille chevaux , qu’il le pût . 
faire dans des circonfiances qui fe 
préfentent fouvent dans le cours 
d’une campagne. Celles où les Ro- 
mains donnèrent bataille leur é- 
toient toutes contraires , & il eft 
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' ' R< furprenant qu’ils ne s’en apperçu* 
U Si y^ 1 sent, que lorfqu’il n’étoit plus tems* 
Et fi l’on peut excufer Emilius d’une 
condefcendance forcée aux volon- 
tés de fon collègue , il efl: difficile de 
le juffifier fur la maniéré dont il prit 
fon champ de bataille , en mettant 
lèvent, la pouffiere 6c le foleil aux 
yeux de fes foldats. Car il faut ren- 
dre cette juif ice à l’armée Romaine r 
qu’elle ne combattit pas ce jour-là 
avec moins de valeur que les Car- 
thaginois , & que toutes chofes éga- 
les , c’eff-à-dire , le vent & le foleil 
partagés. , la viétoire auroit été au 
moins fort balancée. Mais quelle: 
différence-, de n’adreffer fes coups 
qu’avec incertitude , pareequ’on eft 
aveuglé d’un foleil trop ardent 6c 
d’un fable fin , que le vent porte juf- 
que dans les yeux , & d’avoir en tête' 
un ennemi à qui ces incommodités» 
deviennent des avantages certains.. 
Les Romains fe fentant toû jours 
frappés, & ne voïantpoint diminuer 
le nombre de ceux qui les atta- 
quoient , fuccomberent au fer , à 
l’air & au foleil , plièrent , furent 
rompus , &. tellement taillés en .piè- 
ces 
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ces , que les Carthaginois ne difcon- An de 
tinuerent le maffacre que par la fil tu- 
de, & jufqu’à ce qu’Annibal leur criât, 
c’eft affiés. • • . . 

La perte delà république Romai- 
ne en cette fatale .journée fut fî 
grande , que les auteurs qui en ont 
parlé le plus modérément , la font 
monter à cinquante mille hommes. 
Polybe qui devoit en être mieux in- 
ilruit , comme hiftorien contempo- 
rain , en marque foixante & dix milr 
le. Le conful Emilius blefle mortel- 
lement , ne furvêcut point à ce mal- 
heur, & aima mieux expirer fur un 
monceau de corps morts que de 
mourir ailleurs, Car un tribun, nom- 
* mé Lentulus , qui le trouva en cet 
état , aïant mis pié à terre , & lui aïant 
offert fon cheval , il lui répon- 
dit : « Servez- vous-en vous-mê-<x 
me , & dites de ma part à Fa- « 
bius , que je m’étois fouvenu de « 
fes fages confeils , mais que je fuc- « 
combe à ma deffinée. » Le nombre 
des officiers tués fut proportionné à 
celui des foldats ; on compta parmi 
les morts , deux quefteurs , vingt-neuf 
tribuns ou chefs de légions , quatre- 
Tome IL £ 
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An de R vingt fénateurs , & une fi étonnan- 
* i7 te quantité de chevaliers qu’Anni- 
bal envoïa à Carthage trois boilîeaux 
de ces bagues ou anneaux , qui di- 
ftinguoient les chevaliers du relie du 

E peuple. Pour les Africains , ils ne 
erdirent que cinq mille fept cens 
ommes. 

xni. Tout ce que l’horreur & la crain- 
tion du peu- te peuvent etaler dans une delola- 
pi« Romain. tion générale , parut à Rome , quand 
on y apprit la défaite de l’armée à 
Cannes. On n’entendoit que cris 8c 
gemilTemens dans les niés , on n’y 
voyoit que des femmes en pleurs , 
qui s’arrachoient les cheveux , qui fe 
meurtrilloient le fein de rage 8c de 
défefpoir , des hommes trilles 8c abat- 
tus , qui dévorés intérieurement d’u- 
ne douleur qu’ils vouloient cacher, 
l’exprimoient malgré eux par leur 
filence. Dans cette extrémité le fé- 
nat s’affembla pour mettre Rome en 
état de défenfe. On ne fçauroit ren- 
dre allez de jullice à Fabius Maxi- 
mus , fur la maniéré ferme dont il 
pourvut à rétablir la tranquillité à 
. Rome. Il défendit premièrement aux 
fçmmes de paraître dans les tués > 
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parce que leur défefpok- & leurs ^ de ^ 
clameurs ne feiloient quattnlter le ^ 7 . 

peuple déjà trop touché. Seconde- xiv. . 
ment , il envoïa des fénateurs de qu tp3d« 
maifon en maifon pour y affiner les moi'ervs poilu 
chefs de famille, & leur repréfenter p^ e r “ fc * 
qu’il y avoit dans l’état des reffour- 
ces aux maux préfens. Enfin de peur 
que la crainte ne prévalût à ces afi 
furances , & que les citoïens , en fe 
retirant ailleurs , ne laiffaffent la ville 
fans défenfe , il établit des corps de. 
garde aux portes , afin que perfon- 
ne n’en fortit fans fon ordre. Ces 
précautions avoient déjà produit en 
partie leur effet , lorfqu’on eut nou-^ 
velle que Varro arrivoit avec les dé- 
bris de l’armée. Perfonne n’ignoroit 
qu’il étôit l’auteur du défafire : fon 
approche fit oublier fes fautes , le 
peuple alla au-devant de lui , & le y arro arrive 
fénat , par une magnanimité connuë débridé 
des Romains feuls , le loua publique- î-armée, 
ment de ce qu’il n’avoit point défef- 
peré du falut de la république. Ce fut 
peu de tems après que M. Junius fut 
nommé di&ateur ; il prit Tib. Sem- 
pronius pour commandant de la ca- 
valerie. 

pÿ 
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— De quoi n’efl point capable une 
R ' nation qui penfe fi noblement ? Il n’y 
a point d’état qu’elle ne préféré à la 
honte,- ou même à une moindre foi- 
bleffe. Et c’ell avec raifon que Tite- 
Live , pour relever le mérité des Ro- 
mains , remarque que dans toutes les 
pertes qu’ils avoient faites, depuis le 
jour qu’ Annibal étoit entré en Italie, 
on ne les entendit jamais demander 
la paix , ni même la defirer après la 
bataille de Cannes ; quoi qu’une par- 
tie de l’Italie prît ce tems pour fe 
fouftraire de leur obéïflance. 11 faut 
cependant confefler , afin de ne rien 
otcr à la vérité , qu’avec toute leur 
grandeur d’ame , Annibal auroit 
triomphé d’eux pour toujours , s’il 
eût fçû , comme difoit Maharbal fon 
compatriote , auflî bien profiter de 
fes victoires que gagner des batail- ^ 
les. Mais il eft de la nature de l’hom- 
me de manquer toujours à quelque 
chofe.' Annibal , au lieu d’aller droit 
à Rome , qu’il devoir fuppofer telle 
que nous lavons peinte, quand on 
créa Junius diclateur , confuma in^ 
tilement le refie de fa campagne , 

& laifla à un ennemi courageux le 
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tems de reprendre des forces. T* 

. Il y a des tems où il- faut pafier 
par-deffus les régies ordinaires. Rome 
à moitié épuifée de citoïens après 
tant de pertes, enrôla les efclaves XVIT - 
propres a la guerre, oc les hommes i. se f c i aveS( 
libres ne rougirent point de partager 
les travaux de la milice avec eux. Le 
fénat maître d’apporter ce change- 
ment aux anciens ufages, n’ufa pas 
de fa propre autorité , pour remplir 
cent ioixante & dix-fept places va- 
cantes dans fon corps , & comme il 
étoit cependant néceffaire d’y nom- 
mer , il fit uniquement à cette in- 
tention Fabius Buteo di&ateur en 
l’abfence de l’autre , mais fans lui 
donner de général de la cavalerie * 
parce qu’il ne dévoie point fortir de 
Rome. 

Annibal paffa tranquillement l*hi- . XV ”V 

, — , r .. Sr)ourcl An- 

Ver a Capoue avec les troupes, pen- n ii«i a ca- 
dant qu’à Rome on ne s’occupoit P° ug - 
que des moïens de lui réfifter. Cette — 
inaction d’Annibal fut le commen- 
cement de fes malheurs : fon armée 
invincible oublia l’art de vaincre , en 
s’abandonnant à une vie voluptueu- 
fe, & en préférant l’oifiveté & l’in- 

Pii] 
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1.J6 Histoire Romaine, 
tempérance à la fatigue des camps , 
& l’exercice de la discipline militai- 
re. Capouë fut aux Carthaginois & 
à leur général , ce que Cannes avoit 
été aux Romains. Alors la fortune fe 
rangea du côté de la prudence, & le 
préteur Marcellus , qui défendit la 
ville de Noie contre l’armée vi&o- 
rieufe , eut le premier préfage de ce 
changement, dans une heureufe for- 
tie qu’il fit fur les Carthaginois , & un 
autre plus marqué à Caiïilinum , où 
il introduit, à la vue d’Annibal , un 
grand convoi dans la place prefque 
réduite à l’extrémité , & enfin dans 
une rencontre près de Noie , où le 
même Marcellus battit un parti con- 
jfiderable des ennemis. 

Les calamitez de la république en 
Italie furent compenfées par de 
continuelles profperitez des deux 
Sci pions , Publius & Caïus en Ef- 
pagne. Ils y vainquirent Hanno 
plufieurs fois , & battirent Afdrubal 
fi à propos , qu’ils l’empêcherent de 
paffer au fecours d’Annibal avec un 
renfort de troupes qu’il fe propofoit 
de lui mener. L’entreprife des Car- 
thaginois fur la Sicile & la Sardai- 
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gnë , ne leur réulTit pas mieux que " . J 
celle d’Afdrubal ; car prétendant 
profiter de quelques révoltes qu’ils 
y. a voient excitées , ils y perdirent 
douze mille hommes dans une ba- - 
taille contre les Romains , qui fi-' 
rent encore divers prifonniers , du 
nombre defquels furent Afdrubal , 

Hanno & Mago , diftingués par la 
naiflance & par des emplois mili- 
taires. •. : - 

Si l’on s’étonne que les Romains , 
au lieu de raffembler leurs forces 
contre Annibal feul, en euffent en- 
core en Efpagne , en Sicile & en Sar- 
daigne , fuffifamment pour y tenir 
la campagne , & défendre des. villes 
affiégées;on fera bien plus furpris , 
quand on fçaura qu’ils y envoïoient , 
dans les tems les plus difficiles , des 
recrues avec le même foin qu’ils en 
faifoient pour leur principale ar- 
mée ; & fi l’on veut un autre exem- 



lui de déclarer la guerre , après mê- 5S 
me la défaite de Cannes, à Philip- 
pe roi de Macedoine , parce qiril lofXa™- 
s’étoit ligué contr’eux avec Annibal, doine - 

Piüj 



pie de leur courage , en peut-on - 

fournir un plus merveilleux , que ce- 
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. “ , & de punir fa conduite par des in* 

curiions dans fes états. 

La mort de Hieron , Rôi de Syra- 
cufe arrivée l’année précédente , ne. 
fut pas d’un médiocre préjudice aux 
Romains en Sicile. 11 avoit été tou- 
jours leur ami fidèle , & très-fouvent 
fans ces ménagemens qu’admet la 
politique. Hieronime fon petit-fils 
& fon fucceffeur , héritier de fes fen- 
timens aufii bien que de fes états , au* 
roit pu leur rendre en partie ce qu’ils 
perdoient en fon aïeul ; mais aïant 
été affafliné la même année que 
mourut Hieron , Siracufe fe parta* 
gea en fadions , & celles qui étoient 
oppofées aux Romains prévalurent. 
Le fénat ordonna à Marçellus cFaf*- 
fiéger la place par mer & par terre. 

^ C’étoit une entreprife périlleufe. S ÿ- 
' racufe contenoit quatre différentes 
xxii. villes , & avoit vingt-deux milles de 
$yracufe° ent c ' rcu ^* Sa fittiation fur une monta- 
gne , fes remparts & la multitude de 
les habitans , entre lefquels oncomp- 
>xxni to ^ t fameux Archimede , fem- 
Archîmêdc bloient la rendre imprenable. Ce fut 
cciébr= ma- principalement cet iligenieur qui en 
la défend pcn. retarda la prxfe durant près de trois- 
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ans , par des inventions toutes nou- _* 

velles , paj- des machines , qui tantôt An ® 
portoient lé feu dans les vaifleaux dan? près 
ennemis , tantôt les brifoient ou les uoisans * 
couloient à fond par des pierres & 
de poutres d’une groiïeur prodi- 
gieufe lancées avec une violence 
que rien n’arrêtoit, & enfin en dé- 
montant toutes les machines , dont 
les affiégeans fe fervoient pour bat- 
tre la place. Plus d’une fois Marcel- 
lus fut contraint d’éloigner fa flotte 
ôc fon camp, pour fe garantir de l’in* 
duftrie militaire d’Archimede , di- 
fant , qu’il ne pouvoit tenir devant 
ce Briarée. Et peut-être que réelle- 
ment il n’eût jamais conquis Syra- 
Cufe, fans la négligence des troupes > 
qui dans un jour de fête fe relâchans - — 1 
de leur exaditude ordinaire , lailfe- An de R, 
rent furprendre une de leurs princi- ^4^ 
pales tours, d’où les. Romains fe ré- , Prifedesy* 
pendans foudain dans les autres par- racu f e * 
ties de la ville, s’en rendirent à la fin 
les maîtres. 

C’étoit une loi chez les Romains > 
d’abandonner aux foldats le pillage 
d’une ville prife d’aflaut. Marcellus- 
fe conforma malgré lui $ cet ufa* 
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1 6o Histoire Romaine, 
ge , & vit à regret la défolation d’u- 
ne ville fi floriffante. Il réferva néan- 
moins les ouvrages les plus exquis , 
afin de les envoyer à Rome , pour 
qu’elle jugeât du prix de fa conquê- 
te. Il avoit principalement recom- 
mandé que l’on épargnât Archimè- 
de : mais l’application de ce grand 
homme à l’étude lui coûta la vie. 
Fortement occupé d’un problème , 
il n’entendit point par malheur le 
bruit que font d’ordinaire les vain- 
queurs & les vaincus dans une place 
emportée l’épée à la main , & il fut 
tué dans fon cabinet, ignorant encou- 
re la defiinée de fa patrie. Marcellus 
parut inconfolable de la mort d’ Ar- 
chimède , & prit foin lui-même de fes 
funérailles. 

L’éloignement des confuls ne 
leur permettoit pas d’aflfembler les 
comices pour procéder à une élec- 
tion des confuls , on s’adreiïa au plus 
ancien qui conféra la di&ature à 
C. Claudius Centho ; celui-ci fit 
Fulvius Flaccus général de la cava- 
lerie. 

Durant le long fiége de Syracu- 
fe , la guerre que faifoicnt ailleurs 
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les Romains & les Carthaginois , * , 0 ~ 

etoit melee de part & d autre d eve- 
nemens bons & mauvais. Annibal 
avoit furpris la ville de Tarente, ai- 
dé de, quelques citoyens infidèles , 
mais fans pouvoir s’emparer delà ci- 
tadelle. 11 s’obftinoit cependant à 
la réduire , efperant qu’en devenant 
maître de cette place & y lailfant une 
forte garnifon , il tiendrait' tout le xxvi. 
païs dans l’obéïïfance. Les Romains te* Romains 
d’un autre côté afliégerent Capouë, * Ca ’ 
& en poulferent les attaques fi vive- 
ment , qu’elle n’étoit plus capable 
d’une longueréfiftance. Sa réduction 
étoit d’une trop grande conféquen- 
ce pour qu’Annibal ne s’y oppofât 
pas. Il alla donc au fecours de la 
place. Les Romains avertis de fon 
defiein , ne changèrent rien au leur , 

8c attendirent tranquillement l’enne- 
mi dans leurs lignes. Annibal les y 
attaqua vigoureufement , 8c fut re- 
pouüé de même , malgré les forties 
des affiégés qui tombèrent en même 
tems fur les Romains. 

Le fuccès n’étant pas tel que l’a- 
voient efperé les Carthaginois , ils 
ne penferent plus à fecourir Capouë, 
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^ d n i à forcer les retranchemens des Ro- 
* mains. Mais perfuadez que s’ils mar- 
choient à Rome , le fénat ne balan- 
ceroic pas entre défendre la capitale 
de l’état , ou prendre Capouë , jk. ils 
fe réfolurent à -faire \pver le fiége de 
l’une , en formant celui de l’autre. En 
effet ,J*i plus -grande partie du fénat 
jugea qu’il était à propos de rappel- 
ler les troupes occupées hors de l’I- 
talie , & de lever le fiége de Capouë- 
Mais Fabius fut d’une opinion con- 
traire , & ramena toutes les voix à la 
tienne. Il dit , qu’il falloit mander au 
proconful Fulvius Flaccus , de déta- 
cher de la grande armée quinze mil- 
le hommes de pié & mille chevaux , 
& de les conduire à Rome fans délai , 
^ce qui refteroit de troupes étant plus 
que fuffifant à la continuation du fié- 
ge déjà très avancé. L’ordre fut ex- 
pédié , & Fulvius y obéît avec tant 
Annibaf de promptitude , qu’il arriva lorf- 
marche du qu’Annibal étoit encore à une jour- 

côté de Ro- _ / j T) 

'me pourl'af- ndc de Rome, 
fiéger. Le lendemain l’armée Carthagi- 

noife prit fon camp à une lieuë & 
demie fur le fleuve Anio , & aufli-tôt 
Annibal s’avança à la vûë des murs y 
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à. la tête de deux mille chevaux , " ~ 

afin de reconnoître la place. Pour £ "* 
ne lui en pas donner le tems , Flac- 
cus qui parta'geoit le commande- 
ment de l’armée avec les confuls , le 
fit charger fi fièrement par un corps 
■de cavalerie , qu’Annibal regagna fon 
camp avec précipitation , très -mai 
inftruit de ce qu’il voulait appren- 
dre. 

Deux jours après Flaccus & les 
deux confuls rangèrent leurs trou- 
pes en bataille , en préfence d’Anni- 
bal j qui de fon côté fit la même 
chofe. Mais un orage de pluie & de 
grêle qui dura deux jours de fuite 
s’étant élevé , lorfqu’on s’y atten- 
doit le moins , les armées rentrèrent 
en leur camp. Les Carthaginois ju- 
gèrent fuperllitieufement d’un acci- 
dent purement naturel , & crurent 
qu’il leur annonçoit quelque chofe 
de finiftre. Annibai lui-même fe laif- 
fa ridiculement furprendre par ce 
faux pronoflic : œTraverfé, dit-il, <x 
dans mes deffeins , tantôt paçmoi- « 
même , & tantôt par le ci,el , je ne « 
me crois plus delliné à prendre « 

Rome. » 
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7 — , En effet , bientôt après il décam- 

n ® * pa , n’aïant , pour ainfi dire , qu’en- 

xxviii. trevû Rome ; il gagna la petite rivie- 
Annibaide- re ^ Tutia , enfuite le bois de Fe- 
Clmpt- renna , ou Feronia , proche duquel 
étoit le temple confacré à la déeffe 
de ce nom , dont il enleva toutes les 
richefiès , & continuant fa route vers 
le roïaume de Naples par le païs des 
Lucaniens & des Brutiens , qu’il pilla 
pareillement , il fe rendit odieux à 
toute l’Italie. Flaccus fe remit aufîi 
en marche avec fon détachement , 
xxix. qui revint affés tôt pour être témoin 
pous* edeCa ” delà reddition de Capouë. Tous les 
chefs de la révolte y furent punis de 
mort , & on livra à la fervitude le 
commun peuple. On auroitrafé tou- 
te autre ville jufqu’aux fondemens , 
afin d’en faire un exemple: mais la 
bonté du climat & la fertilité du ter- 
roir firent refoudre le fénat à ne la 
pas perdre abfolument. Et afin qu’on 
fçût qu’elle devoit à ces feuls motifs 
fa confervation , il n’y envoïa que des 
laboureurs & des artifans , qui par 
fon ordre fe gouvernèrent félon les 
loix qui y étoient depuis long-tems 
établies. 
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La guerre fe continuent heureufe- 
ment en Efpagne , & les Romains 
vi&orieux en toutes les rencontres, 
y avoient dans une derniere bataille 
tué trente-fept mille hommes; mais 
la mort des deux Scipions y chan- 
gea la feene. Claudius Nero qui leur 
fucceda dans le- commandement, la 
feptiéme année de la guerre , fe laif- 
fa furprendre aux rufes d’Afdrubal , 
& conferva mal ce que les deux der- 
niers généraux avoient acquis* Le 
fénat mécontent de Nero , affem- 
bla les comices , & demanda qu’on 
envoyât en fa place un proconful. 
Pour en élire un , il faloit des candi- 
dats , & il ne s’en préfentoit point : 
les difficultez de faire la guerre en un 
pays fi éloigné , & les dangers infinis 
où l’on eft expofé dans des lieux où 
' l’on n’a point la confiance des peu- 
ples, en degoûtoient tous ceux qui 
naturellement cherchoient à s’avan- 
cer par les armes. A la fin le jeune 
Scipion fils de P. Cornélius Scipion 
qui avoit été tué en Efpagne , âgé 
de vingt-quatre ans , mais qui par un 
effet de la bienveillance du peuple 
avoit déjà été édile , fe mit fur les 
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166 Histoire Romaine, 
rangs , & obtint le proconfulat d’un 
confentement unanime. Son coura- 
ge , fa prudence , fon amour pour la 
vertu , & fa capacité finguliere en 
une grande jeunefle, lui avoient pro- 
curé l’édilité. Cependant ceux qui ve- 
noient de lui donner leur voix, aïant 
depuis réfléchi fur fa jeuneffe & fur 
l’importance de l’emploi , voulurent 
retraéler leurs fuffrages, & révoquer 
le nouveau proconful. Il ne s’éton- 
na point de ce retour d’opinion, & 
les comices s’étant raffemblez à fa 
follicitation , il y parla avec tant d’ef- 
prit , de fermeté , & d’aiïurance du 
iuccès , que l’on ratifia fa nomina- 
tion, 

M. Valerius Lævinus avoit rendu 
de grands fervices à l’état pendant la 
guerre de Macedoine : on le fit con- 
ful pour la fécondé fois, & on l’en- 
voïa en Sicile. A l’ouverture de la 
campagne il y prit Agrigente , & 
acheva enfin de réduire cette grande 
ifle à l’obéïïTance des Romains , qui 
n’en avoient point encore été feuls 
poffefieurs depuis huit ans qu’ils 
travailloient à le devenir. Durant 
fon confulat qui étoit aulli celui de 

' M. 
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M.- Claudius Marcellus , on créa en "“““tT 
leur abfence un dictateur , afin qu’af- n _,^ 
femblant les comices , on procédât 
à l’éle&ion de ceux qui leur fucce- 
deroient. Q. Fulvius Flaccus eut la 
di&ature , & P. Licinius Craffus l’em- 
ploi fubordonné. Fabius Maximus 
déjà quatre fois Conful , obtint dans 
ces comices de l’être une cinquiè- 
me. Tarente trahie par quelques 
particuliers fe rendit à lui ,■ ce qui 
compenfa les évenemens. de cette 
campagne afiez égaux entre les Ro- 
mains & les Carthaginois. M. Clau- 
dius Marcellus , heureux en tant d’ex- 
peditions , partagea la fortune avec An de R. 
Annibal , pendant cette année l’aïant $45. 
tantôt propice , tantôt- contraire.- 
Mais parvenu- à un cinquième con- Marcsiiu*. 
fulat , il fi.it tué dans une embuf- 
cade , pendant qu’il marchoit à ce- 
général; Les légions le regrettèrent 
extrêmement , à caufe de fa gran- 
de valeur & de fon audace heu- 
reufe, quifaifoit dire aux troupes 
que Marcellus étoit l’épée des Ro- 
mains , 8c Fabius leur bouclier; Sort 
collègue T; Quinflius Crifpinus 
mourut bientôt après d’une bleiTu-» 

Tom. II,- Q 
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‘ A , -n re î mais il vécut alfés pour créer dî- 
' dateur T. Manlius Torquatus qui 
fit C. Servilius général de la cava- 
lerie. Et cette précaution procura 
une prompte élection de nouveaux 
confuls, Depuis deux luftres on s’ap- 
percevoit à Rome de la diminution 
îles citoïens en âge de porter les ar- 
mes. Dans celui-ci elle fut encore 
plus fenfible , puifqu’on n’y en trou- 
va plus que cent trente -fept mille 
cent huit. 

Les Carthaginois qui commen- 
çoient à craindre de ne pouvoir fub- 
** ’ fiffer long-tems en Efpagne , mandè- 
rent à Afdrubal de palier en Italie 
au fecours d’Annibal fon frere , avec 
un corps de fes meilleurs foldats. II 
y alla en effet ; mais le conful M. Li- 
vius Salinator , averti de fon débar- 
quement & de fa marche , le pré- 
vint , favorifé d’une rufe de guerre 
de fon collègue C. Claudius Nero. 
11 venoit d’avoir deux ou trois pe- 
tits avantages fur les ennemis , & 
conjecturant habilement qu’ils ne le 
foupçonneroient pas après cela de 
s’être éloigné , il partit fecretement 
à la tête de fix mille hommes de pié 
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& de mille chevaux , joignit Livius , An de 
& tombant tous deux enfemble fur * 

Afdrubal, qui trompé par fes gui- xxxm. 
des occupoit un mauvais polie , l’en- 
vironnerent de toutes parts, taille- dru bai, 
rent fon armée en pièces , & le tuè- 
rent lui-même. Nero rentré dans fon 
camp avec autant de diligence que 
de fecret, lit jetter à l’entrée de ce- 
lui d’Annibal la tête d’ Afdrubal , Sc 
lui apprit ainli ce qui c’étoit palfé. 

On comprend quelle fut , & la dou- 
leur du frere & fon inquiétude. Le 
confulat de Livius & de Nero ne 
pouvoit finir d’une maniéré plus glo- 
rieufe pour eux. Comme ils n’étoient 
point encore de retour de l’armée , 
quand le tems de faire des confuls 
arriva , on eut recours à l’expedient 
ordinaire , qui étoit d’élire un dicta- 
teur, M. Livius Salinator le fut , & 
il eut fous > lui Q. Coecilius Metel- 
lus. - . 

11 y avoit cinq ans que le jeune 
Scipion faifoit la guerre en Efpa- 
gne , qu’il acheva enfin de conqué- 
rir l’an de Rome f 48. après plulieurs 
grandes victoires fur les Carthagi- 
nois. Rien n’elt égal à la réputation 
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17a Histoire Romaine,- 
qu’il laiffa de lui en cette provin- 
ce. Ses vertus civiles & militaires; 
étoient le plus ordinaire entretien 
des peuples : les uns donnoient des 
louanges à fa rare valeur , & à fon 
grand genie pour la guerre ; & les au- 
tres admiraient fa modération dans: 
le commandement, fon défintereffe- 
ment , fa parfaite généralité , & fur- 
tout fon amour incomparable pour 
la juftiee. Sa continence donna un 
grand luftre à tant d’excellentes qua- 
lités.. Des jeunes officiers lui aïant 
amené une jeune fille d’une rare: 
beauté , & fiancée à un Prince Cel- 
tiberien , Scipfon dans un âge où les 
paffions exercent un empire abfolu 
non feulement ne la voulut pas voir,, 
il ordonna, même que la rançon, 
qu’on, lui offrait & qui étoit très— 
confiderable , ferviroit pour l’aug- 
mentation de fa. dot. Agé de vingt- 
neuf ans , on venoit de le nommer 
conful , & c ? étoit à lui à fe montrer 
en Italie tel qu’il avoit été en Efpa- 
gne. Annibal continuoit d’être air 
cœur de l’Italie ; mais les forces de 
la république faciles à rejoindre de- 
puis que la. Sicile. & l’Êfpagne lui 

t . 

, -> ' 
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Cbéïflbient , la rendoient plus rédou- **“ 
table que jamais au général Cardia- ^ 
ginois. 

• Scipion propofa au fénat d’aller 
porter la guerre en Afrique, comme 
le meilleur moïen d’y faire rappeller 
Annibal , & de délivrer & l’Etat 6c 
l’Europe d’un fi dangereux ennemi r 
fabius combattit ce fentiment avec 
véhemence , Sc l’opinion qu’on avoir 
de fa fageffe , fit que l’on ne fuivit 
point le confeil de Scipion. Tout 
ce qu’il put en cette occafion ga- 
gner fur le fénat , qui l’envoïoit 
commander en Sicile , fut que fi a- 
près quelque féjour en cette ifle , il 
ju^eoit que le bien du fervice requît 
qu’il pafiat en Afrique, on confen- 
tiroit alors qu’il y allât, il n’abufa 
point de ce pouvoir indireél , 6c il 
demeura un an en Sicile à régler les 
affaires de la province, & à préparer 
tout ce qui convenoit à fon premier, 
defleim 

Son éloignement 6c celui de fon 
collègue engagèrent le fénat à créer 
à Rome , pour la tenue des cornh* 
ces , Q. Cecilius Metellus di&ateur , 

6s. L. Veturius Philo lieutenant génér 
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172 Histoire Romaine, 
rai. On célébra le nouveau luftre l’an- 
née fuivante , & on eut le plailir d’y 
voir qu’au lieu que dans les trois pré- 
cedens on y avoit remarqué une di- 
minution confidérable de citoïens en 
état de porter les armes, ils étoient 
fi fort multipliez dans celui-ci , que 
l’on en compta deux cens quinze 
mille , c’eft-à-dire , foixante & dix- 
fept mille huit cens quatre-vingt- 
douze plus qu’au dernier. Cette nou- 
velle 6c celle du paflage de Scipion 
en Afrique avec une flotte nombreu- 
fe , cauferent à Rome une joie inex- 
primable. MatTinifla roi de Numidie 
qui avoit déjà fervi en Efpagne fous 
le général Romain , fe joignit encore 
à lui , dès qu’il fçut fon débarquement 
en Afrique. 

Hanno un des meilleurs capitaines 
qu’euflfent les Carthaginois , s’étoit 
flaté d’empêcher ce débarquement , 
ou de profiter au moins du defordre , 

. fans lequel il efl: rare que ces fortes 
d’a&ions fe palfent. Mais Scipion 
avoit fi fagement pourvu à tout, que 
Hanno qui voulut l’attaquer , pé- 
rit en cette entreprife avec cinq cens 
chevaux qu’il avoit. Ce commence- 
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ment de profperité encouragea Sci- 
pion à faire le fiége d’Utique , au- 
jourd’hui Biferte dans l’état de Tu- 
nis. Mais apprenant la prompte ré- 
volution de la Numidie , que S y- 
phax s’y étoit emparé du Roïauine 
en l’abfence de Maffinifla , & qu’il 
venoit avec les Carthaginois au fe- 
cours de la place , il leva le camp , 
& mit fes troupes en quartier d’hi- 
ver. A l’approche du printems il re- 
vint devant Utique , & l’aiïiégea de 
nouveau. Les ennemis aufii diligens 
que lui n’en étoient pas loin. Il fçut 
qu’ils baraquoient encore à caufe du 
froid , & cela lui fournit une rufe 
de guerre. Il déguifa en efclaves plu- 
fieurs foldats des plus déterminés 3 & 
leur donna pour conducteurs des of- 
ficiers équipés de la même maniéré, 
mais chargés feuls du fecret. Les fol- 
dats arrivés les premiers , au lieu de 
tentes ne voient que des baraques 
couvertes de nattes , de rofeaux & de 
bois fec: les capitaines leur comman- 
dent de fe partager , & d’y mettre le 
feu. Ils le font , & foudain tout le 
camp paroit embrafé. Les Cartha- 
ginois & les Numides croient l’in- 
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174 Hist oire Romaine, 
ccndie un effet du hazard , & ne s’oc- 
cupent qu’à l’éteindre. Scipion qui 
fuivoit de près les faux efclaves , fur- 
vient en ce tumulte , fond fur les en- 
nemis, qui n’étoient en défenfe que 
contre le feu , paffe au fil de l’épée 
tout ce qu’il rencontre , & laide en- 
fin quarante mille morts fur la pla- 
ce , réfervant à la fervitude fix mille 
hommes. Une fécondé défaite fuc- 
ceda à cette première , vers la fin de 
la campagne. Tant de malheurs re- 
doublés rappellerent en Afrique An- 
nibal , que la fortune abandonnoic 
vifiblement en Italie. Mais fon re- 
tour n’étoit pas aifé. Les Cartha- 
ginois , afin de le faciliter , envoïe- 
rent des ambaffadeurs à Rome pour 
y propofer une fufpenfion d’armes* 
Le piège étoit grofîier ; le fénat n’y 
donna pas , & les congédia incon- 
tinent. 

Durant cette vaine négociation , 
Syphax qui ne cherchoit qu’à s’af- 
fermir fur le trône ufurpé , & qui 
n’y voïoit point d’apparence , tant 
que les Romains auraient une ar- 
mée en Afrique , n’épargna ni ar- 
gent ni promeffes pour lever • des 

troupes 
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troupes. Il en raffembla un grand ' “ 
nombre, & plus d’étrangeres que An ® 
de Numides; & Te confiant fur la * 5 
multitude , il ofa venir attaquer Sci- 
pion que l’on furprenoit difficile- 
ment. Syphax , qu’on ne fçauroit 
guere en cela accufer de témérité , 
parce que c’étoit l’unique coup qu’il 
eut à faire , afin de donner de l’éclat 
à font parti, fut moins heureux à X3 fxvm. 
combattre quil n avoir ete a ravir cti ôc pris pat 
la couronne , fon armée fut battue Sc, P loa * 

& lui fut fait prifonnier. 

Maffiniffa ne voulant pas perdre 
le fruit de la vi&oire des Romains , 
marcha en diligence à Cirthe , ca- 
pitale de la Numidie. Comme il 
menoit avec lui Pufurpateur en- 
chaîné , il ne fit que le montrer aux 
habitans, qui, pourprévénirle châ- 
timent de leur perfidie , ouvrirent 
aufii-tôt leurs portes au roi vain- 
queur & légitime. Sophonisbe, fem- 
me de Syphax , que fon extrême 
beauté a renduë fameufe , étoit a- 
lors à Cirthe. Elle demanda en grâ- 
ce à Maffiniffa de ne point la livrer 
aux Romains. Le jeune prince char- 
mé de fa Captive j lui accorda fa 
Tm. II, R 
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demande , & fit plus , car il l’épou- 
fa le jour-même. Ses premiers feux 
étant devenus moins ardens après 
la jouiilance , il retourna au camp 
des Romains , où Scipion irrité de 
ce mariage le reçut très-mal ; & afin 
qu’il connût en quoi confiftoit fa 
faute , il lui apprit que Sophonisbe 
étant prifonniere des Romains , il a- 
voit aifpofé d’un bien qui n’étoit 
pas à lui : & que d’ailleurs c’étoit re- 
noncer à leur amitié que de s’allier à 
leur plus mortelle ennemie , & à l’u- 
nique auteur de la défection de Sy- 
phax. Ce reproche pénétra Malfi- 
nifl’a jufqu’au fond du cœur , par la 
réflexion qu’il fit fur le fort d’une 
époufe qu’il croïoit libre , & qui ne 
l’étoit pas. Honteux pour elle & 
pour lui de la voir livrée à la fervi- 
tude , il inftruifit Sophonisbe du 
malheur qui la menaçoit, & l’aver- 
tit en même tems qu’il lui envoïoit 
du poifon , pour la garantir de l’ef- 
clavage. Elle reçut, fans s’effraier, 
ce gage étrange de l’amour de fon 
nouvel époux , & répondit , que 
puifque Maflinifla mavoit point 
d’autre préfent de noces à lui faire , 
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il falloit bien qu’elle acceptât ce- 
lui-là. Elle ajouta , que la mort 
qu’elle alloit Te donner, auroit été 
plus glorieufe, s’il y eût eu plus 
d’intervalle entre le jour de fon tré- 
pas & celui de fon hymen. Cette 
preuve honteufe , mais convaincan- 
te, de l’attachement de Maffinifla 
aux intérêts de/Romains , le fit auffi- 
tôt proclamer roi de Numidie , 8c 
Scipion joignit à cette cérémonie 
toute la pompe qu’il eftima propre 
à difiiper la triitefle de ce prince , qui 
depuis ne rencontra plus rien qui 
s’oppofât à fa domination. 

Pour revenir à Annibal, il ne fut 
pas maître de fes premiers mouve- 
mens , lorfqu’il reçut l’ordre de re- 
palfer en Afrique. 11 éclata en plain- 
tes contre le fénat de Carthage , de 
ce qu’après avoir négligé de le fe- 
courir d’argent & de munitions, il 
lui faifoit perdre en peu de mois le 
fruit de quinze années de travaux. II 
fe reprocha aulfi à lui même , com- 
me il avoit déjà fait en d’autres oc- 
cafions , fa négligence à pourfuivre 
les Romains , qui vaincus par lui 
tant de fois, ne s’étoient relevés de 
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7 — " — T" leurs . pertes , que parcequ’il n’a- 
An e • voit pas fçû profiter de fes victoires. 

‘ On prétend qu’avant que de s’em- 
barquer, il fit élever une colomne 
proche le temple de Juno Lucinia , 
âc qu’on y grava par Ion ordre en 
caractères Grecs & Phéniciens fies 
principales a&ions militaires. Ce 
qu’il y a de confiant , c’eft que fai- 
sant route vers Leptis, il ne s’en- 
, tretint avec ceux qui étoient fur 
fon bord que de Tes malheurs , que 
des amis qu’il avoit perdus à la 
guerre , que de la mort de Tes frè- 
res , Afdrubal & Mago , deux géné- 
raux qui auroient pû le difputer à 
tout autre qu’à Annibal. Arrivé à 
Leptis , il partit pour Adrumete , 
puis il vint à Zama, & 'de-là en 
. _ cinq jours à Carthage. Son départ 
caula autant de joie à Rome &à 
toute l’Italie , qu’ Annibal en refiem- 
tit de douleur. Car les profperirés 
-récentes de la république n’avoient 
pas fi fort prévalu qu’on n’y craignît 
toujours quelque vicifiîtude , tant 
qu’un ennemi , du caraétere d’An- 
nibal , y feroit â la tête d’une armée. 
Vers le tems de fon départ j on créa 
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pour la tenue, des comices , où l’on 
devoit nommer des confuls , le foi- 
xante & neuvième diélateur. On é- 
leva à cette dignité P. Sulpicius 
Galba & M. Servilius Pulex Gémi- 
dus à celle de général delà cavalerie. 

Quand Annibal eut reconnu le 
trille état de fa patrie , il jugea qu’il 
valoit mieux lui procurer la paix 
que de continuer la guerre. Et com- 
me il campoit à Zama , afles proche 
du camp de Scipion, il fouhaita 
conférer avec lui. Le général Ro- 
main y confentit , <$c ces deux grands 
hommes fe virent dans une valle 
plaine , qui féparoit les deux armées. 
Mais leur entrevûë fut inutile , Sci- 
pion n’aïant voulut entrer en aucune 
négociation qu’auparavant le fénat 
de Carthage . n’eût fait une répara- 
tion publique à celui de Rome , pour 
avoir mal obfervé la derniere trêve , 
ëc manqué de refped aux ambaffa- 
deurs de la république. Annibal aufll 
fier que Scipion, rejetta ces préli- 
minaires , ne pouvant confentic 
qu’un aveu de perfidie de la part de 
fa nation devînt le fondement d’un, 
traité de paix. 
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Les armées étant proches , on en 
vint bientôt aux mains. 11 n’y eût 
peut-être jamais de journée fi mé- 
morable , par rapport à la réputation 
des chefs , à la valeur 8c au nombre 
de leurstroupes , aux deux corps po- 
litiques qui les faifoient agir , à cette 
jaloufie de gloire commune aux 
deux peuples , & enfin à l’importan- 
ce de la victoire de quelque côté 
qu’elle penchât. Annibal & Scipion 
y mirent en pratique tout ce que l’ex- 
périence & le génie de la guerre 
luggerent dans les > momens décififs. 
Le moindre terrein du champ de ba- 
taille leur eft préfent ; ils réparent 
ce qu’il a de défe&ueux ou profi- 
tent de l’avantage qu’il offre. Les 
ordres font donnés avec précifion 8c 
exécutés ^ivec diligence : on charge, 
on fe mêle, chaque général voit 
tout, & eft par tout. Les foldats 
font animés du même efprit que 
leurs chefs , qui leur crient inceffam- 
ment : Qu’il s’agit de tout pour eux 
& pour la patrie ; & que c eft à eux 
à décider , qui de Rome ou de Car- 
thage donnera des loix à l’univers. 
A ces mots ils Tentent croître leur au.- 
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dace & combattent avec la même T IT 
ardeur que fi chacun d eux etoit lur ^ 
de la viétoire. Après un long & fan- 
glant combat elle fe déclara pour les 
Romains. Vingt-mille Carthaginois X , LIV> 
refterent fur le champ de bataille , & cmhagi- dC> 
autant furent faits prifonniers. «ois. 

Annibal plus perluadé que jamais 
qu’il falloir ceder au tems , exhorta 
fi fortement le fénat de Carthage à 
ne penfer qu’à la paix , qu’inconti- 
nent on envoïa des Ambafladeurs à 
Rome la demander. Quelque terhs 
avant qu’ils y arrivaient , on fit un 
dictateur en vûë d’une éle&ion de 
confuls. C. Servilius Nepos le fut, 

& P. Ælius Pætus fut fait lieutenant 
général de la cavalerie. 

Les Romains après avoir oiii les — ■■■■ ■ 

ambafladeurs Africains , envoïerent An cle 
à Scipion , & à dix commiflaires 
qu’on lui aflocia , un plein pouvoir 
de terminer cette guerre qui duroit 
depuis feize ans. Comme les Car- 
thaginois defiroient véritablement la 
paix , les conditions en devinrent 
plus faciles. Voici les fept prin- 
cipales : I. Que les Romains reti- 
reroient toutes leurs troupes d’Afri- 
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An de R H ue 5 ^ ans ? con ^ er ver ni place ni do- 
’ maine , enforte que les Carthaginois 
xi v. y relieraient maîtres abfolus en la 
maniéré qu’ils l’étoient auparavant, 
entre Ro:«e Mais que ceux-ci , en confidération 
k Cartha s e ' de ce que l’on faifoit pour eux , cé- 
deraient en propriété aux Romains 
tous droits & prétentions fur l’Ef- 
pagne &. les illes de la mer Medi- 
terannée. II. Que les Carthaginois 
rendraient tous les deferteurs de 
l’armée Romaine , & les chefs de la 
révolte réfugiés chez eux. III. Qu’à 
l’avenir ils ne pourraient avoir dans 
tous leurs ports : plus de dix galeres 
à trois rangs de rames , & que leurs 
vaifleaux à long bec & leurs éle- 
phans demeureraient en la puiffan- 
ce des Romains. IV. Que les Car- 
thaginois ne pourraient faire la 
,/ guerre en Afrique , ou la porter ail- 
leurs , fans la permifiion exprefle de 
la république Romaine. V. Qu’ils 
rendraient à MalîinifTa & à fes al- 
liés tout ce que les Carthaginois 
auraient ufurpé fur eux. VI. Qu’en 
attendant la ratification du traité , ils 
fourniraient , en bled ou en argent , 
Ja iubûltance de l’armée Romaine*. 
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VIL Qu’ils païeroient à diverfes fois « ■ — » 
dansl’efpace de cinquante années, An de 
dix mille talens d’argent , & donne- ^ z ’ 
roient cent otages pour gages de l’e- 
xecution du traité. Ainfi finit la fé- 
condé guerre Punique ,’aulïi glorieu- ]a 

fe à Scipion qu’à la république , qui , deuxieme 
outre le triomphe dont elle honora Pum " 
fa valeur , lui accorda encore le fur- 
nom d’Africain , qui le diltingue 
dans l’hiftoire de tous ceux du mê- 
me nom. Si elle dura fept ans moins 
que la première , elle fut plus cruel- 
le & plus décifive. Elle finit l’an 
552. de la fondation de Rome ; du 
monde 3804. le quatrième delà 144. 
Olympiade: 308. ans après i’établifi 
fement des confuls , & 1 89. depuis 
l’incendie de Rome par les Gaulois , 
l’an 129. de l’Empire des Macedo-* 
niens , 8c 199. ans avant la nailfance 
du fils de Dieu. 
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CHAPITRE XI. 



'Depuis la fin de la féconde guerre Pu- 
nique jufquà la fin de la troiftéme, 
& à la ruine de Carthage. 

Efpace de cinquante-cinq ans. 



■i mmmémrn 

An de R. 

m- 



T. 

Poctes 

Dramati. 

Sue*. 



R Orne échapée à tant de périls 
qui l’avoient menacée d’une en- 
tière deftru&ion , y trouva par des 
évenemens inefperés l’accroiffement 
de fon pouvoir , de fa gloire & de 
fes connoiffances. Ses victoires lui 
procurèrent des richeffes & lui appri- 
rent la maniéré d’en ufer. Le goût 
des arts & des fciences , par fon com- 
merce avec les Grecs , s’introduiüt 
chés elle , & fournit aux gcnies heu- 
reux de quoi fe former. Ennius, P.Li- 
cinius-T egula , & Cécilius , tous trois 
poètes Dramatiques , y fleurirent 
vers ce tems-là , & fe firent infiniment 
confiderer des Romains, qui aimoient 
le théâtre & les fpeétacles , mais fur- 
tout les combats des hommes avec 
des bêtes feroces. 

Les Carthaginois n’avoient pû 
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faire comprendre aucun de leurs al- - 

liés dans le traité de paix : ainfi la An de R. 
guerre continua entre la république 55" 3* 

& Philippe roi de Macedoine. Elle Guerre 
avoit commencé immédiatement a- c . ontre ? h j* 
près la bataille de Cannes , & Ro- ÊVoL. = 
me l’avoit déclarée alors , fans né- 
cefiité , & pour braver Carthage. 

Aiant donc par la paix réuni fes 
forces , elle les emploïa à fe venger 
d’un perfide , qui avoit rompu avec 
elle j dans le tems de fes malheurs , 
qui avoit fecouru Annibal d’hom- 
, mes 6c d’argent , qui avoit abandon- 
né les Etoliens 6c d’autres peuples 
alliés des Romains. Rome étoit en 
même tems follicitée par les Athé- 
niens , par Attale roi de Pergame 6c 
par les Khodiens. 

Ce prince étoit le dixiéme fnccef- 
feur d’Alexandre au roïaume de Ma- 
cedoine , 6c un des plus redoutables 
monarques de la Grece. On confia à 
Sulpitius Galba l’un des confuls , le 
commandement de la guerre , 6c il 
la fit avec tant de bonheur , que ni 
Philipe ni aucun de fes lieutenans 
ne purent fe vanter du plus petic 
avantage. Attale 6c les Rhodiens 
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, An"de"ÎÈr j°^ nts ^ Galba, contraignirent le roi 
' de MaCedoine à lever le fiége d’A-- 
thénes. Enfuites les Etoliens & les 
Athéniens s’eflimant affez forts pour ( 
porter la guerre dans fon pays , ils y 
entrèrent en effet ; mais manquant 
de courage & de prudence, ils en 
furent promptement chaffez. 

Les Gaulois ne pouvoient plus 
mal prendre leur tems , pourfe fou- 
lever contre les Romains , qu’ils le 
firent cette année , en affiégeanc 

ni faite des C remone * Le préteur Furius leur 
Gaulois. laiffa à peine le tems de fe recon- 
noître , il marcha à eux incontinent r 
les défit ; trente-cinq mille furent 
tuez ou faits prifonniers de guerre; 

On reconnut parmi les morts nr> 
général Carthaginois nommé Amil- 
car. La victoire de Furius devint le 
fujet d’une grande conteftation dans 
lé fénat. Le vainqueur demandoitle 
triomphe, & l’aétion en elle-même 
le méritoit ; mais l’ufage n’étoit pas 
pour lui. Car c’étoit une coûtume 
reçûë, de ne déférer le triomphe qu’à 
celui qui commandoit l’armée en 
chef , foit qu’il fût prefent ou- 
ôbfent, & jamais à fon lieutenant ; 
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& confequemment à cette maxime -, " "" 

•line moitié du fénatprit corftre Fu- An 
-rius le parti du conful C. Aurelius 
•Cotta , cenfé général des troupes vi- 
étorieufes malgré fon abfence. A la 
■fin cependant Furius obtint ce qu’il 
fouhaitoit, non cependant fans en- 
courir la haine de Cotta. Le pré- -, 

teur Bebius n’avoit pas fuccedé à la An de R. 
valeur de Furius , * en fuccedant à 
fon emploi. Préfumant de fes for- l« s Romains 
ces , l’année c il fe mit en devoir b*«us par ie« 

1 « 1 \ 1 * T Gaulois 

de ravager les terres des Gaulois In- 
fubriens , qui vengèrent fur lui leur 
précédente défaite & lui tuerent fix 
mille fix cens hommes. Ce qui fe 
palfa en Macedoine durant cette 
campagne fut fi peu remarquable , 
que les hiftoriens ont dédaigné d’en 
parler. 

La troifiéme année de la guerre . . _ r 

Macedonique , le conful T. Quin- 
tus Flaminius fignala fon arrivée en v. 
■Grèce par une viéloire fur le roi de ren f P oÏÏ*E 
Macedoine , qu’il attaqua fierement Phiüpps. 
clans un polie fi avantageux que’ ce 
prince ne foupçonnoit pas même 
qu'on dut fe flater de l’y iurprendreu 
Lucius frere de Flaminius, & Attale 
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— roi de Pergame , remportèrent auiTi 
plufieurs avantages l'ur les lieute- 
nans de Philippe , & reprirent di- 
verfes places , dont il s’étoit rendu 
maître. Ils ne furent pas fi heureux 
à Corinthe , qu’ils afiiegerent fans 
fuccès. 

~ Vers la fin de cette année on créa 
* à Rome fix prêteurs à la fois, au lieu 
de quatre qu’il y avoit auparavant. 
Il elt vrai femblable que les foins ex- 
celfifs qui nailfoient des profperitez 
continuelles de la république , firent 
croire une telle promotion néceflai- 
re. Il étoit de droit immémorial , que 
les nouveaux confuls fuccedaHent 
aux emplois de ceux , qui fortoient 
de charge. Les tribuns du peuple 
contens des fervices de T. Flami- 
nius, fe roidirent contre une coûtu- 
me , qui félon eux étoit prefque tou- 
jours nuifible au bien public , parce 
que rarement le fucceffeur fuivoit le 
plan 8c les traces de celui qui l’avoit 
précédé. Leur fermeté triompha de 
i’ufage , 8c Quintius Flaminius 
continua de commander l’armée en 
Grece. 

Durant qu’il étoit occupé au fiége 
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d’Opunte y place de la LocrLde bien . ' ' 1 " 

fortifiée , 6c dont Philippe îfttendoit An ^6, 
une longue refiftance , il reçût des 
ambaffadeurs de ce prince, qui de- 
mandoient de fa part des plénipo- 
tentiaires pour traiter de la paix avec 
eux. Flaminius en nomma , qui s’af- 
femblerent plufieurs fois avec ceux 
d’Attale , des Rhodiens 6c des Athé- 
niens , comme liez d’un même inté- 
rêt. Après plufieurs conférences , la 
négociation fe rompit. Je croirois 
volontiers que ce ne fut pas la faute 
de Philippe , par la vengeance qu’il 
prit de cette inutile négociation , en 
abandonnant la ville d’Argos à Na- 
bis tyran de Lacedemone , qui y 
exerça toutes fortes d’inhumanités. 

Flaminius aufii picqué que le roi de 
Macedoine, de ce que les plénipo- 
tentiaires n’avoient rien conclu, 
pouffa la guerre fi vivement, qu’en- 
fin il joignit Philippe en Thelfalie, pj J. r ' . 
Sc lui livra la bataille à Cynocepha- e fi vSS te 
le. Les Romains la gagnèrent , tue- de ? ,andï if 
rent huit mille Macédoniens, 6c fi- luT^ccoid®.™ 
rent cinq mille prifonniers. Le vain- 
cu craignant plus que jamais de fe 
voir chaifé de fes États , réitéra fes 
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190 Histoire Romaine, 
inüances pour la paix ,,-qui lui fut 
accordie , à des conditions afles fa- 
vorables. La plus dure étoit de 
payer mille talens aux Romains,, 
içavoir cinq cens lors de la ratifica- 
tion du traité , & l’autre moitié dans 
l’efpace de dix ans. 

La confiance de la fortune à favo-, 
rifer les Romains , n’empêchoit pas 
qu’ils ne trouvafient fou vent de nou- 
veaux ennemis. Les Gaulois , qui 
ne pouvoient s’accoutumer à leur 
obéir, facrifiant la vie à la liberté, 
perdirent encore deux batailles 
avant que de fe foumcttre à eux. 
Les efclaves d’Hetrurie qui cher- 
chèrent en ce tems-là à s’affranchir 
par les armes , ne firent que redou- 
bler leur fervitude. Le préteur Atti- 
Jius les remit dans le devoir, pref- 
qu’au moment qu’ils en étoient for- 
tis , & les punit avec une févérité 
exemplaire. 

Les Romains fi rigoureux à punir , 
avoient aufii des maximes de jurtice 
dignes de la vertu dont ils faifoient 
encore profeflion. La plûpart des 
villes libres de la Grece étoient fous 
leur domination, depuis le commen- 
cement 
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cernent de la guerre Macedpnique , 

Ï >arce qu’à mefure que les /Romains 
es délivroient de l’empire que Phi- 
lippe avoir ufurpé fur elles , ils y 
îaiflbient des garnirons , qui y con- 
fervoient l’autorité ci-devant exer- 
cée par les officiers du roi de Macé- 
doine. Les Romains faifant atten- 
tion à l’état libre & indépendant 
de ces villes , qui pouvoient fe plain- 
dre , qu’au lieu de ce qu’elles avoient 
efpéré de l’appui de leurs alliés,, 
elles n’avoient fait que changer de 
maîtres, nommèrent dix députés , da ! 
nombre defquels fut Flaminius. Ils . 
allèrent de la part de la république 
déclarer aux peuples de ces villes,: 
qu’elle les rendoit à eux-mêmes , & 
qu’ils enflent déformais à fe gouver - 
ner félon leurs loix & leurs privilè- 
ges , comme ils faifoient avant la 
guerre. Cette nouvelle qu’on leur* 
porta pendant la folemnité des jeux 
Iflmiques , où toute la Grece étoit 
préfente , y caufa une fi agréable’ 
furprife qu’à peine pouvoit-on croi- 
re ce qu -on entendoit. Mille cris de* 
joie qui s’élevèrent furent les pre- 
miers remercimens que reçûrent les 
Tom. //. S 
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.... — — m i n ift r e S du fénat. Les orateurs de 
An de R. j a Q rece chargés d’exprimer la re- 
SS7 ' connoiffance de leurs concitoïens r 
trouvèrent le fujet fi nouveau qu’ils 
avouèrent qu’il étoit au - defliis de 
leur éloquence , & que les termes fe 
refufoient à leurs fentimens. Ils di- 
rent que la nation Romaine n’avoit 
pour objet que la félicité des autres 
nations; quefes guerres par mer & 
par terre ne tendoient qu’à affran- 
chir d’une puiffance injuffe des hom- 
mes nés libres , & qu’à rétablir l’é- 
quité dans tout l’univers. 

■ ‘ Il y a des loix qu’on ne fçauroit 

' abroger fans donner lieu à la licen— 
ix. ce, & d’autres qui dépendent des. 
abolie! ° r ^ a conjonctures & des tems. Celle que 
l’on nommoit à Rome la loi Oppia y 
d’Oppius tribun du peuple qui en 
fut l’auteur, étoit de cette derniere 
efpece. Elle défendoit aux femmes 
l’ufage de l’or & de la pourpre , & en 
général tous les omemens d’un trop' 
grand prix. On connoitra la fagefle 
de cette loi , quand on fçaura qu el- 
le fut publiée immédiatement après 
la bataille de Cannes , de peur que 
le luxe continuant dans la. républi-- 
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que , les particuliers ne puftent fub- 
venir aux befoins de l’état , ou que An R * 
fourniffant tout enfemble à la nécef- " 



fité publique & à des fuperfluités, 
ils ne s’épuifaffeflt fans laiffer de ref- 
fources. 



Les tribuns du peuple , à qui la 
fortune préfente de Rome donnoit 
lieu d’en attendre une encore plus 
glorieufe, preffoient vivement l’a- 
bolition de cette loi ; non qu’ils pré- 
tendirent qu’elle n’éût été très-u- 
tile , mais parce qu’ils jugeoint que 
les tems changés permettoient le 
changement des coûtumes occafion- 
nelles ; & que lesloix de cette efpece 
ne dévoient pas être permanentes. 
Une partie au fénat trou voit leur 
demande raifonnable; mais l’autre 



prévenuë en faveur de Porcius Ca^ 
ton , ce célébré défenfeur de la mo 



ralefévére, qui déclama avec em- 
portement contre la vanité des fem- 
mes, & le relâchement des moeurs , 



fe rangea de fon côté & fit fubfifler 
la loi. Par malheur pour Caton , il 
avoit compofé quelques écrits ; Sc 
les tribuns ne s’étant point rebutés* 
revinrent à la charge avec des armes 

^ H 
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"TT", "T refpeftables au cenfeur ; c’étoiena 
des maximes tirees de les propres 
ouvrages , & qui contre difoient foti 
fentiment fur la loi Oppia. Caton 
en oppofition avec lui - même ,- fe 
défendit moins bien que de coûtu* 
me , & les tribuns autorifés de fes 
propres principes, & fur-tout bien 
appuyés du crédit & des intrigues 
des Dames Romaines , emportèrent 
les fuffrages & la fupprelîïon de la 
loi. ' - 

Le gouvernement dé FEfpagne 
étoit échû à Caton : il y alla exer- 
cer fa févérité , qui y eut un fuccès 
plus heureux- qu’à Rome. Car il y 
rétablit la difci pline militaire, s’y fit 
obéir 8c refpecter ; & foûmit plufieurs 
peuples de l’Efpagne, qui s’étoient 
délivrés du joug des Romains. Ce- 
lui de la république toujours infup- 
portable aux Gaulois , les pouffoit 
fans ceffe , mais inutilement à le fe- 
coiier ,. aulfi commençoit-elle à ne 
plus s’émouvoir quand elle enten- 
doit parler de leurs révoltes. Ils s’é- 
toient unis en dernier lieu avec les 
Liguriens , ou Génois. 

Comme elle n’a voit plus que des 
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guerres éloignées , les fciences fai- An de 
foient autant de progrès à Rome que 5-58. 
dans un tems de paix , ôc l’efprit foû- 
tenu de l’étude s’y perfeétionnoit 
fenfiblement. Plaute qui vivoit a- Por f r _; it du 
lors ne permet pas de douter de ce poeie Plaute, 
progrès. Nul avant lui dans l’Ita- 
lie ne montra plus de talens pour le 
théâtre , ni plus de ces grâces natu- 
relles , qui dégagées de la contrain- 
te plaifent en inlfruifant. Son efprit 
vif ôc fécond , lui fit trouver dans la 
eompofition de fes comédies des 
expreffions nouvelles qui font bien 
voir que les termes ne manquent 
aux hommes que quand les penfées 
leur manquent , ôc qu’un génie ri- 
che & fécond fçait toujours trou- 
ver l’expreflion de" ce qu’il a con- 
çu. Aufli fonffyle , quoique moins 
pur que .celui du fiecle d’Augufte , 
en a tous les agrémens , fans en a- 
voir cette politeffe étudiée , qui con- 
vient à tout autre- ouvrage d’efpric . 
qu’à la comédie. 

Antiochus roi de Syrie avoit hé- , „ 
rité de l’ambition de fes prédécef- 
feurs , en héritant de leurs états. A- xi. 
fiimé du defir d’en accroître l’éten- ch f c ^ g e ue d r ^ 
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due , il commença par opprimer les 
peuples Tes voifins : & comme fon 
ambition leur étoit fufpe&e r ils s’é- 
toient mis de bonne heure fous la 
protection des Romains. En tout au- 
tre tems elle auroit tenu Antiochus 
en refpeCt ; mais ce prince fier de la 
préfence d’Annibal , qui étoit venu 
chercher un afile en fa cour, & com- 
ptant fur la perfidie des Etoüens, 
qui avoient fecretement abandon- 
né la caufe commune , méprifa ce 
qu’il devoir craindre. Les Romains r 
félon leur coutume envoïerent des 
ambafiadeurs à Antiochus , pour le 

Î )rier de ne point attaquer leurs al- 
lés. En lui faifant cette demande » 
ils en avoient prévenu Tinutilité, 
& préparé tout ce qui pouvoit ren- 
dre efficace le fecours qu’ils defti- 
noient à leurs confédérés. Antio- 
chus en effet ne donna aucune ré- 
ponfe favorable, & obligea les Ro- 
mains à lui déclarer la guerre l’an de 
Rome $62. & cinq ans après la fin 
de la guerre Macedonique. 

Antiochus , auffi-bien que Phi- 
lippe roi de Macedoine dont nous 
avons parlé, étoit un des fucceffeurs 



» ) 
J 
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d’Alexandre au royaume de Syrie. V” , 1 

Il fut furnommé le Grand , à caufe ’ 

de fes richeffes, de fa puiffance, & 
de la grandeur de fes états. Ses prin- 
cipales conquêtes , avant que le con- 
fia M. Acilius Glabrio palfât en 
Grece,avoient été en Theflalie. Aci- 
lius y reprit autant de places qu’An- xir , 
tiochus en avoit foûmifes ; il repouffa remportez 2 '* 
ce prince au-delà du détroit des fur Ant ^ 
Thermopyles , l’y défit en pleine chus * 
campagne , & le força de quitter la 
Grece , & d’abandonner les Etoliens 
à la difcretion des vainqueurs. 

Ce n’étoit pas fous le feul Aci- Gaulois 'ex- 
lias que les armes Romaines profpe- ea 
roient; Scipio Nafica fon collègue 
fe fignaloit de fon coté en Italie , en 
éteignant par une demiere viftoire 
le nom des Gaulois Cis- Alpins » 
c’eft-à-dire des Boïens ou Bourbon- 
no is , dont il ne fut plus parlé dans 
la fuite. _____ 

' An de R, 
" $ 6 $ • 

t 

au fort , comme l’ufage le vouloit , 
les provinces confulaires. L’un Sc 
l’autre fouhaitoient avec pafiion 



Lucius Cornélius Scipio , & C 
Lélius Nepos fucceiïeurs au confu 
lat d’Acilius & de Nafica, tireren 
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d’avoir la Grece^n partage ; mais 
elle ne pouvoit T’être que d’un feuf. 
Lelius , qui étoit en une autre efti- 
mc à Rome , déclara par un rafine- 
ment de politique*, qu’il faifoit le 
fénat , & non le fort, arbitre de la 
répartition des provinces. Scipion 
l’Africain aïant pénétré la* fineffe de 
Lelius , confeilla à Lucius Scipio 
fon frere d’accepter le parti propo- 
fé. On n’avoit point encore vu le 
fénat & le fort compromis enfemble; 
& ce fujet propre à l’éloquence des 
orateurs , fit croire à toute la ville 
de Rome qu’il alloit exercer celle 
des deux confuls. Mais le grand 
Scipion trancha tout d’un coup la 
difficulté, Sc ne laiffia à Lelius que 
la honte d’une faufle' rufe. « Si le 
35 fénat ( dit-il ) veut bien accorder 
» à mon frere le département de la 
» Grece , j’offie d r y aller fervir en 
3> qualité de fon lieutenant. « Ces 
paroles furent un coup de foudre 
pour Lelius Sc fes partifans. 11 n’y 
avoit point d’éloquence qui pût te- 
nir contre cette propofition. Le fé- 
nat affigna la Grece à Lucius Scipio ; 
Sc remit à la prudence - du grand Sci- 

pion 
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pion de pafler en A.fie , ou de de- 
meurer à Rome , félon qu’il le juge- 
roit convenable. 

Antiochus étoit alors aufli tran- 
quile à Ephefe, que s’il n’eût point 
eu la guerre avec les Romains. An- 
nibal qui les connoifïoit mieux , lui 
avoir confeillé plufieurs fois de les 
prévenir , & de les aller chercher en 
Italie j plutôt que de les attendre en 
Afie , où ils viendraient certaine- 
ment , fi on leur en donnoit le tems. 
N’aïant pû lui perfuader ce hardi 
deiïein , il l’obligea au moins à raf- 
fembler fes troupes difperfées en di- 
vers endroits de fon roïaume ; & à 
' former une flotte de tout ce qu’il 
avoit de vaifleaux , afin de difputec 
le paflage de l’Hellefpont au conful. 
11 y avoit déjà quelque tems qu’il 
aflîégoit Pergame capitale des é* 
tats d’Eumene roi allié des Ro- 
mains ; foudain il abandonne cette 
«ntreprife , & envoie demander la 
paix à Emilius Rhegillus qui com- 
mandoit la flotte de la république. 
L’amiral répondit , qu’il n’avoit pas 
le pouvoir de la lui accorder, & que 
c’étoit l’affaire du confiai. 

3Tom. //. T 
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Cette réponfe, concerna Antio- 
chus , qui reçut bientôt une plus 
trille nouvelle. C’étoit celle d’une 
victoire navale des Rhodiens rem- 
portée fur fa flotte , commandée[par 
Annibal , qu’un deflin malheureux 
pourfuivoit fur mer & fur terre. Un 
autre combat naval que gagnèrent 
contre Annibal en une même cam- 
pagne Emilius , Eumene , & les Rho- 
diens , dont toutes les forces mariti- 
mes étoient réunies , mit Antiochus 
dans la derniere défolation. 11 aban- 



xiv. 



donna Lyfimachie , quoiqu’il eût pu 
tenir un année entière dans cette 
place , & laifia Scipion pénétrer dans 
l’Afte. Ce fut alors pour la première 
fois que les Romains y mirent le 
pic.. 

Un prince allez foible pour de- 
Antîochus manc | er l a pa ix a vant même que 

vaincu de» ,, a * 

d avoir vu 1 ennemi, ne négligea au- 
cun moïen de l’obtenir après des ba- 
tailles perdues. 11 offrit de ceder tou- 
tes les places qu’il pofiedoit en Eu- 
rope 6c celles d’Afie que les Romains 
voudroient choifir ; de païer la moi- 
tié des frais de la guerre ; 6c enfin il 
lailTa pour inflrudion fecrete à fes 



mande 

paix. 
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miniftres , d’abandonner plutôt une 

portion de fon roïaume , que de s’en An R * 
revenir fans la conclufion de la 5 
[>aix. 

: v Scipion l’Africain avoit accom- 
pagné fon frere en Allé , & fon fils 
y avoit été fait prifonnier, dans une 
rencontre , par les troupes d’Antio- 
chus. Les ambaffadeurs s’adreffcrent 
au pere , préférablement au confiil, 
offrirent de lui renvoïer fon fils , 8c 
mirent tout en ufage pour le gagner. 

Scipion leur promit fes bons offices , 

8c leur fit entendre qu’ils n’auroient Ne * c £ t soi« 
pas la paix au même prix qu’ils Pau- d’Antiochtu. 
roient eue au commencement de la 



campagne. 

Antiochus raffembla donc toutes 
fes forces , & fe relolut à donner ba- 
taille. Dans le tems que l’on fe dif- 
pofoit de part 8c d’autre à une aétion 
U importante , Scipion l’Africain 
tomba malade , 8c Antiochus vou- 
lant contribuer à fa guerifon , lui 
renvoïa fon fils fans demander de 
rançon. Le Romain fenfible à cette XVI 
générofité , manda au roi par recon- scipion pa- 
noiffance , qu’il évitât le combat , doSSTpIrU- 
jufqu’à ce que fa fanté lui permît de connoiüancc. 

Tij 
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chus. 
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retourner au camp. Mais il ne flic 
pas au pouvoir de ce prince de fui- 
vre ce confeil, parce que le conful, 
à force de le pouffer , le preffa telle- 
ment auprès de Magnelie, qu’il le 
contraignit à fe mettre en bataille. 

Antiochus étoit fuperieur en ca- 
valerie & en infanterie à l’armée Ro- 
maine , car il avoit foixante-dix 
mille hommes de pié & douze mille 
chevaux. Mais il étoit inférieur en 
capacité. & en valeur au conful Sci- 
pion , & fes troupes ne valoient pas 
celles de la république. Les Afiati- 
ques ne tinrent point devant les Ro- 
mains , qui trouv erent dans leurs cha- 
riots armez de faux , dont l’armée 
ennemie efperoit un grand avanta- 
ge , de quoi achever de la ruiner , 
en les tournant contre elle-même. 
•Ce dernier effort , fi l’on doit nom- 
mer ainfi la bataille d’Antiochus , 
le réduifit au terme d’ellimer favo- 
rable quelque paix que ce fut. Et 
fes ambafiadeurs n’en difeonvinrent 
pas devant le grand Scipion , auquel 
ils avoient ordre de s’adreffer enco- 
re , & de confentir à tout ce qu’il 
exigeroit. 
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Les deux Scipions , qui fçavoient 

les intentions de la république , & An c } c R ' 
qui etoient convenus entr eux des X vm. 
conditions du traité répondirent : conditions 
Que comme les Romains n’avoient ‘ c ^/ e \uuf- 
d’autres objets dans leurs guerres tioi-hus, 
que la juftice & Fhonneur , ils ne 
fçavoient point infulter aux vaincus 
par des proportions dures & outrées, 
qu’ainfi le iénat fe contentoit , pour 
les frais de la guerre , de quinze 
mille talens d’Eubée , ( Feftus & Ti- 
te-Live ne font pas d’accord fur leur 
jufle valeur ) qu’Antiochus renon- 
çât à ce qu’il poffedoit en Europe , 
ôc à tout ce qui.étoit en -deçà du 
mont Taurus en A fie ; qu’il remît 
Annibal au pouvoir de la républi— ' 
que , ôc avec lui ceux qui avoient 
excité le roi à la guerre ; ôc qu’enfin 
il livrât vingt otages pour caution 
de fa parole. Cette guerre entreprife 
ôc achevée en moins de deux ans , 

& douze années après la fécondé 
guerre Punique , mérita à Lucius 
Scipio le furnom d’Afiatique. Ainfi 
les deux Scipions partagèrent - ils 
entr’eux la gloire d’avoir fournis & 
l’Afrique ôc l’Afie , c’elt-à-dire les — 

Tiij 
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“ — deux tiers du monde , félon qu’il 

An de R. to j t connu a l ors> 

Tandis que les AmbafTadeurs d’An- 
tiochus étoient en chemin pour fai- 
re agréer au fénat les conditions 
de paix , L. Cornélius Scipio fe tint 
à Ephefe où il attendoit un fuccef- 
feur. Lelius fon collègue , après 
avoir pacifié la Gaule Cifalpine, 
vint à Rome pour nréfider à l’elec- 
tion des confuls. M. Fulvius Nobi- 
lior & Cn. Manlius Vulfo furent 
élevez à cette grande dignité. Le 
premier fe chargea du foin de châ- 
x i x. ùcr l es Etoliens ; & il s’en acquita 
les cala- parfaitement. Manlius marcha cpn- 
Ks °gi îcs' 1 " tre ^ es Galates ou Gaulois Grecs, 
vaincus par établis en Afie , entre la Bythinie 6c 
in Aoœains. q a c a pp ac f oce . Les avantages qu’ü 

remporta contr’eux , auraient pu 
paffer pour de vraies profpérités , 
s’ils ne fuffent devenus pernicieux à 
/ la république Romaine , par le luxe 
6c la molleffe que les légions , à leur 
retour de ce païs-Ià , rapportèrent en 
- - Italie. Le lultre célébré cette année 
An de R. montra plus que tous les précédens 
S 6 5 • la grandeur de Rome, puifqu’on y 
: trouva deux cens cinquante -huit 
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mille trois cens vingt-huit citoïens , ~ j "T 
contribuans aux charges publiques. 

Un an après le luftre , l’envie 

toujours attachée à perfecuter les An de R. 
grands hommes , fe déchaîna contre *fx* 

. Scipion l’Africain. On l’accufa d’a- Scipioni’A - 
voir détourné à fon ufage propre, çüTiRoiÏT. 
une portion du jautin fait en Afie ; 
d’avoir entretenu de fecretes corref- 
pondances avec Antiochus , & d’a- 
voir meme conféré deux fois avec 
lui touchant des chofes particuliè- 
res. Je croirois volontiers que c’efl 
une calomnie contre la mémoire de 
Caton , que l’opinion de ceux qui 
ont écrit , qu’il étoit le dénonciateur 
caché de Scipion , & qu’il ne poii- 
voit lui pardonner de s’être fait en 
Efpagne un fi grand nom , que les 
peuples^ de ce païs-là lui avoient 
donné- le titre de roi. 

Scipion cité par les tribuns parut 
dans les roflres fuivi d’une foule 
d’amis & de cliens, & y prit fa place 
ordinaire. On s’y attendoit à voir 
fon innocence cloquement défen- 
due. Mais Scipion au lieu de haran- 
guer félon la coutume, mît furfa tête 
la couronne qui luiavoitfervi le jour 

T iiij 
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20 6 Histoire Romaine, # 
de Ton triomphe , & fe levant il dit; 

« A pareil jour que celui-ci je vain- 
» quis le fier Annibal & je fournis 
» Carthage ; c’en efl affez. Mépri- 
» fons de frivoles accufations , & al- 
» Ions au Capitole remercier les 
» Dieux de m’avoir mis en état de 
=»> rendre de fi grands fervices à ma 
» patrie. » Il part à l’inflant , tourne 
fes pas vers le Capitole , le peuple 
l’y fuit , & les tribuns relient feuls 
dans les roflres , étonnez 8c honteux 
que l’admiration & la gloire accom- 
pagnaffent encore l’accufé. 

Etant revenus une autre fois à la 
charge contre lui , il changea de ma- 
niéré , pour complaire au fénat , qui 
voulut accorder quelque chofe à 
l’importunité des tribuns. Il fit voir 
qu’il avoit tenu un regiffre exaft des 
contributions , & quand il l’eut mon- < 
tré à l’affemblée, il le déchira en pré- 
fence de fes juges ; difant fierement : 
Qu’il avoit allez enrichi le fife par 
les fommes immenfes qu’il y avoit 
portées , 8c que les fcrupuleufes re- 
cherches étoient inutiles. Sçipion 
fut une troifiéme fois appeilé en ju- 
gement. U ne daigna pas comparai- 
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tre , mais Lucius Scipio , jjpur ne 
pas blelfer les loix , dit que fon frere 
étoit indifpofé. On indiqua un autre 
jour ; alors Scipion indigné aban- 
donna Rome , fe retira à Linterne , 
petite ville delà Campagnie au bord 
de la mer , où il paiïa le relie de fes 
jours. Les tribuns eurent' alfés-peu 
de retenue pour l’y aller encore at- 
taquer : mais Tib. Gracchus , un 
d’entr’eux , s’oppofa aux autres , ce 
qui félon les anciennes conflitutions 
fuffifoit pour fufpendre le jugement 
des tribuns. Scipion l’Afiatique é- 
prouva leur malignité auflï bien que 
fon frere , & il auroit fuccombé , 
fans la fermeté du même Gracchus , 
qui ne voulut pas foufcrire à fa con- 
damnation. 

Il fe commettoit des abus infinis 
à Rome pendant la fête de Bacchus, 
& tout le zele du fénat & des con- 
fiais ne pouvoit y rémedier. Je ren- 
voie à * Tite-Live ceux qui vou- 

*, Nec umim gémis noxæ : ftupra pramifcua 
ingcnuoi um foeminarumque erant .... venena 
indidem , inteilinxquc cædes, ita ut ne corpo- 
ra quidem interdum ad fepulturam extarenc. 
Multa dolo , pleiaque*per vim inferebantur. 

- Ucculebat vim , quod præ ululatibus , tympa- 
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*2 _ dront kavoir le détail de tous les 

crimes qui le commettoient durant 
ce tems-là. Je crois qu’il faut rappor- 
ter à cette année la recherche qui fut 
faite de ces defordres capables de 
perdre Rome , fi le hafard qui les dé- 
couvrit n’eût fournit l’occafion de les 
réprimer. 

An de R. Re grand Scipion l’Africain mou- 
5-70. rut dans fa retraite de Linterne l’an 
xxiii. de Rome 570 . Le tems n’avoit point 
s dpion & effacé fon jufle reffentiment , & il 
<TAnnib.il. voulut que la mémoire s’en confer- 
vât fur fon tombeau , aïant ordon- 
né, ( comme l’affùre Valere Maxi- 

norumque & cymbalomm ftrcpitu , nulla vox 
quiritantium incer ftupra & cardes cxaudiri po- 
terat. . . . Nihil ibi facinoris., nihilflagitii præ- 
tcrmifïum. Plura virorum inter fefeqiiamfœ- 
minarum elle llupra. Si qui minus patientes de- 
decoris fint & pigriorcs ad facinus,pro vidimis 
iinmolari nihil nefas ducere. Hanc fummara 
inter eos religionem effe .... Raptos à diis ho- 
mmes dici , quos machina? illigatosex confpec- 
tu in abditos fpccusabripiant: eoselie qui auc 
conjurationem, aut fociari facinoribus , aut ftu- 
prum pati noluerint. Muititudineni ingentem, 
alterum jam prope populum elle : in his nobi- 
lesquofdam viros , fœminafquc. Biennio pro- 
ximo inftitutum elle , nequis inajor viginti an- 
nis initiai etur. Captari a?tatcs & errons & ftu- 
pri patientes, &c. Ti/. Lïv. l. 3^. 
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me , ) que l’on y gravât ces paroles : de R 

Ingrata patria ne ojfa quidem mea ha- 
bes : «= Patrie ingrate tu n’auras rien « 
de moi , pas même mes cendres. » 

Deux autres illuftres perfonnages 
moururent la même année que Sci- 
pion : Philopoemen général des A- 
chéens en Grece , & le grand An- 
nibal. 

Ce dernier ne fe trouvant en fu- 
reté nulle part , depuis la réconci- 
liation d’Antiochus , roi de Syrie , 

■ avec les Romains après avoir erré 
quelques années de pais en pais , ve- 
noit enfin de fe réfugier cliés Pru- 
fias , roi de Bithynie. 11 n’y fut pas 
long -tems fans s’appercevoir , que 
ce prince étoit difpofé à facrifier à 
l’amitié des Romains les droits de 
l’hofpitalité. 11 ne fe méprit point 
dans fa conjecture , & bientôt il fçut 
.que le roi avoit defifein de le livrer 
au fénat. La précaution que prenoit — 
depuis long-tems Annibal pour être 
maître de fa deftinée, en portant un 
poifon fubtil dans le chaton de fa 
bague , pouvoit lui en faire différer 
l’ufage jufqu’à une captivité certai- 
ne. Mais il ne voulut pas attendre 
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A , fi tard , & perfuadé de l’infidélité du 
‘ roi de Bithynie , il avala le poi- 
fon. Cependant > de peur qu’un trop 
prompt effet ne prévînt malgré lui 
les imprécations qu’il refervoit à fes 
ennemis , il prit auparavant les dieux 
à témoin de la perfidie de Prufias , 
implora leur vengeance , & ne pou- 
vant leur demander la même chofe 
contre les Romains, il reprocha à 
fes vainqueurs d’avoir dégénéré de 
la vertu de leurs ancêtres , confer- 
vateurs de la vie de Pyrrhus le plus 
dangereux ennemi qu’ils euffent ; 
de ne s’étudier plus qu’à détruire 
ce qui avoit toujours été facré aux 
hommes ; & enfin d’avoir fait d’un 
hôte & d’un ami , un traître & un af- 
fafiin. 

Il étoit difficile aux Romains de 
conferver fans peine tant de diffé- 
rentes conquêtes. Auffi furent -ik 
occupés douze années de fuite , à ré- 
duire de nouveau les Liguriens , les 
Ifiriens, les peuples de Sardaigne , 
& de Corfe , & les Celtiberiens en 
Efpagne, c’eft-à-dire les Arragonnois 
Cafiiîlans. 

Bien que les hifforiens Latins ne 
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conviennent pas entr’eux des circon- 
ftances du fait que nous allons rap- 
porter , comme ils l’ont tous donné 
pour confiant , c’ell à nous à le ren- 
dre le plus approchant de la vérité, 
après avoir confronté ce que les uns 
& les autres en ont dit. Un homme 
Faifant labourer un champ fur le Ja- 
nicule , y trouva affés avant en ter- 
re , deux coffres de pierre , fur lef- 
quels il y avoit des infcriptions Grec- 
ques & Latines qui marquoient 
qu’un de ces coffres long de huit pies 
fur quatre de large , renfermoit le 
corps de Numa Pompilius fecondroi 
de Rome , mort il y avoit y 3 y. ans 
& que l’autre contenoit tous les li- 
.vres que ce prince avoit compofé. 
On eut la curiofité de les ouvrir; 
mais ce qui furprit c’eft que celui 
qui devoit renfermer le corps de Nu- 
ma étoit vuide Sc qu’on n’y remar- 
qua aucuns reftes de corps humain; 
Sc que dans le fécond , des livres é- 
crits fur de fimple papier , y paru- 
rent bien confervcs & les caractè- 
res plus recens que cinq fiécles & de- 
mi ne fembloient le permettre. Com- 
me l’affaire méritoit d’être examinée. 
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^ n ' d _ le fénat nomma des perfonnes fages 
’ & éclairées , afin de fçavoir quelles 
maximes ces écrits renfermoient , ôc 
de prononcer enfuite fur l’eftime que 
l’on en devoit faire. L’examen ache- 
vé, on foupçonna la découverte d’im- 
polture , & on remarqua que la doc- 
trine , qui étoit enfeignée dans ces 
livres , tendoit à détruire toute la re- 
ligion , & que par conféquent ils 
ne pouvoient être de Numa , prin- 
ce fage , pieux , & attaché à la doc- 
trine de Pithagore. Ce rapport fut 
la condamnation de ces prétendus 
monumens. Le fénat ordonna qu’ils 
feroient brûlés publiquement par les 
viétimaires , qui étoient des officiers 
fubordonnés aux prêtres , & prépofés 
à lier les vi&imes & à les préparer 
pour le facrifice. Ce décret eut fon 
exécution. 

Si nous continuons à remarquer 

An de R. j e ret;olir <j e chaque lu Are, ce n’ell 
pas qu’il nous paroifle d’aucune né- 
ceffitc à la Chronologie , mais parce 
que dans le dénombrement des ci- 
toyens , on a le plaifir de voir croî- 
tre de terris en tems cette ville fu- 
perbe , qui devint par fes travaux ôc 
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par Tes profpérités la Métropole du “ — “ — ~“ 
monde. Le luflre célébré l’an de la An _ ^ 
fondation de Rome ^ 74 . trouva en- 
core les citoïens multipliés, le nom- 
bre de ceux qui pouvoient porter 
les armes , étant alors de deux cens 
foixante-treize mille deux cens qua- 
rante-quatre , ce qui ajouté à tous 
les habitans , que leur pauvreté ou 
leur condition exemptoient de tou- 
te capitation , rendoit alors Rome 
aufii peuplée que le font aujour- 
d’hui les plus grandes villes de l’Eu- 
rope. 

Perfée roi de Macedoine, fils de An de R 
Philippe , excité par un armement yg 2 
extraordinaire que lui avoit laiffé fon v - 

1 e> r rr Guerre con* 

pere en mourant , & raiiliernent t re Perfce roi 
préoccupé de fa grandeur 8c de fes Macedoi* 
forces , rompit le premier l’alliance n " 
que Philippe avoit faite avec les Ro- 
mains , & commença la troifiéme 
guerre Macedonique , vingt - cinq 
ans après la fin de la première , 8c 
dix-huit ans depuis la fécondé , qui 
étoit celle d’Antiochus. Cette nou- 
velle à laquelle on ne s’attendoit 
pas à Rome , y caufa quelque embar- 
ras , n’y aïant rien de prêt pour le 
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tranfport des légions, Dans l’appré- 
henfion que l’on eut que les alliés 
des Romains impatiens d’être recou- 
rus , ne traitaiTent avec Perfée , le 
fénat commanda à Quintus Marcius 
Philippus & à quelques autres offi- 
ciers généraux de paffier prompte- 
ment en Grèce , afin d’y ratfùrer par 
leur préfence ceux que la crainte 
d’être opprimés pourroit engager à 
fe détacher des intérêts de la répu- 
blique. Cette (impie précaution ef- 
fraïa fi fort le jeune Perfée, que fe 
repentant de fa témérité , il écrivit 
auffitôt à Marcius , avec lequel il é- 
toit auparavant en une efpéce de 
liaifon , de le remettre dans les bon- 
nes grâces du fénat. Marcius qui ne. 
voïoit point de fecours arriver & qui 
ne jugeoit pas devoir fe confier aux 
troupes des alliés , entra en négo- 
ciation avec le roi de Macedoine, 
& conclut une treve provifionelle, 
pendant laquelle il prit des mefures 
pour attacher aux Romains un grand 
nombre de villes. 11 vint lui-même 
rendre compte au fénat de tout ce 
qui fe paffioit , & n’oublia point de 
faire valoir la treve conclue avec 

Perfée. 
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Perfée. Cependant le conful P. Li- ” y 
cinius CralTus partit de Rome en di- n ^ * 

ligence , & refolut d’ouvrir la cam- 
pagne par le fiége de Lariffe capita- 
le de Theflalie. Perfée raflembla fes 
troupes, plus nombreufes que celles 
de fesprédeceffeurs depuis Alexan- 
dre , & jetta de fortes garnifons dans 
toutes fes places frontières. S’il eût 
eu plus d’expérience & de courage 
& s’il eût marche en diligence con- 
tre Licinius , qui s’avancoità la tê- 
te d’une armée fans difcipline 6c par 
des routes fatigantes , il eft à préfu- 
mer que le général Romain, lui au- 
roit difficilement refifté: Mais ce 
foible prince , intimidé de fa feule 
approche , bien loin de chercher à le 
combattre , lui fit demander la paix , 
à condition de s’en tenir au traité 
conclu entre les Romains & fon- pe- 
re, &qui confinait principalement: 

A leur païer un certain tribut , & st 
laiffer les villes de Grece, énoncées 
en ce même traité , libres & indépen- 
dantes des rois de Macedoine. 

Licinius rejet ta. des propofitibns 
qu’il étoit maître de faire 1 executer 
quand il lui plairoit y fort que Per- 
le»/. /A \ 

♦ r 
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An de R ^ V0U ^ t OU ne vou ^ lt 
n _ 2 ^ ' point : & donnant une partie de l’ar- 

mce au préteur C. Lucretius qui 
prit Thebes dans la Phtiotide & A- 
liartes , il battit de fon côté en plus 
d’une rencontre les généraux Macé- 
doniens , & établit Tes quartiers 
d’hiver bien avant dans le païs. Les 

— — — Romains n’eurent pas le même bon- 

An de R. pj eur eil ]Hy r i e } q U ’en Macedoine ^ 
* Appius Claudius y aïant perdu une 
bataille & l’élite de Tes troupes. 

Le conful A. Hoftilius Manci- 
nus qui vint commander en Grece 
en la place de Licinius , n’y avança 
les affaires de la république qu’en 
une feule chofe , je veux dire en re- 
tabliffant dans l’armée l’ordre & la 
difcipline que l’on n’y connoilfoit 
plus , par la faute de fon prédecef- 
. leur. Le conful Q. Marcius Philip- 
An de R. pus releva Hoftilius , & n’évita d’ê- 
***** trê défait que par incapacité des 
chefs ennemis , qui n’eurerent ni l’ef- 
prit, ni le courage de le charger 
dans des défilés, d’où fes foldats 
fortirent fi fatiguez , qu’ils n’avoient 

Ë Ius la force de porter leurs armes. 
l ne tenoit encore qu’aux généraux 

* 4 
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de Perlée de réparer leur négligen- 
ce en attaquant Marcius dans une 
petite plaine , où il entra à la fortie 
de ces' mêmes défilés : mais il tra^ 
verfa tout fans ob&acle. Perfce fe 
retira à Pydne , ( maintenant Chi- 
tro ) dans la Macedoine ; & Marcius 
ne fe fcrvit d’aucun de ces avanta- 
ges, comme s’il eut voulu ceder 
toute la gloire de cette guerre à E- 
milius Paulus conful après lui, & 
qui l’avoir été pour la première fois , 
dix-fept ans auparavant. 

La differente conduite de ces deux 
commandans montre & les grands 
talens de l’un, & ceux qui man- 
quoient à l’autre. Emiiius connoif- 
loit le genie fuperffitieux des Ro-^ 
mains , & la crainte que le moindre 
phénomène étoit capable de don- 
ner aux légions. Sulpicius Gallus 
tribun légionnaire, allés inftruit du 
mouvement des deux , pour fon fié- 
cle , où l’affronomie avoit fait peu 
de progrès dans l’Italie > prévit une 
éclypfe de lune ; Emiiius l’engagea 
à en avertir les Soldats. Sulpicius 
leur en apprit le jour & l’heure; 8c 
leur en donna des raifons naturelle s 

V ij 
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& à leur portée. Alors lacuriofité 
prit la place de la crainte , & cha- 
cun admira le grand genie & le pro- 
fond fçavoir de ce tribun. 

Ceux qui avoient précédé Emi- 
lius dans le commandement des ar- 
mées en Grece , n’avoient pas afles 
ménagé les troupes & les avoient 
fouvent menés au combat fi ha- 
raflees , que les forces leur man- 
quoient plutôt que le courage. Il 
prit à tâche de ne les engager en 
aucune aétion qu’elles ne fuflent 
repofées ; & de donner le moins, 
qu’il pourroit au hafard. Il arriva 
cependant que ce hafard , contre le- 
quel il fe précautionnoit r le fervit 
bien. L’armée Romaine & celle de 
Perfée étoient en préfence, & n’a- 
voient entr’elles que le fleuve Eni- 
pée. Un jour une bête de charge é- 
chappét du camp des Macédo- 
niens, fe jetta à la nage pour tra- 
verfer. Les Grecs entrent dans l’eau, 
afin de la ramener , les Romains 
vont au devant pour la faifir. Ce 
qui n’étoit d’abord qu’un jeu de- 
vient ferieux. On s’obfline à la con- 
quête ou à la reprife de l’animai j 
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1’aCtion générale s’engage moitié 
dans l’eau, moitié à terre : le roi 
perd la bataille , & en même tems 
fon roïaume. En vain ce prince fe 
réfugié en l’Ifle de Crete : Cneius 
Octavius détaché de l’armée d’E- 
mile, l’y pourfuit & le fait prifon- 
nier. 

Les peuples d’Epire fentirent bien- 
tôt le tort qu’ils avoient eu , de fe 
liguer avec Perfée contre les Ro- 
mains. Revirent prendre & démolir 
'foixante-dix de leurs villes, qui, a- 
vant leur deftruCtion , furent expo- 
fées à la proie du foldat victorieux. 
Il y fit un butin fi extraordinaire , 
que chaque fantafiin en remporta la 
valeur de deux cens deniers pour 
fa part , ( cent francs de notre mon- 
noie , ) & le cavalier deux fois au- 
tant. 

Les foldats qui étoient demeurez 
avec Emile en Macedoine ne s’y 
enrichirent point , leur général aïant 
réfervé le tréfor de Perfée pour le 
fifc. Ils s’en vengerent à leur retour 
à.Rome, en lui refufant les hon- 
neurs du triomphe. Leféuafjugedé- 
fintéreffé du mérite du conful- , les 
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— lui accorda, & plus grands qu’à au- 
cun général qui l’eût précédé. Per- 
fée & Tes deux fils qui marchoient 
devant le char d’Emile , rehaufle- 
rent infiniment fa gloire , & formè- 
rent un magnifique fpeélacle. Le 
préteur Octavius qui avoit gagné 
une'* bataille navale obtint aulli le 
triomphe. Celui que l’on décerna à 
Lucius Anicius fut affés femblable 
à celui d’Emile, puifqu’on y vit 
auffi un roi enchaîné , ce fut 
Gentius roi d’Illyrie . envelopc 
dans la calamité de Perfée , 6c qu’u- 
ne defbnée pareille à la Tienne for- 
ça de fe rendre. La fin de cette troi- 
fiéme guerre Macedonique fut cel- 
le de la monarchie des Macédo- 
niens. Fondée long-tems avant A- 
lexandre le Grand, elle fubfifla cent 
cinquante-fix ans après lui , 6c tom- 
ba enfin comme on vient de le voir. 
Paterculus a cru qu’Emile avoit rap- 
porté de la conquête de la Macé- 
doine deux millions de fefterces 
au tréfor de la république , fomme 
qui réduite àlamonoïe de France» 
monte à plus de vingt- cinq mil- 
lions. 
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Il n’y avoit plus guete de nations „ ' , ‘ 1 
a qui le nom liomain ne fut connu , g. 

& fa puiiïance formidable. Mais en 
donnant des loix à tant de peuples 
divers , Rome avoit la fagelTe de 
fe former fur l’exemple de ceux , qui 
dirigez par de fameux légiflateurs , 
en avoientreçû des préceptes & d’u- 
tiles connoilfances. Son commerce 
avec les Grecs, devenu plus fréquent 
parles guerres de Macedoine & d’A- 
fie , lui devint aulTi beaucoup plus 
avantageux que dans le tems de fes 
premières conquêtes en Grece. L’a- 
mour des arts & des fciences s’ac- 
crût , à mefure que fon empire s’é- 
tendit fur les nations polies 6c favan- 
tes ; 6c Rome devint le centre du bon 
goût. Scipion 6c Lélius (le premier, 
fils du conful Emilius , & adopté par 
Scipion l’Africain ; «Scie fécond, fils 
de ce Lélius qui rendit tant de fer- 
vices à fa patrie en Afrique ) fe dr- 
flinguerent par la protediori qu’ils 
fçurent donner à propos à l’éloquen- de R 
ce & à la poëfie. Ce fut de leur tems 
6c avec leur appui que fleurit Tc-tekencï. 
rence , l’auteur le plus exad Ôc le 
plus châtié qui nous relie en fon 
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genre d’écrire , & qui par le choix 
des termes propres , & par une die* 
tion nette & pure , éleva la langue 
latine , qui n’étoit pas la fiénne pro- 
pre , à une perfection que le fiécle 
d’Augulle ne furpaffa pas. On re- 
prefenta à Rome fa première piece 
de théâtre , un an après la fin de 
l’empire Macédonien. 

L’éclat & la profpérité des villes 
capitales, eft un attrait certain pour 
une infinité de gens , qui croient ne 
pouvoir manquer de rien où ro- 
gnent la gloire & l’opulence. De-là 
vient ce concours perpétuel d’hom- 
mes qui cherchent à s’y établir, & qui 
contribuent encore à les accroître 
& à les enrichir. Rome reconnut l’é.~ 
clat de fa grandeur au nombre de 
fes habitans , dans le luftre qui fui**- 
vit fa derniere conquête, trouvant 
le nombre de fes habitans en état 
de porter les armes parvenu à trois; 
cens trente-fept mille cinq cens cin- 
quante-deux. Elle palfa dix-fept ou 
dix-huit années fans guerre ofiènfi- 
ve ; car toutes celles qu’elle eut du- 
rant ce tems-là furent contre des 
peuples, qui ne pouvant. s’accoutu- 
mer' 
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mer à lui obéir , s’efforçoient de tems 
en tems de recouvrer leur liberté. 
Les Liguriens , les Corfes , les D ai- 
mâtes , & quelques autres peuples 
d’Efpagne , ne firent que s’attirer de 
nouvelles peines par leurs révoltes , 
fans fournir aucun événement re- 
marquable. 

L’injuflice nait fou vent de la prof- 
périté. Rome n’avoit aucun légiti- 
me fujet de fe plaindre des Cartha- 
ginois. Elle fe contenta d’un pré- 
texte , 8 c trouva que la guerre qu’ils 
avoient avec Maiïinifla , méritoit 
que le fénat la leur fit à eux-mêmes , 
parce qu’il étoit de fon interet pré- 
fent de la leur déclarer. Pour fauver 
fon honneur il y avoit des dehors 
de bienféance à garder , comme de 
fçavoir qui étoit agrelTeur , de Car- 
thage ou du roi de Numidie. Le fé- 
nat affeétant d’en vouloir être in- 
ftruit , nomma des ambaffadeurs , en 
apparence à cette intention, mais 
qui au fond étoient plûtôt des ef- 
pions que des minillres publics. Ils 
remplirent leur commidion au gré 
de ceux qui les envoïoient , & ils 
rapportèrent que l’éclat 8c l’opulen- 
Tom, IL X 
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' ce étoient à Carthage , de meme 
n $ ^6 * ( 3 ue dans ^ cS P rem iers te ms ; qu’il 

& ïuiv. étoit inconcevable qu’en cinquante 
années de paix , elle eut pû repren- 
_ dre tant de force ; & que , pour peu 
qu’elles augmentaient , elles alloient 
former une puiffance terrible &in- 
furmontable. 

Cette relation décida de la ruine 
de Carthage. 11 y avoit déjà long- 
tems que £aton y exhortoit les Ro- 
mains , fans aucun égard à la treve 
qui n’ étoit pas encore expirée. Il 
en avoit fait même cette efpece de 
proverbe qui a pafle jufqu’à nous, 
Delenda efi Carrhago. -Scipion Na- 
fica avoit toûjours penfé fur cela 
différemment de lui ; & la raifon ^ 
qu’il en rendoit, c’efl: que l’émula- 
tion produit plus fouvent la vertu 
qu’elle ne la détruit , & que Rome 
tomberoit dans une fécurité dange- 
reufe , quand elle n’auroit plus de 
rivale. L’opinion de Caton fut fui- 
vie unanimement, & la guerre en 
faveur de Maffiniffa fut déclarée dé-; 
fenfive & néceffaire. 

An de R. On ne fçauroit exprimer quel 
604. trouble répandit à Cartilage , la nou- 
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velle d’une troifiéme guerre avec 
Rome. On y fit le procès à ceux qui a- 
voient confeillé celle de Numidie , & 
rien de ce qui pouvoit détourner l’au- 
tre ne fut omis. Les Carthaginois of- 
frirent par des ambafladeurs qu’ils en- 
voïerent au fénat , une fatisfa&ion 
telle qu’il la prefcriroit , ou pour lui 
ou pour Mafiinifia. C’étoit fe met- 
tre à la raifon ; mais le fénat ne l’é- 
coutoit plus , & ne fuivoit que fon 
ambition. Feignant de ne pouvoir 
prendre d’afiiirance dans une fatisfac- 
tion paflagere , il demanda qu’ils lui 
délivraient trois cens otages pris des 
meilleures maifons de leur état, & 
qu’on les remît en Sicile. Les 
Carthaginois dont les intentions é- 
toient droites , fe fournirent à ce 
dur engagement, Sc firent débar- 
quer les otages au lieu marqué. Ils 
croïoient qu’il n’y avoit plus après 
cela qu’a prolonger la trêve , mais ils 
fe trompoient. Les ambaffadeurs eu- 
rent ordre de s’en retourner , & de 
dire à leurs maîtres que le fénat leur 
feroit fçavoir fes autres intentions 
par un des confiais prêt à pafier en 
Afrique ’ 3 ôc qui les y fuivroit de près* 



An de R. 
604. 



XXVIII. 

Dureté des 
conditions d: 
paix propos 
fces par les 
R.oraaiiu. 



Digitized by Google 



An de R. 
604. 



XXIX. 

T a guerre 
cft déclarée. 
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L. Marcius Cenforinus , c’étoit le 
nom du conful , arrive en effet à 
Utique où les députez de Carthage 
l’attendoient. Après les avoir loliez 
de leur exactitude à fe mettre en état 
d’obéir, il demande toutes les ar- 
mes qui étoient ou dans les arfenaux , 
ou chez les particuliers. La délibé- 
ration ne fut pas longue , 6c les dé- 
putez efperans qu’une condition qui 
les expofoit à la merci de leurs en- 
nemis feroit au moins la derniere 
promirent 6c même executerent ce 
qu’on exigeoit, Mais 011 leur en pro- 
pofa encore une autre , qui fut de 
rafer les murs & les fortifications de 
Carthage , de n’y laitier aucun vefti- 
ge de cité, 6c de tranfporter leur 
habitation à dix milles de la mer, 
où il leur feroit libre de .bâtir une 
autre ville qui leur tiendroit lieu de 
celle qu’il falloit abandonner. 

L’infolence 6c la dureté de tant 
de propofitions barbares qu’on 
n’avoit peut-être jamais ofé faire 
auparavant à des hommes libres , 
pouffa d bout la patience des Car- 
thaginois. Il n’étoit plus en leur 
pouvoir de reprendre ni leurs ôta-* 
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gcs ni leurs armes : privez de ce 
qu’ils avoient de plus cher , ils veu- 
lent au moins conferver ce qui leur 
refie. Plus de conférences. On ne 
parle que de fauver la patrie , ou de 
périr avec elle. Le fer , l’airain , l’or 
& l’argent font convertis en armes. 
Ni âge , ni fexe , n’efl exempt de 
travailler à la défenfe commune. 
Tous s’occupent à reparer le/bré- 
ches , à fortifier les endroits foibles 
de la ville , à radouber les vaiffeaux , 
à en conflruire de nouveaux ; 6c 
la matière des cordages venant à 
manquer , les femmes coupent leurs 
cheveux , & fupléent au défaut du 
chanvre & du jonc. Afdrubal répu- 
té auteur de la guerre de Numidic , 
qui avoit été. banni pour complaire 
aux Romains , eft rappelé ôc déclaré 
général des forces de mer & de terr e. 
. Les confuls ( car le fécond appel- 
lé M. Manilius Nepos venoit de 
joindre Cenforinus ) mal inllruits 
de ce qui fe paffoit à Carthage , 6c 
n’y prévoîant nulle révolution après 
tant d’otages délivrez , 6c les arfe- 
naux épuifés, virent avec une , ex- 
trême furprife en appro chant de la 
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ville , que tout n’y réfpiroit que la 
guerre & la vengeance. Ils n’avoient 
encore pris aucune des précautions 
nécelfaires. Phameas à la tête de la 
cavalerie Carthaginoife profita de 
leur négligence , & les attaqua avec 
tant d’ordre & de courage , qu’il 
auroit ruiné la meilleure partie de 
l’armée , fans P. Cornélius Scipio 
Æmilianus qui furvint à propos , & 
repoufia les ennemis jufqu’auprès de 
leur camp. Et ce ne fut pas la feule 
fois que les confuls s’acquittèrent 
mal de leur devoir. Ils avoient entre- 
pris les fiéges de Clupea & d’Hippo , 
deux villes maritimes de l’état de 
Carthage: ilsfe retirèrent de devant 
ces places de peur de trop s’affoiblir 
en divifant leurs forces , ce qui don- 
na encore du courage aux Cartha- 
ginois , & aux légions beaucoup de 
défiance de la capacité de leurs gé- 
néraux. Maflinifla âgé de 90. ans 
mourut dans ce commencemens de 
guerre ; & laifla à Scipion la tutelle 
de fon fils Micipfa, & la direction 
de fes états. Caton âgé de quatre- 
vingt-cinq ans finit fa vie la même 
année que le roi de Numidie , fans 
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cintre regret que celui de ne pas voir 
la ruine de Carthage. 

Le fénat honteux de la durée de 
cette guerre , dont il ne pou voit ac- 
cufer que les confuls , fe réfolut de 
donner le commandement de l’ar- 
mée à P. Cornélius Scipio Æmilia- 
nus. Il poftuloit l’édilité comme un 
grade pour parvenir aux premiers 
emplois , mais on lui défera le con- 
fulat par une eflime particulière , & 
il obtint en même-tems la difpenfe 
de I’age 8c des autres conditions at- 
tachées à cette dignité. Le nom qu'il 
portoit , 8c la réputation qu’il avoit 
acquife , firent tout efperer d’un tel 
conful. Scipion au lieu d’attaquer 
de petites villes , toujours entraînées 
par le fort de la capitale , afliégea 
Carthage dans les formes. Le quar- 
tier de Megalie fut le premier contre 
lequel il s’obftina le plus , & qu’il em- 
porta aufli d’affaut. De ce pofte il fe 
fit paffage à un autre , 8c peu à peu il 
força la garnifon 8c les habitans à a- 
bandonner la cité , 8c à fe retirer à 
Byrfe , qui étoit la citadelle , qu’on 
pouvoir regarder comme une ville 
entière , par rapport à fon étendue. 
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”7 T 7“ Byrfe , comme Carthage , avoit 
un port & un Ilthme , par leiquels 
xxxm elle pouvoit tirer des munitions & 

priul ville r dc§ armes de deux cotez. Scipion 
>* a caque la combla le port malgré les efforts 
citadelle. des affiégez , fe faifit de l’Ifthme , 

qu’il fit garder par des troupes qui 
s’y retrancheront. Mais le courage 
& l'indultrie des affiégez ne fe ra- 
lentirent point. Ils coupèrent une 
langue de terre qui les rejoignit à 
la mer , & leur rendit le commerce 
affez libre avec leur armée navale & 
avec celle de terre , pour en rece- 
voir des munitions & des rafraîchif- 
femens , au moins en certains tems. 

Scipion jugeant, par ce travail 
merveilleux, de quoi étoit capable 
un peuple qui fçavoit fe faire de 
femblables reffources, fe détermina 
d’aller , quoiqu’au milieu de l’hiver, 
attaquer l’armée des Carthaginois, 
afin que la citadelle ne recevant plus 
de fecours, ou fe rendît ou pérît. 
C’étoit un parti extrême , que le 
fuccès feul pou voit juftifier ; car l’ar- 
mée ennemie étoit très-fupérieure en 
nombre à celle des Romains. Cepen ; 
dant les Africains perdirent foixan- 
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te & dix mille hommes dans la ' 

bataille qu’il leur livra fous Nephi- 
ris, fans compter dix mille prifon- 
niers. Les grands évenemens font 
les grands noms , 6c la gloire dé- 
pend moins de la prudence que du 
fuccès. 

11 y avoit un mur très-long & très- 
fort qui conduifoit de Byrfe au port 
de Cothon. Scipion s’en rëndit maî- 
tre vers le printems , & s’étendit de- 
là jufqu’à une grande ‘ place , qui 
étoit fous la citadelle proprement 
dite, fans être dans fon çnceinte. Il fe 
fît en cet endroit un maffacre prodi- 
gieux , les uns tomboient fous le fer, 
le feu confumoit les autres. La chû- 
te des maifons embrafées écrafoit 
ceux qui avoient évité le fer ou la 
flamme. 

Ceux qui de deflus les remparts de 
la citadelle étoient les témoins d’u- 
ne calamité , qui n’étoit que différée 
pour eux , fe défendirent encore 
quelques femaines , animez du feul ■'■■■■■■■■ 
defefpoir. A la fin une grâce géné- An de R. 
raie promife à ceux qui fe ren- 
droient, fut acceptée par cinquan- 
te mille hommes plus attachez à la 
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232 Histoire Roma ine, 
de R vie . qu’à la patrie , & Afdrubal lui- 
* même leur fervit d’exemple. Les au- 
tres qui mépriferent le pardon offert , 
mirent le feu au temple , & fe pré- 
cipitèrent dans les flammes, quand 
ils les jugèrent afifez ardentes pour 
les confumer promptement. La fem- 
me d’Afdrubal , qui n’avoit pas vou- 
lu le fuivre au camp des Romains , 
ni lui laifler emmener fes deux fils 
encore enfans, les poignarda, & 
après les avoir jettez de fa main dans 
xx xiv. ce commun bûcher , elle s’y élança 
i/" citadelle enfuite elle-même. Ainfi périt par 
font réduites les flammes non feulement cette par- 
•n cendres. t j e jg c art h a g e q U i défendit la der- 
nière fa liberté , mais Carthage en- 
tière , qui brûla pendant dix-fept 
jours, & qui fut enfin réduite en 
cendres. 

On fe répréfente aifément quels 
tranfports de joie caufa à Rome 
la nouvelle de la ruine de Cartha- 
ge. La conquête d’un fi grand état 
demandoit des foins proportionnez. 
Le fénat appréhendant que toute la 
vigilance de Scipion n’y pût fuflire , 
nomma divers fénateurs qui pafle- 
rent en Afrique pour l’aider dans 
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cette nouvelle adminiftration. Ils 
convinrent enfemble d’effacer, au- 
tant qu’il feroit poiîible , tout ce qui 
étoit capable de rappeller un jour 
le moindre fouvenir de Carthage : 
Us prononcèrent même les plus hor- 
ribles imprécations contre ceux qui 
propoferoient jamais de la rebâtir , 
comme s’ils euffent eu un préffenti- 
ment de la conteftation qui furvint 
depuis à ce fujet. Toutes les villes 
qui avoient contribué au fecours 
de Carthage , furent démolies , par 
l’ordre des commiffaires du fénat , 
& les terres de leur reffort données 
aux peuples d’Afrique alliez de la 
république. Ce que l’on conferva 
de l’état de Carthage devint tribu- 
taire des Romains, & fournis au gou- 
vernement d’un préteur, que le fénat 
y envoïoit tous les ans. Les prifon- 
niers , à la referve de quelques-uns 
des plus diftinguez , demeurèrent li* 
vréz à une perpétuelle fervitude. 

Aucune ville du monde après l’an- 
cienne Babylone , n’avoit été plus 
renommée que Carthage par fes ri- 
cheffes & par fa puiffance. Elle 
comptoit fept cent ans depuis fa 
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fondation , & elle avoit pendant 
un fiécle difputé delafuprême puif- 
fance avec Rome , qui fe défit enfin 
de cette incommode rivale , la qua- 
trième année de fa troifiéme guerre 
avec elle. On ne peut ‘concevoir 
les richeffesque Rome retirade Car- 
thage détruite, & le degré de puif- 
fance & de gloire qu’elle acquit par 
cette conquête. 11 fuffit de dire , 
qu’aucune ne lui fut plus avanta- 
geufe, & qu’ après tant de profpe- 
fritez elle n’eut plus à craindre qu* el- 
le-même. La ruine de Carthage a 
pour date certaine l’an 60 7. de Ro- 
me & du monde 3 8 J 9. le troifiéme 
delà 158. Olympiade: le 364. de- 
puis l’expulfionde Tarquin: le 184. 
de l’empire Macedonique commen- 
cé : l’an 118. du premier different 
d’entre les Carthaginois & les Ro- 
mains , Sc le 144. avant la naiffance 
<de Jefus-Chrift. 
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CHAPITRE XII. 

Depuis la deflruSlion de Carthage juf- 
qu'à la fin de la confpiration des 
Gracches>qui voulurent donner at - 
teinte augouvernementConfiulaire. 

Efpace de vingt-trois ans. 

C Orinthe aufli orgueilleufe que ■ — — « 

Carthage , fans en avoir les for- An de R. 
ces , eut peu de teins après une 6 ° 7 ’ 
femblable defhnée. Les villes de 
Grece rétablies par la générofité des 
Romains , dans leur ancien genre de 
gouvernement, c’ell-à-dire chacune 
dans celui qui lui étoit propre , ve- 
noient pour la plus grande partie 
de fe conféderer entr’elles , fans faire ' 
part a leurs bienfaiteurs d’un chan- 
gement qui marquoit ou de la mé- 
fiance d’eux, ou un deffein caché de 
pouvoir être ingrates quand elles le 
voudroient. Le fénat attentif à cet- 
te démarche , leur fit répréfenter par 
des ambafïadeurs qu’il leur envoia , 
les inconveniens de ces unions pré- 
cipitées , dont la fingularité plûtôt 
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T — que la raifon étoit l’iinique lien ; ôc 
607. R * ^ eur répréfenta la jaloufie qu’exci- 
7 ' tent toûiours chés les peuples voi- 
fins les ligues les plus innocentes. 
Les députez des villes afiemblez à 
Corinthe , ne reçurent qu’avec mé- 
pris ces confeils falutaires, & ofe- 
rentmême infulter les minières de la 
république. 

Cet outrage feul meritoit qu’elle 
déclarât la guerre aux Achéens, 
quand même elle n’auroit point dû 
de prote&ion aux Lacédémoniens 
fes alliés , que ceux-ci perfecutoient 
fans relâche. La vengeance fuivit de 
près le droit des gens violé : & Co- 
rinthe fut deftinée à fervir d’éxemple 
de châtiment à toutes les villes con- 
fédérées. Q. Cecilius Metellus qui 
étoit alors à la tête d’une armée en 
Macedoine, y jugeant fon féjour 
inutile , traverfe rapidement la Thef- 
falie, entre en Béotie , y défait Cri- 
tolaüs ; prend Thebes ôc Megare , $c 
laide au conlul L. Mummius Achâï- 
cus à finir le refie de la guerre , jtar- 
ce que le commandement chés les 
Romains avoit un tems limité. Mum- 
mius aulfi heureux que fon prédecef- 
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leur, battit les Achéens qui oferent A , ‘ 

lui relu ter en campagne animez par 6 o y m 
Dioeus leur général ; -6c ne trouvant 1. 
plus rien qui s’oppofât à lui , il fe t i 0 °f e ïvii- 
préfenta devant Corinthe, s’en ren- i* de corin- 
dit le maître , 6c la fit démolir juf- thc ’ 
qu’aux fondemens. Scipion avoir eu 
le furnom d’Africain, de la ruine 



de Carthage : Metellus fut nommé 
le Macedonique , de la conquête de 
la Macedoine. On fit le même hon- 
neur à Mummius qu’à eux , 6c pour 
la réduction de l’Achaïe , de toute 
la Grece , 6c de l’Epire , il mérita le 
furnom d’Achaïque. _________ 

Rome depuis bien des années é- An R, 
toit fi appliquée à détruire 6c à con- 6 iz. 
quérir , qu’elle oublioit à confervcr. 

Il y avoit foixante 6c cinq ans qu’el- 
le avoit foûmis l’Efpagne , fans s’af- 
fujettir les cœurs de ceux qui l’ha- 
bitoient, 6c l’on peut dire auifi que 
les mouvemens y avoient été fre- 
quens, fur-tout après le départ du 
premier Scipion l’Africain. Ceux qui 
y commandèrent dans la fuite fçu- 
rent les reprimer, 6c enfin fe faire o- Récite de* 
béïr jufqu’en 6 12. qu’un fimple ber- v i riatus «» 
ger nomme Viriatus, y excita la 






1: 

f 

I 

r 1 

r 

1 

I 






S 

, Digitized by Google 



1 




238 Histoire Romaine, 
plus furieufe révolte que les Ro- 
A %iz. * ma ^ ns enflent jamais éprouvée. Las 
d’un genre de vie qui ne s’accordoit 
point avec fon inquiétude & Ton 
ambition , il le quitta & fe mit à vo- 
ler fur les grands chemins. C’étoit 
trop peu qu’un Ample brigandage 
pour un homme tel que lui. Il raf- 
femble une troupe de vagabons, 
qui croïoient pouvoir tout ofer avec 
lui. Son nom fe répand de tous cô- 
tés , les mécontens fe rangent fous 
fes enfeignes , enfin il compofe une 
armée dont il efl: le général , & fait la 
guerre avec un fuccès*étonnant. Q. 
Fabius Maximus Servilianus avoit 
eu d’abord quelques avantages ; mais 
il les conferva fi mal que Viriatus le 
réduifit à traiter d’égal à égal , & à 
conclure une paix auffi glorieufe au 
chef des rebelles , qu’elle étoit hon- 
teufe à Fabius. 

Q. Coepio à qui celui-ci laifla le 
commandement , ne voulut point 
tenir l’accord fait par fon prédecef- 
feur , & en cela il fe conforma aux 
intentions du fénat , qui lui manda 
de continuer la guerre , de même 
que s’il ny avoit point eu de traité. 

Jufques 
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jufques là Ion procédé étoit loua- 
ble , mais la fuite en fut ignominieu- 
fe. Coepio fe défiant de fes forces , 
au lieu d’attaquer généreufement Vi- 
riatus , machina lâchement fa per- 
te , corrompit les ambafiadeufs que 
ce général lui avoit envoïés , & les 
engagea à l’alTaflîner. L’entreprife 
étoit aifée : Viriatus exempt de tou- 
te crainte , n’avoit point de garde 
particulière , de forte qu’il fut maf- 
fia cré dans fon lit , par ia perfidie de 
ceux qu’il avoit fait fes minifires. 
Sa mort ne rendit pas le calme à 
l’Efpagne. Le fort de la guerre avoit 
toujours été à Numancc , ( dans la 
vaille Cafiille à une lieuë de Soria ) 
la ville étoit petite , mais peuplée 
d’habitans d’un courage invincible , 
& qu’aucun danger n’étonnoit. Ils 
avoient été le plus fort appui de Vi- 
riatus , & c’étoit avec eux qu’il avoit 
fouvent battu Q. Pompeius , & con- 
traint C. Hoflilius Mancinus fon 
fucceflèur à traiter de la paix & à 
la conclure à des conditions défa- 
gréables à la vérité au fénat , mais 
qu’il rejetta avec plus d’autorité que 
de juflice. Le: conftd Decimus Jtt- 
Tom, IL Y 



( 



An de R. 
6 12 .. 
111. 

Viriatus UL 
rhement al* 
fafliue. 



An de R, 
6 \ 7 
iv, , 

Nf.uivafÿ 
fuccc; J'es 
Romaiv.s civ 

Efpignt,. 



Digitized by Google 



I 



An de R. 
617. 



240 Histoire Romaine; 

1 nius Brutus chargé de la guerre a- 
près Mancinus , la fît d’une maniéré 
plus glorieufe que lui, fans toute 
fois la terminer , quoiqu’il eût dé- 
fait les Lufitaniens & les peuples de 
Galice. féparément. Emilius Lepidus 
fon fucceifeur , bien loin de mainte- 
nir les chofes en l’état où il les a- 
voit trouvées , acheva de decrédi- 
ter en Efpagne la réputation des ar-^ 
mes Romaines ; car aïant attaqué 
fans raifon les Vaccéens , que l’on 
croit être aujourd’hui le roïaume de 
Leon , gens tranquilles & doux , ils 
fe défendirent fi vaillamment , qu’ils 
le mirent en fuite & imprimèrent 
tant de terreur aux légions , que de- 
puis le feul nom des Efpagnols leur 
faifoit peur. 

Les dernieres conquêtes des Ro- 
mains avoient produit plus de fécu- 
rité & d’indolence dans le fénat y 
qu’il n’eft ordinaire à des efprits am- 
bitieux. Les mauvaifes nouvelles 
qu’il reçut d’Efpagne , l’indignerent 
contre des chefs fî incapables de 
commandement ; & condamnant fa 
propre nonchalance, il confia le re- 
pos de l’état & fa gloire au plus. 
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grand général que Rome eût alors ; “ — “ — r* 
lçavoir Scipion l’Africain fécond du An tfl ® R ' 
nom , qui fut fait conful pour la deu- v. *_ 
xiéme rois. L’abattement dans lequel ,., s / ipion 
Scipion trouva les. troupes en ara- fécond du 
vant en Efpagne , & leur peu de "J 0 :"’ eft 
difcipline firent qu’il n’ofa d’abord pagne. 6 ” 
les engager à la moindre aélion , de 
peur de commettre l’honneur de la 
république & le fien. Mais leur aïanc 
rendu par fes difeours , par fon e- 
xemple , & par quelques allions de 
fé vérité, le courage, la difcipline, 

8c l’amour de la gloire ; il commen- 
ça peu à peu à les mener contre 
l’ennemi , fans néanmoins rien don- 
ner au hazard. 

Il obferva en%ivers petits com- " “ “* 
bats qu’il livra aux Efpagnols , qu’ils 
étoient aguerris & pleins d’audace r 
c’eft pourquoi il changea fon pre- 
mier plan , qui étoit de tenir la cam- 
pagne jufqu’à ce qu’il les eût réduits,. . ve. 

& fe détermina d’aiïiéger Numance, uuiSLi*" 
Il l’invedit donc de toutes parts , &_ 
attendit patiemment , ou qu’elle fe 
fbûm t , ou qu’elle tombât d’elle— 
même. Les précautions qu ? iî avoir 
prifes contre les. forties fréquentes. 

Yij; 
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242 Histoire Romaine, 
qu’il prévoïoit que feroient les Nu- 
mantins , les rendirent toutes inuti- 
les. Aïant tenté de toutes les maniè- 
res de s’ouvrir un paffage , fans le 

{ >ouvoir , ils offrirent de mettre bas 
es armes , pourvu qu’on ne leur im- 
pofat point de conditions honteu- 
fes. Celles de fe rendre à diferetion , 
leur parurent auffr dures qu’indignes. 
Et tout inférieurs qu’ils étoient aux 
légions par le nombre , ils deman- 
dèrent au général Romain , de vou- 
loir au moins leur livrer bataille r 
afin d’avoir l’avantage de périr les 
armes à la main. La propolition fut 
fuivie d’un nouveau refus/Alors a- 
nimés d’un noble defefpoir , ils veu- 
lent vendre cherei<fent leur vie , 8c 
après , s’ètre eny vrcs des plus fortes 
liqueurs, ils fortent furieux de leur 
ville , & viennent comme des lions 
fondre fur les Romains. Ils furent 
repouffés , & Scipion foutint leurs 
efforts avec. un courage 8c une con- 
duite dont lui feul étoit capable. Les 
Numantins réduits au defefpoir , pri- 
rent alors le parti de mettre le feu 
à leur ville où ils fe bridèrent eux- 
mêmes avec tous leurs effets. Il y a- 
x 
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voit quinze mois que Scipion tenoit ' ■ 
Numance affiégée , & il en fit com- 
me de Carthage , c’efl- à - dire qu’il 
n’y laiffa aucun monument de ce 
qu’elle avoit été. Sa ruine arriva 
treize ans après celle de Carthage , 
fous les confuls Mutius Scévola &> 

Q. Calpurnius Pifo , tous deux efti- 
mables par leurs . grandes lumières. 
L’Efpagne n’avoit point encore été ■** 

Il foumife aux Romains qu’elle le 
fut depuis la deflruction de Numan- 
ce. Quelques années auparavant el- 
le étoit déjà divifée en trois provin- 
ces , qui étoient l’Aragonoife , la 
Boetique & la L'ufitanique , & gou- 
vernée par deux préteurs que le fé- 
nat y envoïoit , & qu’il changeoit 
tous les. ans. 

La révolte des efclaves de- Sicile,’ 
réprimée avec quelque peine , & ar- 
rivée vers le tems de la mine de Nu- 
mance , fut honorée du nom de guer- 
re des efclaves r à caufe de fa durée. 

Lucilius ce fameux fatyrique & le L vciiniï,- 
premier en ce genre d’écrire, fleu- 
riffoit alors. La fécurité à laquelle 
les Romains fe livrèrent après avoir 
fubjugué tant de peuples. , ne fut pas 
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544 Histoire Romaine; 
le plus grand mal que leur attirèrent' 
les profpérités. Fatales à ces vertus 
que Pyrrhus & Cyneas avoienetant 
admirées à Rome en la perfonne de 
Fabius, elles les firent difparoître. 
Il n’y relia prefque plus ni modef— 
tie , ni frugalité , ni tempérance. La 
volupté & la débauche prirent leurs 
places. L’avarice auparavant incon- 
nue , & l’ambition toujours punie 
jlifqu’alors , s’y montrèrent fans hon- 
te ; en un mot la corruption fe ré- 
pandit par - tout. Ce n’ell pas ce- 
pendant que depuis ce tems-là Ro- 
me n’ait encore exécuté de grandes 
chofes , qu’elle n’ait fait fleurir les 
fciences & les arts , êc qu’elle n’ait 
produit même des hommes illuflres 
& immortels. Mais la multitude des 
hommes vicieux étoufla le petit nom- 
bre des hommes vertueux. Les fac- 
tions s’y répandirent , la fureur s’y 
mêla , & le fang du citoïen autre- 
fois fi refpe&é , fut verfé par le con- 
citoïen même. 

Tiberius Gracchus , petit-fils par 
. fa mere Cornelie du premier Sci— 
pion l’Africain , avoit ( félon V. Pa- 
terculus ) toutes les belles qualités- 



L I V R E II. C H A P. XII. 24 £ 
naturelles & acquifes qu’un hom- 
me peut avoir , quoique hautain , 
opiniâtre & vindicatif. Il avoit con- 
fenti au traité de Mancinus avec Vi- 
riatus , & fe trouvant confondu dans 
les plaintes qu’on faifoit à ce fujet, 
il ne chercha qu’à fe venger. Le 
fénat avoit blâmé la conduite de 
Mancinus & de Gracchus. Celui- 
ci devenu par cette feule raifon en- 
nemi des patriciens , fe lia d’intérêt 
avec le peuple & fe mit en état d’at- 
taquer la nobleffe par un endroit 
fenfible. 11 ne le pouvoit qu’impar- 
faitement , fans être tribun : il le de- 
vint par fes intrigues , & fit enfuite 
une loi , qui en défendant à tout par- 
ticulier de pofieder plus de cinq cens 
acres de terre , qui aj^partenoient de 
droit au public, ordonnoit en mê- 
me tems que le furplus fut divifé au 
peuple. 

Cette loi jufte en foi étoit fondée 
fur la coûtume ordinaire aux Ro- 
mains , de partager entre les citoïens 
en général les terres prifes fur les 
ennemis , fi elles étoient laboura- 
bles; ou fi elles étoient d’une autre 
nature , de les affermer par ordre 
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des cenfeurs , aux peuples d’Italie 
ou au commun peuple de Rome , 
qui en païoit le dixiéme quand le 
revenu, confiltoit en grains , ou le 
quint , lorfque le produit étoit des 
fruits , ou enfin une certaine rente 
fixe , lorfqu’il ne les labouroient 
pas. L’avarice foûtenuë de l’autori- 
té avoit ravi l’ufufruit de ces terres 



aux pauvres qui en vivoient , 6c en 
même-tems fruftré le public d’une 
partie de fes revenus : les riches ne 
rendoient point compte au fife des 
profits qu’ils tiroient de ces terres 
ufurpées. Cette loi donc n’etoit que 
la confirmation de plufieurs autres 
précédentes , 6c n’avoit de fufpeét 
que l’intention du reflaurateur. Les 
loix Licinia 6c #»empronia parloient 
en fa faveur ; car elles n’avoient 



pour objet que de mettre un frein 
à la cupidité des riches. 11 fit re- 
vivre la plus ancienne , 6c en déter- 
minant le fens qu’elle devoit natu- 
rellement avoir , par cette finiple ad- 
dition , c’efl qu’une portion de ces 
terres feroit laiffée aux enfans de 



ceux qui en joiiifToient , 6c que l’au- 
tre feroit féparée entre lesplébeïens r 

les 
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les plus pauvres. Et d’autant que . ", 
l’abus qu’il fe propofoit d’abolir pou- ’ 

voit renaître , fi le peuple n’avoit 
point de protedeurs , il fit créer trois 
magiflrats annuels , nommez Trium- 
virs , pour veiller en tout tems à l’e- 
xécution de la loi qui venoit d’être 
renouvellée , & pour décider en cas 
de doute les procès , concernant les 
terres , entre les riches & les pau- 
vres. 

11 faut rendre cette juftice à Grac- 
chus qu’en touchant ces matières é- 
pineufes , il garda au commence- 
ment affés de modération , & que la 
faute vint enfuitc de la noble fle Sc 
des riches , qui marquèrent tout le 
reflentiment, dont l’avarice forcée 
de fe défaifir efl capable. N’ofant 
rien entreprendre contre fa perfon- 
ne , parce qu’il étoit appuïé de la 
multitude , ils s’efforcèrent de le dé- 
crediter auprès du peuple , en pu- 
bliant par tout que ce nouveau lé- 
giflateur ne vouloit qu’introduire 
l’Anarchie. L’efprit Sc l’éloquence 
de Gracchus diffiperent ce répro- . 
elle, & il fit un jour un difeours fi 
pathétique fur les iniuflices que fouf- 

Tenu IL Z 
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248 Histoire Romaine, 

~ froit le peuple , qu’il le pou voit en- 
' gager à tout , s’il eût eu un delfein 
déterminé : mais cela lui manquoit. 

« Je ne celle point , difoit-il , dem’é- 
» tonner qu’à Rome la condition du 
» commun peuple , foit pire que 
» celle des bêtes les plus ennemies 
» de l’homme. Quand elles fe veu- 
» lent livrer au repos , elles ont des 
« retraites , des aziles certains. Des 
» hommes qui veillent au falut de 
•> la patrie , qui s’expofent conti- 
» nuellement pour fa tranquillité ou 
» fa gloire , ne trouvent ni l’une ni 
» l’autre à la fuite de leurs travaux. 

» Deftituez de tous biens , à l’exce- 
» ption de l’air & du foleil , dont 
» ils ne jouilfent que parce qu’on ne - 
» peut les leur ravir , ils ne fubfi- 
» lient qu’à peine. Et cependant é- 
» coûtez vos généraux , quand ils les 
*> haranguent un jour de bataille , 
sj ils leur parlent comme à des hom- 
» mes heureux qui ont toutes les 
» commodités de la vie. N’ell-ce 
» pas fe mocquer d’eux , que de les 
33 exhorter à combattre pour leurs 
3 > temples, pour leurs autels, pour 
» leur patrie , heureux féjour de 
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leurs ancêtres & le leur propre ? « ““ 
Tout leur étant ravi , ils n’ont rien « n 
à défendre ? Il ell vrai , conti- a 
nuoit-il , qu’eux-mêmes ont con- « 
quis ces vaftes contrées qui obéif- « 
fent à la république ; mais en font- « 
ils plus riches ? Et ces vaillans hom- « 
mes que l’on défigne la veille d’u- « 
ne bataille par le nom de maîtres « 
du monde , y poffedent-ils feule- » 
ment un pié de terre , qu’on ne leur « 
conteft e f » 

Le peuple qui fe plaifoit à enten- 
dre ces difcours dateurs , fe rem- 
pliffoit d’amour- pour Gracchus , 8c 
de haine pour la noblelfe , 8c la no- 
bleffe d’antipathie envers lui 8c la 
multitude : 8c ce contrafte d’aver- 
lion 8c de faveur , ne faifoit qu’é- 
chauffer davantage l’efprit altier 8c 
bouillant du Tribun. M. Oftavius 
un de fes collègues , étoit un de 
ceux qui arrêtoit le plus l’effet de 
fes refolutions. Gracchus artificieux 
6c violent trouva le fecret de le pri- 
ver de fa charge , & de faire élire 
en fa place Mucius , parce qu’il étoit 
de la faélion du peuple. Il n’y avoir 
point encore eu d’exemple d’un fem- 

Zij 




2^0 Histoire Romaine, 
7~ — r* blable déplacement , & il fut trouvé 
n 6ll c ' odieux par une partie de ceux-mê- 
mes quiaffe&ionnoientleplus le nou- 
veau légifiatcur , mais qui remarquè- 
rent dans ce procédé trop peu de res- 
pect pour une dignité que la commu- 
ne opinion avoit en quelque forte 
confacrée. 

Gracchus s’apperçut lui -même 
qu’il avoit outré les chofes , & dé- 
plu à fes amis comme à fes ennemis ; 
mais afin de regagner l’amitié des 
premiers, plutôt altérée que perdue, 
il leur offrit de faire donner en leur 
faveur un plébifcite ou un decret , 
qui les autoriferoit à demander le 
partage de l’or & de l’argent qu’At- 
talus Philopator roi de Pergame a- 
voit laiifé avec fon roïaume au peu- 
ple Romain. Si cette propofit ion fut 
agréable au peuple , elle allarma 
étrangement le fénat & la noblelfe , 
qui ne trouvant aux maux que Grac- 
chus leur préparait , d’autres remèdes 
que fa mort, réfolurent de fe défaire 
de lui. 

Le fénat s’aflembla extraordinai- 
rement , à deiïein de délibérer fi 
l’on défendrait la caufe publique les 
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armes à la main : & l’on jugea à 
propos de le faire. Le conful Mu- 
cius Scévola fut chargé de comman- 
der les troupes de l’état ; mais il le 
refufa , ne voulant point être l’inf- 
trument principal d’une guerre civi- 
le. Scipion Nafica parent de Grac- 
chus , ne put fouffrir un refus fi à 
contre - tems ; & relevant fa robe 
fous le bras gauche , avec une viva- 
cité qui marquoit le mouvement de 
fon ame , il leva la main droite 
plein de colere , & s’écria : « P u if- « 
que le conful refpede fi peu le « 
bien public , je le défendrai moi; « 
que les bons citoïens me fui vent , « 
& viennent combattre avec Sci- « 

Î )ion pour la confervation des « 
oix. » 

Aùflitôt il s’avance vers le Capi- 
tole , fuivi des fénateurs , des cheva- 
liers , & des citoïens les plus confi- 
dérables , armez tumultuairement dé- 
tour ce que le hazard leur put four- 
nir ; car ce n’étoit pas l’ufage des 
Romains de porter des armes dans 
les villes. Ceux qui voulurent s’op- 
pofer dans les rués à leur paffage, 
furent les premières vidâmes. Cet 

Z iij 
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An R exem P^ e e ff ra ï a ceux qui n’en avoient 
n 6l J ‘ pas encore fervi , & la marche fe con- 
tinua fans obftacle. En arrivant au 
Capitole , ils rencontrent Gracchus 
qui haranguoit le peuple , pour fe 
faire élire Tribun de l’année fuivan- 
te. On attaque fes auditeurs & lui, 

Mo * île on en tue tro ^ s cens > & ^ m cme eft 
ciau-h us» affommé , tandis qu’il cherche à s’é- 
chaper. Les hifloriens remarquent 
que depuis l’expulfion des Rois , on 
n’avoit point encore vu dans aucune 
fédition verfer le fang des citoïens , 
& qu’elles s’étoient toûjours termi- 
nées par une réiinion des deux par- 
tis, qui cedoient également , en vûë 
de conferver le repos public : & la 
raifon qu’ils rendent de cette diffé- 
rence , eff que la cupidité & l’amour 
propre , pallions inconnues aux pre- 
miers Romains , régnèrent chez leurs 
fucceffeurs. * • 

- — - — “ La guerre des efclaves en Sicile , 

dont nous avons parlé fur l’année 
precedente , navoit pu y etre 11 
promptement éteinte , qu’il n’en eût 
volé quelques étincelles ailleurs. A- 
thenes & Delos s’en étoient reffen- 
ties j & l’Italie même n’en fut pas; 
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exempte. Mais ces émotions ne mé- 
ritaient pas d’être comparées aux 
troubles que la mort d’Attale roi 
de Pergame , & d’une partie de l’A- 
fie , y cauferent. Il avoit , par Ton 
teftament , inftitué le peuple Ro- 
main fon héritier. Ariftonicus , fils 
naturel d’Eumenes frere d’Attale , 
prétendit qu’il avoit difpofé de fa 
fucceflion mjuftement , 8c fe mit en 
poffeiïion des états léguez aux Ro- 
mains , de la même manière que s’ils 
ne l’avoient point été. Le fénat*en- 
voia contre Ariftonicus le conful P. 
Licinius Craffus , qui lui livrant 
témérairement la bataille , la per- 
dit avec la liberté. La condition 
de captif parut infuportable à Li- 
cinius ; mais n’étant pas maître de 
s’en affranchir , parce qu’on l’ob- 
fervoit trop foigneufement , il don- 
na exprès , un coup dans l’oeil d’un 
de fes gardes , afin de l’irriter 8c de 
s’attirer la mon ; ce qui réuftit à fon 
gré. 

Divers rois alliez des Romains, 
& qui avoient envoie des troupes 
au conful , pou voient appréhender 
le reffentiment d’ Ariftonicus , 8c fe 

Ziü} 
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A , „ réunir avec lui , dans la crainte de 

An ClC R. ) a r rf, > t 

n.etre pas lecourus allés atems. Le 
fénat ne leur donna pas le loifir de Te 
repentir de leur attachement , & fit 

partir Perpenna aulTitôt qu’on eut ap- 

An de R. pris à Rome la défaite de Licinius. 

Perpenna plus heureux que lui , 
vainquit Ariflonicus qui n’avoit pas 
fçu profiter de fa victoire , l’obligea 
de s’enfermer dans Stratonice , l’y 
afliégea , & le contraignit par fami- 
ne à fe rendre. Perpenna étant mort 
de maladie dans le cours de ces pros- 
pérités , Aquilius fut déclaré conful 
en fa place , & eut l’honneur de finir 

cette guerre. Ariflonicus Servit au 

An^de R. triomphe d’Aquilius; & le fénat de- 
ôc ftuv. venant de jour en jour moins équita- 
xi. blc , le fit enfuite étrangler dans fa 

vaillent p ris P r ‘f° n * I- a fin de cette guerre & le 
fc étrangle, renouvellement du luflre , arrivèrent 
prefqu’en même tems , & environ 
quatre ans après la mort de Grac- 
chus. Le dénombrement des citoïens 
contribuans aux charges de la ré- 
publique , monta à 330820. hom- 
mes. 

La mort de Gracchus devint une 
femence de révoltes, au lieu d’en 
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être le remède ; le peuple idolâtre 
des ordonnances faites ou renou- 
vellées par ce tribun , n’en pouvoit 
fupporter ni l’abrogation, ni le dé- 
lai d’exécution. Caïus Gracchus , 
frere de Tiberius Gracchus , élut 
triumvir avec Fulvius Flaccus & 
Papirius Carbo , fit de concert avec 
eux de nouvelles inftances pour l’ac- 
complilfement des loix propofées* 
Mais les difficultés qui naquirent 
fur la manieFe du partage , fur l’efti- 
mation des terres , fur les calculs ôc 
les tranfports de propriété de l’un à 
l’autre , donnèrent tant de dégoût de 
ces loix aux peuples d’Italie , qui pa- 
roifloient en devoir retirer fans pei- 
ne un prompt bénéfice , qu’ils fe 
joignirent à Scipion. Mais comme 
il ne vouloit pas toûjours être en 
butte à l’averfion du peuple , au lieu 
de rejetter les demandes des trium- 
virs , il requit Amplement que l’on 
remît en d’autres mains que les leurs, 
le foin de l’obfervation de ces loix. 
Le fénat approuva fon avis , & char- 
gea Sempronius Tuditanus de cet 
emploi. Ce conful qui le trouva 
embarraffiint de ingrat , refufa la, 



An de R, 
. 6 * 1 ». 



Digitized by Google 



Ci i. 



2f6HisToiRE Romaine,' 
commiflion ; & fous prétexte de la 
e guerre d’Illyrie , il fortit de Rome. 
La multitude n’aïant plus perfon- 
ne à qui adrelfer fes requêtes , de- 
puis la retraite de Sempronius , s’en 
prit à Scipion , qu’elle accufa de par- 
tialité , comme s’il eût préféré les 
Italiens aux habitans de la Métro- 
pole. Et parce qu’il témoignoit en 
toutes les occafions que la févérité 
exercée contre Tiberius Gracchus , 
étoit'un jufte châtiment des troubles 
qu’il avoit excitez dans la républi- 
que , le peuple ne parloit plus de 
Scipion qu’en termes injurieux ôc 
menaçans. Une deftinée dont on 
n’a jamais fçû la caufe , abrégea fes 
peines , & fut peut-être le prix de 
l’on zele : car fes domeftiques étant 
entrez le matin dans fa chambre , où 
il s’étoit retiré de bonne heure la 
veille pour fe préparer à parler au 
peuple , l’y trouvèrent fans vie. On 
loupçonna cette mort de n’être pas 
naturelle , & bien de gens l’impu- 
tèrent à fa femme &à fabeile-mere , 
qui étoit mere des Gracques. Nean- 
moins malgré l’eftime quê* les hon- 
nêtes gens avoient pour Scipion , on 
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n’approfondit point ce myftere , & 
fans doute que la haine du commun 
peuple pour lui en fut la caufe. 

On continuoit cependant à parler 
toujours du partage que les poffef- 
feurs éloignoient par toutes fortes 
d’artifices , fans que l’on pût dire en- 
core ce qui arriveroit d’une affaire fi 
difficile. L’opinion lo>plus commu- 
ne étoit , qu’elle tourneroit à l’avan- 
tage du peuplé , & qu’on lui accor- 
derait encore les mêmes franchifes 
qu’aux citoïens contribuans aux 
charges publiques & qui feuls étoient 
infcrits aux livres des cenfeurs dans 
le tems du luftre. L’idée du fénat ne 
s’accordoit point du tout avec celle 
du peuple , car il étoit plus réfolu 
que jamais à ne lui rien donner de 
tout ce qu’il demandoit. Mais il ar- 
riva de-là , ce qui eft affez ordinaire 
en de longues conteftations , c’efl 
qu’un tiers jouit de l’avantage que 
les deux parties fe feroient lepare- 
ment procurez, fi elles avoient vou- 
lu s’accorder. 

Caïus Gracchus frerè puîné de 
Tiberius , a voit eu l’adreffe de fe 
faire continuer tribun , afin de pou- 
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An de R vo * r ex ^ cuter ^ es projets qu’il mé- 
^ , ditoit. Un des plus grands étoit d’en- 
treprendre piulieurs fénateurs fur 
leurs malversations , foit en vendant 
des emplois qui fe dévoient donner 
gratuitement , foit en détournant les 
deniers publics. Si le jugement des 
accufez eût été renvoie au fénat , 
dans les difpofitions où il étoit , il 
n’auroit pas manqué de les abfoudre > 
innocens ou coupables, & alors la 
honte d’une faune dénonciation re- 
tomboit fur Caïus. Le tribun qui a- 
voit prévu le danger r l’évita , en fai- 
fant les chevaliers commilfaires de 
la recherche contre les fénateurs, 
ce qui commença à mettre les che- 
valiers en grande eflime , & fit un 
changement confiderable dans l’état 
confulaire. 

xiv. Ces chevaliers ou Equités étoient 
Les cheva- a U fîi anciens que Romulus , qui les 

tiers forment • • n* 1 • , 1 .. 

un nouveau avoit înltituez ; mais ne leur aiant 
donné , ni rang, ni autorité dans l’é- 
tat, ils demeurèrent en leur première 
condition , jufqu’au tems de Caïus 
Gracchus, qui les en tira, en les con- 
ftituant juges de l’adminifîration des 
fénateurs. Avant ce tems-là , il n’y 
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avoit que deux claflfes ou ordres de R 
citoïens, fçavoir les Patriciens , ap- n 6j j ' 
peliez limplement par le peuple , Sé- 
natoriens, & les Plebeïens. Mais par . 
le Plebifcite de Gracchus , & princi- 
palement par les cabales de Cicéron 
bien des années après , il y eut un 
troifiéme ordre diltingué des préce- 
dens , je veux dire celui des cheva- 
liers. Le premier étoit donc des pa- 
triciens & de ceux du peuple qui pou- 
voient devenir fénateurs ; le fécond 
des plebeïens qui demeuroient toû- 
jours tels ; & enfin des chevaliers , 
qui bien que nez parmi ceux-ci , & 
diftinguez fimplemeut par leurs fer- 
vices j en fortirent pour former un 
corps à part. 

Gracchus prit occafion de publier 
la loi qui autorifoit les chevaliers à 
connoître des abus que commet- 
toient les membres du fénat , de ce 
qu’ils venoient de renvoïer abfous 
Aurelius Cotta , & Manius Aquilius 
coupables de prévarication dans l’e- 
xercice de leurs charges. Un pouvoir 
rmffi exceffif en fou origine que celui 
que Gracchus confcroit à ces nou- 
veaux arbitres , auroit tourné piûtôt 
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» ■ — ■ ■ à la charge de l’état qu’à fon fou- 
An de R. Jagement , fi avec le tems on n’en 
■ eût arrêté le progrès. Ils avoient 
feuls le privilège d’être les fermiers 
de la république , & de tenir les 
douannes , ce qui leur fit donner le 
nom de publiçains ou de receveurs 
des deniers publics. Et comme le 
grand nombre de ces chevaliers ne 
permettoit pas qu’ils eulfent tous 
part à ces fortes d’emplois , ceux qui 
y parvenoient , étoient en une extrê- 
me confideration. Ils fe divifoient 
par compagnies, & en formoient au- 
tant de differentes , qu’il y avoit de 
provinces fu jettes aux péages & aux 
tributs. 

Caïus Gracchus en rendant des 
fervices effectifs au peuple , ne ne- 
gligeoit rien d’ailleurs de ce qui 
marquoit quelque envie de lui plai- 
re. Son application à rendre les 
grands chemins beaux .& commo- 
des , & à faire élever d’efpace en ef- 
pace des piliers de pierre , où la di- 
îtance d’un lieu à l’autre étoit gra- 
vée , data beaucoup le vulgaire fen- • 
fible à ces fortes de chofes , & re- 
doubla l’attachement qu’il avoit déjà 
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pour ce commun bienfaiteur. Mais 
plus Gracchus s’infinuoit dans l’ef- 
prit de la multitude , plus il rencon- 
trait de réfiftance à tout ce qu’il pro- 
pofoit. Il voulut demander l’envoi 
d’une colonie de citoïens Romains à 
Tarente , & l’admiffion de tous les 
Latins au droit de la bourgeoifie. Le 
fénat qui en fut informé auflitôt , fit 
défendre aux Latins d’approcher de 
la ville , le jour que l’on devoir trai- 
ter de cette affaire ; & afin de capti- 
ver à fon tour les bonnes grâces du 
peuple , il confentit à douze differen- 
tes colonies pour une feule que l’on 
délirait. 

Cette complaifance inefperée ren 1 - 
verfa tous les deffeins de Gracchus. 
Mais il n’étoit pas homme à en de- 
meurer là. Il pafla en Afrique avec 
Flaccus , un de fes collègues; & tous 
deux y étant arrivez , voulurent éta- 
blir une colonie au même lieu où étoit 
auparavant 'Carthage , & y rebâtir 
une ville fous le nouveau nom de Ju- 
nonia. Mais ils ne purent faire réuflir 
ce projet. Car aïant tracé plufieurs 
jours de fuite le plan de leur préten- 
duë ville , 6 c marqué par des bornes 



An de R. 
63 J. 



An de R; 
63 2. 

xv.^ ] 

Gracchus 
veut rebâtit 
Carthage,* 



Digitized by Google 




h.62 Histoire Romaine, 

^ de ^ plantées , l’enceinte qu’ils lui vou- 
^ lt -K " loient donner, ils les trouvèrent ôtées 
tous les matins, foit que des loups les 
renverfaflent la nuit , comme quel- 
ques auteurs le rapportent , foit qu’el- 
les fulfent enlevées d’une autre ma- 
niéré. Ce qui fit dire aux devins 8c 
aux augures , que le ciel n’approu voit 
point l’entreprife. 

> «'—-j ■ Gracchus qui avoit été tribun 
de deux fois de fuite par un privilège 
■ fingulier , voulut l’être une troifié- 
me fois. Mais cela ne fe pou voit fans 
d’étranges intrigues , 8c même fans 
bien des violences. Ses collègues 
fcandalifez de celles qu’ils lui virent 
commettre pour parvenir à fes fins , 
fe déclarèrent contre lui, & firent 
élire en fa place Minucius Rufus , qui 
commença fon miniflere en abro- 
geant plufieurs des plebifcites de 
Gracchus. Le conful Opimius en- 
nemi juré de celui-ci , 8c qui ne cher- 
choit que les moïens de le perdre ; 
féconda Minucius , 8c tous deux en- 
femble perdirent enfin l’ambitieux 
protecteur du peuple. Caïus Grac- 
chus , que fon naturel ardent 8c des 
amis factieux portèrent facilement 

aux 
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aux extrémités , fans garder aucunes ^ R 
mefures, monta au Capitole fuivi de 
fes partifans tous armez. En y mon- 
tant il rencontra un bas officier de 
juftice nommé Q. Antillius qui en 
defcendoit par hazard. Cet homme 
voiant ces iéditieux avancer , cria à 
M. Fulvius Flaccus & au refte de la* 
troupe : « Où allez-vous citoïens <c 
rebelles ? faites place à un honnête « 
homme. » 

Son zele lui coûta la vie : mais fa 
mort affligea Gracchus , qui prévit 
qu’elle feroit tort à fa caufe , aufït 
s’en juflifia-t’il publiquement. Il en 
ctoit innocent , mais Opimius ne fe 
défiftant point de l’en accufer ôc de 
le pourfuivre , Gracchus qui ne fe 
crut plus en fûreté au- Capitole , fe 
retira dans fa maifon avec tous fes 
complices. Le conful l’y fui vit de 
près , & de peur qu’il ne lui échap- 
pât , il pofa des corps de garde à l’en- 
tour. Le jour venu , & Opimius ne - 
craignant plus l’évafion des coupa- 
bles , fit expofer le corps mort d’An- 
tillius dans la place publique , afin) 
d’animer le peuple contr’eux. Pour 
le fénat il étoit fi difpofé à les perdre* 

Tome IL- A a. 
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qu’il revêtit promptement le confuî 
du pouvoir néceflaire à détruire tou- 
te la faftion , ou juridiquement ou les 
armes à la main. 

Comme la révolte de Gracchus 
étoit manifefte , Opimius crut de- 
voir agir par voie ae fait. Sçachant 
que les rebelles s’étoient retirez au 
mont Aventin , afin de s’y mieux dé- 
fendre , & qu’ils promettoient la li- 
berté aux efclaves qui viendroient à 
leur fecours, il alla les attaquer avant 
qu’ils puflent s’y fortifier. Et comme- 
en ces occafions la perte du chef en- 
traîne celle du parti , il fit publier, 
que quiconque lui apporterait la tête 
ou de Caïus Gracchus, ou de Ful- 
vius , recevrait en récompenfe autant 
d’or qu’elle peferoit. Une pourfuite 
li vive ne lailfa aucune efperance à. 
Gracchus , qui afin de ne pas tomber 
vif entre les mains de fes ennemis , 
s’enfuit dans un bois au-delà du Ty- 
bre , où il ordonna à. un de fes dome- 
lliques nommé Philocrate, de le tuer. 
Le domellique obéît , & ne voulant 
pas furvivre à fon maître fe tua en- 
même tems, & expira fur fon corps. 
Un. certain Septimuleius inftruit le 
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premier du lieu où Gracchus étoit A ~ 
mort , lui coupa la tete & I apporta ^ 3 
au conful. On prétend qu’afin de la 
rendre plus pelante , il en ôta la cer~ 
velle , 6c fit couler du plomb fondu 
dans la partie qu’elle occupoit. Ful- 
vius crut pouvoir fe fauver chez un 
de fes amis , où il n’arriva pourtant 
pas , aïant été trahi 6c aflafïiné en 
chemin. 

La mort des chefs n’aïant pas paru 
à Opimius ,un facrifice fuffifant, trois 
mille perfonnes furent immolées à 
fbn excefïive févérité. Il y avoit 
huit ans que Caïus Gracchus étoit 
entré dans le gouvernement, 6c dou- 
ze ans que fon frere étoit mort. L’un; 

6c l’autre avoient tellement altéré les: 
anciennes conflitutions , 6c troublé 
l’union , qu’il ne reftoit prefque plus 
rien de cette relation établie depuis 
tant de fiécles entre les patrons & les. 
eliens , par le moïen de laquelle tou- 
tes les parties du corps politique fe 1 
rejoignoient. Auffi depuis le chan- 
gement qu’ils voulurent introduire 1 ,, 
l’état étoit demeuré chancelant, 6c 
expofé à tant de révolutions que 1 
les defordres qu’ils prétendoient: cor- 

A a i]; 
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1 , _ riger , fembloient moins dangereux 

* 9 ue r éf° rme qu’ils affe&oient d’y 
vouloir apporter. La mort de Caïus 
Gracchus arriva l’an 633. de la fon- 
dation de Rome , & le quatrième de 
la 164. Olympiade , & 12 1. ans 
ayant la naiflance du Sauveur- 
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CHAPITRE XIII: 



Depuis la fin de la [édition des Grac - 
ques jujqvé à la fin de la guerre ci- 
vile en Italie , & la difîature per? 
petuelle de Sylla* 

Efpace de quarante-un ans. 

L E peuple, joiiet ordinaire de l’am- " 

bition des grands , n’eut pas plû- . Æ 
tôt perdu fon protecteur, qu’il re- *“ 
tomba dans une oppreflion pire que 
celle dont on l’avoit voulu tirer. Car 
le fénat n’étant retenu par aucune 
crainte , révoqua tout ce que le tri- 
bun avoit fait à l’avantage des pau- 
vres. La vente des terres conquifes , <■ t 
mais poiïedées fans juftes titres, étoit te pieMf- 
défenduë par une loi du premier des 
Gracques , & c’étoit avec raifon , 
parce que le droit de vente fuppofe 
celui de propriété , que bon conte- 
ftoit. Un des premiers decrets du fé- 
nat , après la mort du dernier des 
Gracques , fut une liberté entière à 
tous poilefleurs de ces biens d’en dif- 
pofer à leur volonté , ce qui ne fe 
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An de R P ouvo ^ t ^ a ‘ re ftu’en ôtant aux pair- 
n ^ e ‘ vres la portion qu’ils avoient en ver- 
tu du précédent plebifcite. Et d’au- 
tant que fi la loi de partage eût fub- 
lifté , l’autre auroit eu difficilement 
un plein effet , elle fut auiïi an- 
nulée avec cette reftriffion pour- 
tant , que ceux qui jouiffoient des 
terres dont le partage avoit été pro- 
pofé , païeroient au peuple qui en 
étoit exclu , un certain revenu. Une 
faveur fi légère l’auroit confolé de' 
la privation des fonds , fi elle eût 
duré ; mais ce n’étoit ni l’intention 
des légifiateurs, ni de ceux qui a- 
voient ufurpé les terres. Ainfi ce foi- * 
ble avantage bientôt retranché, laif- 
fa le peuple dans fa première mifere. 

* Les habitans de la Sardaigne aïant 
alors pris les armes contre la répu- 
blique , le conful Orefta paffa dans- 
cette.ifie , & par fa fimple préfence 
étouffa leur révolte. Les peuples de 
Fregella ville du Latium , voulu- 
rent fecouer le joug de Rome : ce- 

* L’auteur pour ne pas interrompre l’hiftot- 
re de la conjuration des Gracques, a renvoié- 
ici la guerre de Sardaigne & la révolte de Ere- 
gella qui arrivèrent l’an <517. 
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deffein bien au-delfus de leurs forces de jJ 
eut le fort qu’il meritoit. Opimius A 6 ^ s 
alors préteur afliégea, & prit leur » 
ville & la détruifit , félon quelques 
auteurs ; d’autres croient qu’elle 
fubfifte encore , mais fous un autre 
nom. 

Vers ce tems-là , une pelle horri- Pe fte' ex . 
ble ravagea l’Afrique , & y fit périr mordinaire 
un très-grand nombre d’hommes & en A - riquc ’ 
de bêtes. On attribua la caufe de ce 
defallre à une quantité prodigieufe 
de fauterelles , qui après avoir cou- 
vert la terre , & corrompu les grains 
& les fruits , furent emportées par un 
vent impétueux dans la mer Medi- 
terranée. Deux ans après , le conful 
Metellus conquit les illes Baléares, 
autrement Majorque & Minorque 
proche de l’Efpagne , & en chafla les 
pirates qui en avoient fait leur retrai- 
te ordinaire , & qui infeftoient de-là. 
toute la Mediterranée. 

La guerre des Allobroges , peuples 
- dé la Savoie & d’une partie du Dau- An de R. 
phiné avoit commencé l’an 6 29. dé < 5 34 ; 

Rome. Une nation des Gaules, au- ij“ v * 
delà des Alpes , que les auteurs nom- cuerre con- 
ment.W/y, quoiqu’ils marquent peu “roges, AUa " 
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1 , fûrement le lieu qu’elle habitoit , a- 

n G} 4 % * voit infulté les MalTiliens , que nous 
6c fuiv. nommons Marfeillois , lefquels é- 
toient fous la proteélion des Ro- 
mains. C’en fut allez pour s’attirer les 
armes de la république. Fulvius en- 
volé contre les aggrelfeurs, les battit 
fans les réduire. Sextus Calvinus 
vint après , entra dans le pals des Sa- 
liens , & le fournit. Tcutomalus qui 
en étoit roi fe retira chez les Allo- 
broges , qui le reçurent avec humani- 
té. La compaflion & la générofité ne 
furent pourtant pas les feuls motifs 
de cette réception favorable : la ja- 
loufie qu’ils avoient des progrès des 
Romains dans les Gaules , y eut beau- 
coup de part. Ne voulant pas nean- 
moins s’attaquer directement à la ré- 
publique , ils s’unirent aux peuples 
de l’Auvergne & du Rouergue , & 
vinrent fondre fur les Heduens , ha?- 
bitans du pays d’Autun & anciens al- 
liez des Romains. 

Domitius Enobarbus reçut ordre 
du fénat de marcher contre les Allo^- 
broges. Ils ne refuferent point la ba- 
taille quand il la leur préfcnta , mais 
ils la perdirent , 6c eurent en cette 

occaüoa 
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occafion vingt-mille hommes tuez _ 

& trois mille prifonniers. On attri- An 6î e , 
bua leur défaite plutôt aux éle- gçfuiv 
phans , dont les Romains fe fer- 
voient en plulieurs de leurs guer- 
res , qu’à. la valeur des légions; mais 
la vidoire que remporta fur eux' 
dans la fuite Fabius Maximus , petit- 
fils de Paul Emile , & adopté pat 
Fabius , n’eut cette fois rien d’équi- 
voque , & fut l’effet de la capacité 
du chef & de la valeur des troupes 
Romaines , s’il faut neanmoins a- 
joûter foi à des hifloriens , qui écri- 
vant tous en faveur de leur nation , 
pouvoient la flater impunément, fans 
crainte d’être démentis par des peu- 
ples qui fça voient combattre, & non 
écrire. Ils prétendent donc que dans 
la bataille que ce général livra aux 
Allobroges & à leurs alliez , il leur 
tua deux cens mille hommes , & fit 
prifonnier un de leurs Rois. De-là le 
furnom d’Allobrogique donné de- 
puis à Fabius. Ce qui efl confiant 
eft que les Romains depuis 629. 
jufqu’en 636. conquirent dans les 
Gaules aflez de pays , outre ce qu’ils 
y avoient déjà , pour en faire ce 
Tom . II, B b 
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An de R 4 U ’^ S appelèrent la Gaule Narbo- 
d 4 o. ' noife. 

1V - Un relie d’anciens Gaulois établis 
tu par les dans la I lirace , connus lous le nom 
Gaulois do n Scordifci , eurent la gloire de bat- 
fonc^niwe 1 tre une armée Romaine commandée 
▼aincus, p ar c. Cato conful ; & ce n’auroit 
pas été le dernier de leur luccès, s’ils- 
avoient fçu en profiter. Mais s’étant 
relâchez de leur activité , & de leur 
première attention , ils furent repouf- 
iéz dans leur païs par le préteur Di- 
dius & par le conful Drufus. Les Ro- 
mains continuèrent long-tems cette 
guerre , avec leur profpérité ordinai- 
re. L’honneur qu’y acquit Minucius, 
lui mérita un glorieux triomphe * 
auquel Metellus eut aufii part, im- 
médiatement après la fin de ces guer- 
res , on célébra le retour du luf- 
tre , & l’on y compta trois cens 
quatre-vingt quatorze mille trois 
çens trente -fix citoïens fujets à la 
capitation. 

— ' Rome paflfa près de deux années 

^ fans qu’il y eut aucun mouvement 
confiderable dans toute l’étendue dç 
fa domination. Ce calme fut enfin 
interrompu par une guerre de fept 



Digitized by Google 



Livre IL Chap. XIII. 273 
années en Numidie , préfentement — - • ■ - 
le Bildulgerit. Les auteurs Latins ^- n 
ont nomme cette guerre , la guerre 
de Jugurtha , du nom de celui qui en 
Lit l’auteur. Il étoit petit-fils de 
Mafia nifia ou Mafiinifia , ancien 
ami de la république , & qui la fer- 
vit utilement contre les Cartha- 
ginois ; mais il n’étoit pas fon héri- 
tier immédiat, aïant devant lui pour 
fuccefleur à la couronne de Numi- 
die , Adherbal & Hiempfal fes cou- 
fins germains , enfans de Micipfa 
dont il étoit le neveu , étant fils na- 
turel de Manaftabale frere de Mi- v. 
cipfa , qui depuis l’avojt adopté. 4”“™, 
Le maflacre d Hiempfal rut le pre-* 
mier eflai de l’ambition demefurée 
de Jugurtha. Adherbal craignant le 
même fort , leva des troupes , fut 
battu , & enluite fe retira dans les 
états des Romains , & puis fe rendit 
à Rome. 

Jugurtha qui ne voïoit d’obfiacle 
à fon ambition que du côté de Ro- 
me , s’étoit fur-tout appliqué à con- 
noître le cara&ere du fénat en géné- 
ral, & enfuite celui de tous ceux 
qui le compofoient. La pafiion do- 

B b ij 
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minante des fénateurs étoit la cupi- 
dite , fource de tous .les genres de 
corruption. Jugurtha envoïa des am-. 
bafladeurs à Rome , pour fe défen- 
dre des accufations a’Adherbal , ôc 
les chargea de riches préfens pour les 
principaux du fénat. Ses liberalitez 
réunirent : car quoique le fénat, par 
un relie de pudeur, n’ofât exclure du 
trône le légitimé héritier , il ordonna 
que l’état feroit également partagé 
entre Adherbal & Jugurtha: & nom- 
ma des commilfaires pour en aller 
faire le partage, fur les lieux. Ces 
commiffaires , à la tête defquels é- 
toit Opimius , magiftrat aufii avare 
que cruel , corrompus par les pré- 
fens magnifiques de Jugurtha , gens 
fans foi & fans honneur , déclarèrent: 
Je prince innocent du meurtre de 
Hiempfal , firent un partage inique , 
& donnèrent à l’ufurpateur la plus 
riche & la plus fertile contrée de la 
Numidie. 

Jugurtha peu content de ce que 
fon crime & fes largeiïes ije lui va- 
loient que la moitié d’un royaume , 
envahit l’autre ; & pour fe défaire 
dq fçul conclurent qui lui refloit ? 
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âffiégea Adherbal dans Cyrte , ( que An de R 
nos Géographes appellent Conftan- 
tine , ) où ce prince s’étoit enfermé , vu. 
l’y prit & le fit mourir dans les plus f , îend mal- 
cruels tourmens. L’adion bleîfoit cre j c u pcf- 
trop vifiblement l’autorité du fénat ; ShüJbaî* 

Car fi la juftice y eût été feule offen- le fait mou- 
fée , la vengeance auroit été moins rir * 
prompte : mais dans cette circon- 
ftance il fe crut obligé de faire pa£ 
fer en Afrique le conful Calpurnius 
Beftia. Il eft certain que ce conful 
conquit en arrivant diverfes villes 
fur Jugurtha , & qu’il ne tint qu’à 
lui de faire davantage. Mais le Nu- 
mide plus affuré de vaincre avec l’or 
qu’avec le fer , l’arrêta par des libe- 
raiitez , & obtint même de lui une 
efpece de paix. Le fénat blâma la 
conduite honteufe de Calpurnius & 
de M. Scaurus-, qui* accompagnoit 
le conful en qualité de lieutenant, 
d’avoir fait un pareil traité , & 
envoya le préteur L. Caffius en 
Numidie , mais moins à delfein d’y 
faire la guerre , que de perfuader 
à Jugurtha de venir à Rome , & de 
l a y engager même fous la foi pu- 
blique. 

Bbüj 
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276 Histoire Romaine, 
Caffius ne trouva en Jugurtha au- 
cune répugnance à faire ce voïage. 
Il vint à Rome & y parut vêtu de 
deuil , & avec un air modefle & hu- 
milié. Aïant été admis à l’audience . 
un tribun du peuple nommé Bebius 
gagné comme les autres juges , mais 
qui vouloit pourtant impofer au 
vulgaire , voïant le Numide qui 
commençoit à parler , lui comman- 
da de fe taire ; ce qui fit plaifir à la 
multitude , & ne mortifia point l’ac- 
eufé. Pendant le féjour de Jugurtha 
à Rome , Madina prince defeendant 
de MaiTiniffa , qui s’étoit fauvé d’A- 
frique , où il ne fe croïoit point en 
fureté, fut excité par le conful Po- 
fthumius Albinus à demander au 
fénat la couronne de Numidie. Ju- 
gurtha qui en fut incontinent aver- 
ti , fit affaffiner cet imprévu compé- 
titeur , & fit aufïitôt partir l’affafiin 
pour l’Afrique , où lui-même retour- 
na bientôt après , par ordre du fénat. 
Son mépris pour fes juges étoit fi 
grand , qu’à for^départ de Rome il ne 
put s’empêcher de s’écrier : « O ville 
» mercenaire tu te vendrois toi-mê- 
» me fi tu trouvois qui te put ache T 
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ter. 30 Albinus fuivit de près Jugurtha 
en Numidie, & y aïant demeuré quel- 
ques mois , il laiffa le commande- 
ment de l’armée à Aulus Poflhu- 
mius Ton frere. Au milieu de l’iiiver 
il entréprit le fiége de Suthul , uns 
des plus fortes places de la Numi- 
die , où Jugurtha tenoit une par- 
tie de fes tréfors. Le roi Numide 
amufe le général Romain par diffe- 
rentes propofitions de paix , & feint 
de jecter du fecours dans la place. 
Aulus croïant d’avoir répandu la ter- 
reur parmi les Numides s’avance vers 
eux : Jugurtha l’engage dans des dé- 
filés dont il avoit fait occuper les 
avenues. Les Numides chargent les 
Romains , dont les uns font tuez Sc 
les autres cherchent inutilement le 
moïen de s’enfuir. Jugurtha contrai- 
gnit le général Romain à fe rendre à 
des conditions honteufes. Il accor- 
da aux Romains la vie & la liberté , 
à condition qu’ils pafferoient igno- 
minieufement fous le joug, & qu’ils 
ne le troubleraient jamais dans la 
poffeffion du roiaumc de Numidie. 
Mais le fénat caffa bientôt ce traite 
honteux , & rappella le lâche Aulus. 

B b iiij 
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278 Histoire Romaine, 
Cæcilius Metellus parvenu au con- 
fulat eut le commandement de l’ar- 
mée d’Afrique. 11 y trouva les affai- 
res en un état déplorable , & toute 
l’armée prefquc ruinée , faute de dis- 
cipline. 11 lui fallut près d’un an 
pour la rétablir ; après quoi la fé- 
condé année il attaqua & battit 
Jugurtha plufieurs fois , le pourfui- 
vit jufqu’au-de-là de la Numidie, 
& le contraignit à fe Soumettre & 
i\ demander la paix. Mais ce prince 

{ >erfide n’en obferva pas long-tems 
es conditions , & recommença Ses 
hostilités. 

Metellus avoit alors en Son armée 
C. Marius pour lieutenant. C’étoit 
un nomme d’une figure afxreufe , ro- 
bulte & courageux , brave Soldat, 
grand capitaine , ennemi de tous les 
plaifirs , d’une extrême frugalité , né 
pour le commandement , mais d’une 
ambition demefurée , & qui malgré 
la baffefSe de fa naifiance afpiroit 
aux plus grands emplois de la répu- 
blique. Croïant pouvoir s’élever aux 
dépens de Metellus Son général & 
Son bienfaiteur , il ofa cenfurer hau- 
tement Sa conduite. Et comme il y 
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avoit un grand commerce d’Utique 7 , „ 

à Rome , il difoit fans ceffe aux mar- 
chands , dont la correfpondance d’A- 
frique en Italie étoit la plus grande : 
que s’il étoit à la tête de l’armée , il 
vou droit en peu de tems fe rendre 
r^ticrc de la perfonne de Jugurtha , 
le conduire mort ou vif à Rome & _____ 
finir la guerre. Ces difcours répétez An de R. 
produifirent des plaintes contre Me- $47- 
tellus , que les marchands las de la 
guerre , firent palier jufqu’à Rome. 

Marius obtint de Metellus fon con- 
gé , pour s’y rendre ; & là s’étant fait 
élire conful par fcs brigues , il fut 
chargé de terminer la guerre de N 11 - 
midie à la place de Metellus, qui ver- 
fa des larmes en apprennant que fon 
ingrat éleve alloit être fon fucceiTeur. 

Metellus rappellé , trouva auprès 
du peuple la julfice que lui refufoit 
le fénatj & en obtint à fon retour 
le triomphe , & le furnom de Numi- 
dique. * 

Cependant Marius étant repafle 
en Afrique , y tint la parole qu’il 
avoit donnée , de mettre fin à la 
guerre de Numidie. 11 commença fa 
campagne par la prife de Capfa » 
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280 Histoire Romaine» 
ville opulente & forte, & par celle cle 
Mulucha dans la Mauritanie Tingi- 
tane , dont Tanger eft aujourd’hui la 
capitale. Jugurtha qui s’étoit atten- 
du que ces deux places tiendroient 
plus long-tems, entra en défiance de 
fes forces , & eut l’habileté d’enga- 
ger dans fon parti Bocchus fon beau- . 
frere , roi de Mauritanie , dont la ca- 
valerie nombreufc fatigua infiniment 
l’armée Romaine ; car on prétend 
qu’il avoit jufqu’à foixante mille che- 
vaux dans la fienne. Marius venoit 
de former le fiége de Cirthe, Boc- 
chus entreprit de le faire lever. L’ac- 
tivité de fa cavalerie accoûtumée au 
climat , ne laiffoit aucun repos aux 
légions , que l’air brûlant , la pouf- 
fiere , & la difette d’eau faifoient dé- 
jà afles fouffrir. Dans cet état elles 
eurent à foute nir trois jours durant , 
un combat des plus rudes contre 
Bocchus & Jugurtha , qui vouloient 
ou périr ou délivrer Cirthe» La for- 
tune des Romains parut en cette 
rencontre. Tandis qu’ils étoient ac- 
cablez de foif &c de Iaiïitude , une 
pluïe abondante tomba tout -à - 
coup , rafraîchit les troupes alte- 
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rées , & gâta les armes des Maures , 
qui fe fervoient fur-tout de l’arc & 
des flèches, & les mit hors de com- 
bat. 

Bocchus n’imputant qu’au hazard 
la déroute de fes troupes , ne quitta 
pas entièrement la penfée de fecou- 
rir la place ; mais aïant perdu de- 
puis neuf mille hommes de fes trou- 
pes dans une autre aétion , où Ma- 
rius étoit en perfonne, il fe repen- 
tit d’être entré en une guerre dont 
l’événement lui pouvoit être auflï 
fatal qu’à fon beau-frere , & envoïa 
propofer à Rome de faire alliance 
avec le fénat. Ce prompt paflage 
de la haine à l’amitié nxtoit pas 
ordinaire aux Romains ; ils rejette- 
rent l’union de Bocchus , & crurent 
faire beaucoup , que de lui pardon- 
ner le pallé. Jugurtha trahi par Boc- 
chus aïant été livré à L. Cornélius 
Sylla , quefleur de l’armée de Ma- 
rius , qui lui avoit amené des re- 
crues d’Italie , & qui apprenoit à l’é- 
cole de ce général l’art de le vaincre 
lui-même un jour, fut conduit avec 
fes deux fils à Rome , où n’aïant 
plus de préfens à faire, il ne trouva 
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■ ■ plus de reifource. Après avoir dé-» 

6 7 cor ^ lT ^ oin P^ e de Marius , & avoir 
paru chargé de chaînes à la fuite de 
l’on char , le fénat le condamna à 
mourir de faim. Le bourreau lui dé- 
chira fon manteau roïal , <Sc le jetta 

- tout nud dans un cachot , où il vécut 
fix jours. Ainfi finit la guerre de Nu- 
fnidie. 

Le fénat redouté dans les trois 

An de R. parties du monde , n’imaginoit pas 
qu’un peuple qui lui étoit prefque in- 
connu , alloit rappeller à l’Italie le 
fouvenir des premiers Gaulois. C’é- 
toient les Ombres , peuple forti , 
comme un efi’ain , de la Cherfonefe 
* v * Cimbrique , ou Danemark , lequel 

Guerre .. J— . , . , 1 . 

contre les joint aux I eutons qui etoient leurs 
Ombres. yoifins , après avoir porté la terreur 

- principalement dans les Gaules & 
dans l’Efpagne , vainquit plufieurs 

™ Ve . confuls , & tua dans deux batailles 
toîrrs & i*urs quatre-vingt mille Romains ou alliez 
coih]:.cc.s. € j e ] a république , qui menaçoient de 
palier les Alpes. Le fénat effraïé des 
armes viciorieufes de ces barbares, 
ne vit que Marius propre à leur oppo- 
fer , & le nomma conful pour la fé- 
condé fois. ' 
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Les Cimbres étoient encore alors 



occupés à ravager l’Efpagne. Ma- An de R * 
rius ne jugeant pas à propos de les 6 * 9, 
aller chercher fi loin , aima mieux 
les attendre à leur retour. Les Tou- 
loufains à leur paflage s’étoient 
joints à eux : Marins marcha contre 
ces nouveaux ennemis , & les battit. 

Ce fut en cette occafion que Sylla 
fon lieutenant fît leur roi Copilus 
prifonnier. Durant que Marius traî- 
noit exprès la guerre en longueur , 
afin de laififer diminuer les forces • 

des Cimbres , on l’avoit continué £n de R. 
dans le confulat & il remplifloit la djz. 
quatrième année, quand il içut qu’ils 
s^étoient feparés en trois différens 
corps , afin de pénétrer plus facile- 
ment en Italie. Pendant leurs di- 
vers mouvemens , fon armée qui 
avoit entre elle & la riviere, le camp 
des Teutons & des Ambrons, ( que 
les uns croient être des peuples de 
la Gaule Narbonnoife , & d autres, 
trois des cantons SuilTes ) fe trouva 
fi prefiee delà foif , qu’il fe détermi- 
na à leur donner bataille. Jamais 
on ne vit mieux qu’en cette a&ion 
qui dura deux jours 7 combieii des 
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284. Histoire Romaine, 
troupes bien difeiplinées & bien 
conduites ont d’avantage fur d’au- 
tres , quelque vaillantes qu’elles 
foient , quand l’ordre & la fubordi- 
nation leur manquent. Deux cens 
mille hommes des ennemis tués , 
quatre-vingt mille prifonniers , par- 
mi lefquels étoit leur roi Teutobo- 
de , fignalerent la victoire de Ma- 
rius. Ce combat fe donna au - delà 
des Alpes , près de la ville d’Aix en 
Provence. 

Une journée fi malheureufe n’ôta 
pas aux Cimbres l’envie d’aller ra- 
vager l’Italie. S’étant raflemblés , 
ils y entrèrent quoiqu’en hiver, mal- 
gré les neges qui couvroient les Al- 
pes , & nonobfiant les efforts du 
proconful Quintus Luélatius Ca- 
tulus , qui ne put les arrêter ni au 
cou des montagnes, ni au pafiage de 
l’Athefis , ou de l’Adige , proche de 
Verone. Il eft vrai qu’ils n’y firent 
pas un long fejour, car Marius con- 
fiai pour la cinquième fois , qui les 
fuivoit de fort près , & qui joignit à 

B s Catulus , aïant accepté la 
e fur le défi qu’ils lui en firent, 
acheva de les détruire après une très- 
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opiniâtre réfiftance de leur part. Les- jë jl 
femmes de cesCimbres, aulîi fu- 
rieufes que leurs époux , fe défendi- 
rent courageufement de deflus les 
chariots qui leur fervoient de voitur- 
res ; &^uand elles virent que tout 
étoit défefperé , elles maflâcrerent 
leurs enfans & fe tuerent enfuite el- 
les-mêmes. Il périt cent quarante mil- 
le Cimbres ou Teutons en cette der- 
nière bataille , & il y eut foixante 
mille prifonniers. Cette guerre com- ~ 
mencée il y avoit douze ans , finit 
fous le cinquième confulat de Ma- 
rius , & fous le premier d’Aquilius 
Nepos. Marius s’eftimant allés ré- 
compenfé du glorieux titre de con- 
fervateur de la patrie que chacun 
lui donnoit, fe contenta d’un feul 
triomphe pour tous ceux qu’il mé- 
ritoit. Son collègue finit cette année 
la fécondé guerre des Efclaves en 
Sicile , qui duroit depuis quatre ans. 

Quelque occupation que donnaf- Xn~de~R! 
fent à Rome ces guerres étrangères , 
il ne laifla pas de s’y élever des dif- xix. 
fenfions dnne conféquence bien t roubi« ï u * 
dangereufe , par le rang & le crédit 
de ceux qui en étoient les auteurs. 
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■s Saturninus un des amis de Marius, 

An <S? e avo ^ été quefteur à Oftie pendant 

* * une famine, & le fénat -qui ne l’ai— 
moit pas, avoit pris delà occafion 
de le rappeller , comme s’il n’y eût 
pas fait fon devoir. Marius^offenfé 
de ce que le fénat n’avoit eu nul é- 
gard à la recommandation dans l’af- 
faire de Saturninus , autant par ven- 

f eance que par amitié , fit élire tri- 
un celui que l’on avoit privé de la 

3 uefture. Il exerça ce fécond emploi 
e même que le premier. Metellus, 
furnommé le Numidique, étant cen- 
feur , entreprit , après l’an expiré 
de la fonction de tribun , de le enaf- 
fer du fénat , mais il en fut empê- 
ché par fon collègue. Saturninus, 
depuis ce tems-là , ne regarda plus 
Metellus que comme un ennemi dé- 
claré ; & ne pouvant lui marquer 
fon reffentiment d’une maniéré effi- 
cace , fans devenir tribun une fécon- 
dé fois , il mit tout en ufage pour 
• l’être. 

Le crédit & l’autorité de Marius 
en avoient déjà fait élire neuf, 6c 
Saturninus ne l’étoit point encore , 
par la concurrence de Nonius qui ' 

fe 
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Te trou voit fort appuie. Un crime 7 “~" 

ne coûte rien à un ambitieux vindi- An , ^ ’ 

catif. Satuminus fit aflaiïiner fon 
compétiteur, & applanit ainfi le che- 
min à l’emploi qu’il briguoit. Quand 
il eut l’autorité en main , il ordonna 
que l’on procederoit au partage des 
terres , que Marius avoit reconquis 
fes dans les Gaules ; & preiïa le fé~ 
nat de jurer que cette loi feroit exé- 
cutée. Metellus aïant refufé de prê- 
ter le ferment , fut cité devant le 
peuple. Mais ne fe croïant point en 
fureté dans un lieu où Saturninus & 

Marius étoientles maîtres, il s’enfuit 
à Smyrne en Afie. Saturninus deve- 
nu tribun jine troifiéme fois , ne pou- 
vant fouffrir que le préteur Glaucia, 
qui lui étoit dévoué , trouvât en 
Memmius un rival pqur le confu- 
lat , il s’en défit par la même voie 
dont il s’étoit fervi pour faire périr 
Nonius. 

Des meurtres fi fréquens excitè- 
rent des plaintes générales à Rome , 

& le fénat réfolut d’en prendre ven- 
geance. Saturninus reconnu auteur 
de deux affafiinats remarquables , 
fut cité en jugement. Il comptoir 
7 omeJI. C c 
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An" de toûjours fur la prote&ion de Marius 
”^4, ' venoit encore d’être nommé 
conful pour la fixiéme Fois. Mais 
celui-ci le voïant trop haï , & dans 
un déclin de crédit , l’abandonna 
„ par politiqtie. Depuis bien des an- 
nées , les confuls dans des tems diffi- 
ciles, jouiOToient d’un pouvoir qui 
reflembloit beaucoup à celui de la 
dictature , & ils le recevoient immé- 
diatement du fénat , par cette for- 
mule fi célébré dans i’hiftoire Ro- 



maine: Videant confttles ne qmd dé- 
triment! refpublica accipiat ; c’eft-à- 
dire , Que les confuls veillent par- 
ticulièrement au falut de la répu- 
blique. 

Marius à qui cet ordre s’adrefla 
j principalement , attaqua Saturninus 
& ceux de fon parti dans une af- 
femblée où ils fe rencontrèrent , & 
les réduifit à fe retirer au Capitole. 
L’eau qui leur manqua bientôt , 
les contraignit à ' fe rendre , après 
avoir ftipulé qu’on ne leur feroit au- 
cun mal. Saturninus & Glaucia ne 
pouvoient fe perfuader que Marius 
les voulut perdre, & ilsfe vantoienc 
d’être les minifires & les inifrumens 
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de fes plus fecrets deffeins. Mais ~ ' 

c’étoit mal le connoître, que de An de R* 
compter fur lui en l’état où ils é- 
toient. En effet fans fe foucier ni de 
la parole qui leur avoit été donnée , 
ni de fes ànciens engagemens avec 
eux , il les laiffa impitoyablement 
maffacrer par les chevaliers, qui 
tombèrent fur eux à l’improvifte Sc 
les affommerent. Leur mort caufa le 
retour de Metellus , que fon fils eut 
le crédit de faire rappeller, avec l’ap- 
plaudiffement univerfel du peuple. 

L’efprit & les fciences qifi fe cul- 
tivent rarement dans les troubles 6c 
pendant la guerre , fleuriffoient nean- 
moinsà Rome dans ce tems-là , &la 
poëfie y parvint prefque à fa perfe- 
ction , ii Ton eruiuge par les ouvra- . 

1 r T J 1 •• 1 I.Ue».ÏCE. 

ges du fameux Lucrèce , poete ad- 
mirable en fon genre , & inférieur en 
p^u de chofe à Virgile. . .. 

- L’ordre des chevaliers avoit ac- 7 “ 7“ 
quis tant d’autorité par la loi de 
Gracchus , qui leur donnoit droit 
de juger , au préjudice du fénat qui 
l’avoit toujours eu, que les patri- 
ciens réfolurent de la faire abolir. 

Ils alleguoient pour raifon que les 

C e i] 
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Tj" de R chevaliers tenant à ferme tous les 
revenus publics , & en difpofant à 
leur volonté, il arrivoit qu’ils de- 
ven oient tout à la fois juges & par- 
ties en leur propre caufe, ce qui 
blefloit toutes les régies de l’équité. 
Drufus un des tribuns , homme ver- 
tueux & plein de bonnes intentions , 
étoit naturellement porté à rendre 
au fénat fes premiers droits , mais la 
, - crainte de s’attirer l’inimitié des che- 

valiers le retenoit. Pour fuivre fon 

{ îenchant, fans offenfer direélement 
e fécond ordre , après avoir rejpre- 
fenté combien le nombre des iéna- 
teurs étoit diminué, il propofa de 
remplacer ceux qui manquoient par 
autant de chevaliers , & d’accorder 
en même-tems à ces*iouveaux magiD 
trats le droit de juger, tel que l’a- 
voient les fénateurs anciens. 

— Les deux partis fe trouvèrent of- 

An A e fenfez de cette propofition & Ce- 
■ pio , un des collègues de Drufus , ir- 
rité de ce defTein entra fieremenü au 
fénat, &accufa les principaux mem- 
bres de malverfation dans leurs 
charges , & d’y être parvenus par des 
voies injuftes & honteufes. Drufus 
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qui perfeveroit toujours dans fa ré- T""^ T* 
folution , & qui agiJloit félon fes 
premières vues , entreprit de faire 
executer la loi Agraria ; & afin que 
les peuples alliés & conféderez de 
l’Italie n’en fuffent pas bleffez , il les 
flata de la franchife , c ’efl-à-dire du 
privilège de citoïens Romains. On 
ne fçauroit croire combien un telle 
promeffe attira d’étrangers à Rome , 

&la contradiction qu’elle y fitn.û- 
tre Un des confuls nommé Marcius Xx 
Philippus s’étant oppofé à la loi du Le confui 
partage , les étrangers perdirent le 
refpeCt dû à fa dignité , & un d’en- ôet. 
tr’eux eut la témérité de lui donner 
un foufflet , ce qui excita un étran- 
ge tumulte. Drufus cependant néP 
pouvant faire palier la loi de la 
divilion des champs, tâchoit au 
moins à tenir la parole qu’il avoit 
donnée aux Italiens: mais comme 
il s’en retournoit chés lui , fuivi d’u- 
ne multitude extraordinaire , il fut 
aflfaflîné à l’entrée de fa maifon , où 
> il tomba mort en proférant ces bel- 
les paroles: « Je n’ai jamais con- « , 

nu d’autres intérêts que ceux de la « 
république , & perfonne ne lui fe- * 
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» ra jamais plus fince rement attaché 
» que moi. *> 

La mort injufte de Drufus ne de^ 
meura pas impunie, 6c bientôt elle 
fut caufe de la guerre que les auteurs 
Latins ont nommée , la guerre des 
Alliés en Italie , bellum' Jociale , ou 
Jtalicum . 11 y ayoit déjà long-tems 
que ces peuples fupportoient impa- 
tiemment , que le fénat perfeverât à 
leur refufer le droit de cité, ou de 
bourgeoifie , qui leur avoit été corn-: 
me promis dès le tems de Gracchus. 
Drufus venoit de faire revivre cette 
efperance, 6c ils la perdoient par fa 
mort. Ce n’efl: pas qu’ils n’eulfent 
encore quelques amis à Rome, mais 
ces amis leur devenoient inutiles- dès 
qu’ils fe déclaroient , par ce que les 
chevaliers les faifoient incontinent 
exiler , 6c qu’ils intimidoieqt d’ail- 
leurs ceux qui étant moins coura- 
geux que les premiers , étoient pouiv 
tant intérieurement portez à main- 
tenir la bonne caufe, quand ils le 
pourroient fans danger. Elle paroif- 
foit d’autant meilleure aux alliés , 
que la république devoit en partie 
les conquêtes à leux valeur 5 puifque 
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fes armées où ils étoient toûjours le A , 
double des Romains , ne fubfiftoient 
alors que par les étrangers , com- 
me on les nommoit , & que c’étoit 
une ingratitude évidente, de fruf- 
trer d’une récompenfê dûë & pro- 
mife , ceux qui contribuoient plus 
que les citoïens-mêmes à la gloire 
de l’état. Afin donc de fe faire juftice 
les armes à la main , tous les peuples 
d’Italie fe liguèrent enfemble , & 
pour gage de leur confiante union , 
s’envoïerent réciproquement des ô- 
tages. Les plus diligens à fe mettre 
en campagne furent les Lucaniens , 
les Apuliens, les Marfes, les Peli- 
gniens , & fur-tout les Samnites irré- 
conciliables ennemis des Romains. 

La confpiration de tous ces divers • 

peuples fut tenue fi fecrete , que le An de R * 
fénat ne l’apprit que fort tard , & 
d’une maniéré afies confufe. Il im- 
portoit infiniment d’en pénétrer le 
fond & les circonfiances , & pour 
cela , on dépêcha des agens fecrets 
par toute l’Italie. Un d’entr’eux ar- 
rivé à Afculum , ou Afcoli au roïau- 
me de Naples , s’apperçût qu’on en- 
voïoit delà un otage à une autre vil- 

’ j 
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T “ le voifine , & en donna auffi-tôt . 
a 664. * av ^ s au proconful Servilius. Il rçe 
tarda pas de fe rendre à Afculum , 
où il lit quelques réprimandés aux 
habitans de leurs démarchés myfte- 
rieufes & de leurs complots. Au lieu 
de s’en juftifier , ils fe jetterent fur le 
proconful , le tuerent , & n’épargné- 
rent aucun des Romains qui fe trou- 
vèrent dans leur ville. 

Açrès un tel éclat, ne voïant phis 
de fureté qu’en leur commune con- 
fédération , ils déclarèrent haute- 
ment leur ligue & quel en étoit le 
motif. Et pour garder quelques de- 
hors de bienféance , ils envoïerent 
au fénat un long mémoire de leurs 
griefs , & le moïen de les faire cef* 
fer. Le fénat ne daigna pas y jetter 
les yeux , & répondit à ceux qui l’a- 
voient préfenté , qu’on n’obtenoit 
point de grâces les armes à la main , 

6 c qu’il falloir les mériter par un re- 
pentir fincere. Les députés ne pro- 
mirent rien , & ainfi la guerre fut dé- 
clarée. Les deux confuls avec Ma- 
rius, Sylla 6 c plufieurs officiers gé- 
néraux revêtus de l’autorité procon- 
ftilaixe, reçurent ordre de marcher 

en 
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en diligence aux ennemis , afin de ^ R 
les prévenir. Ils partirent fuivis de ™ 
cent mille combattans, & trouvè- 
rent ceux qu’ils alloient attaquer 
aufîi forts qu’eux. t 

La guerre fut vive & cruelle , & 
une de fes premières viétimes, fut le 
conful P. Rutilius tué dans une 
embufcade que lui avoient dreffée xxii. 
les Marfes. Les Romains battus dans Lss Rornain ‘ 

, , font battus. 

toutes les rencontres , tant que la 
campagne dura, confirmèrent ce 
que les peuples d’Italie redifoient 
fans cefle , que fans eux Rome n’au- 
roit pas fait tant de conquêtes, & 
que les armées de la république 
fubfifloient plus par eux que par les 
Romains. On en put moins clouter 
-que jamais , quand il fallut rendre 
les légions complettes , & enrôler 
pour cela les efclaves nouvellement 
affranchis. Cette néceflité , qui au- 
paravant n’arrivoit qu’après de lon- 
gues guerres , allarma beaucoup le 
peuple ; mais ce qui le découra- 
gea davantage, fut quand il vit 
le corps mort du conful , & ceux 
de plufieurs officiers de diflinélion , 
qu’on rapportoit du camp pour 
lom. il . D d 
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“7 “ 7~ leur rendre les honneurs funèbres. . 
n <5<4. ^e ^nat s’étant apperçu de l’im- 
preflion que ce trille fpe&acle avoir 
faite fur l’efprit de la multitude , or- 
donna par un decret, qu’à l’avenir 
on enterreroit à l’armée ceux qui y 
auraient été tuez. Les ennemis trou- 
vèrent cette loi li fage , qu’ils la re- 
çûrent chés eux prefque aulTitôt 
qu’à Rome. Marius aïant ceffé d’être 
conful , n’avoit pû fervir qu’en qua- 
lité de lieutenant de Rutilius. Il lui 
fucceda depuis au commandement ; 
non pas feul toutefois , parce qu’il 
eut d’abord Coepio pour collègue. 
Mais ce dernier qui eut dans la fé- 
condé campagne un fort pareil à ce- 
lui de Rutilius , en donnant comme 
lui dans une embufcade que lui ten- 
dit Popilius un des généraux alliés , 
ce dernier , dis-je , étant mort , toute 
l’autorité fe réunit à Marius, qui 
rendit alors de grands fervices à fa 
patrie. Sylla imita fon exemple , 8c 
le dilfingua beaucoup cette même 
année. 

_ — - — La fuivante , fous le confulat 

An de R. de Pompeïus Strabo pere du grand 
66 5‘ Pompée , & de Porcius Cato 3 le fé- 
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nat par eftirne & par reconnoiffance 
envers ceux des Italiens qui n’a- 
voient point pris les armes contre 
Rome , leur accorda les privilèges 
qu’il avoit li conflamment refufez 
aux autres , 8c qui étoient le fujet de 
la guerre. Cette grâce faite fi à pro- 
pos , affermit dans le devoir ceux 
qui dans la fuite auroient fans cela 
pû s’en écarter , & laiffa aux autres 
quelques remords du parti qu’ils 
avoient pris. La concefiion cepen- 
dant ne fut pas abfoluë , car ceux qui 
en jouirent ne furent incorporez 
dans aucune des trente-cinq tribus , 
& n’eurent droit de fufïrage que de- 
puis ; ce qui produifit dans la fuite 
de mauvais effets. ' 1 ; . 

Caton pendant fon confulat., 
donna de grandes preuves de fa ca- 
pacité militaire 8c de fon courage 
dans toutes les rencontres. Les louan- 
ges qu’il en reçut le rendirent fi pré- 
îomptueux , qu’il fe comparoit per- 
pétuellement à Marius.Le jeune Ma- 
rius zélé pour la gloire de fon pere , 
s’irrita de ce paralelle, 8c tua indi- 
gnement le conful dans un combat 
contre les Marfes, lorfque le géné- 

Ddij 
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rai chargeoit les ennemis. Pompée 
venoit de remporter une vidoire fur 
les Picentins & fur les peuples d ? Af- 
culum , il avoit fait enfuite le liège 
d’Afculum, qu’il ne prit qu’après 
une longue & vigoureufe défenfe. 
Cette ville , coupable d’avoir con- 
fenti des premières à la confédéra- 
tion contre Rome , porta plus qu’au- 
cune autre la peine de fa témérité. 
Les principaux habitans furent fouet- 
tez publiquement par l’ordre du 
vainqueur, enfuite mis à mort. Pom- 
pée heureux dans le relie de la 
campagne , ainli que dans le com- 
mencement, gagna une grande ba- 
taille contre les Marfes, leur tua 
dix-huit mille hommes : & lit trois 
mille prifonniers. 

Sylla de fon côté fe dilfingua au- 
tant que Pompée, battit lesSamni- 
tes en campagne , & les força deux 
fois en deux differens camps. 11 mit 
lui-même le prix à fes vidoires, & 
les croïant dignes du confuîat , il le 
demanda & l’obtint. C’eft à lui que 
Ton dût principalement l’honneur 
d’avoir terminé glorieufement une 
guerre fi funeffe aux deux partis , 
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que Paterculus a remarqué que trois ^ dc R 
cens mille hommes de la plus bril- ‘ t ^ 
lante jeuneffe d’Italie y périrent. Ce 
qu’il y eut de fingulier & de noble 
dans le procédé des Romains , c’e(l 
que la guerre étant finie , ils accor- 
dèrent aux Italiens ces mêmes pri- 
vilèges qu’ils leur avoient refufez 
d’abord. Cette guerre dura environ 
trois ans. 

Rome n’eut pas le tems de goû- XXIV - 
ter la tranquillité qu’elle a voit lieu contre' m?- 
d’efperer de Ton courage & de fa gé- thrWale - 
nérofité: car la guerre d’Italie ne 
faifoit que finir , quand deux autres 
dont la fécondé naquit de la pre- 
mière , l’obligerent d’armer tout de 
nouveau. Celle-ci fut contre Mi- 
thridate ,*roi de Pont dans l’Afie 
Mineure. C’étoit un des plus renom- 
mez prince de fon fiéde, fçavant , 
riche , courageux , maître d’un grand 
état , d’une ambition fans bornes , 
adif & capable des plus vàfies. 
deffeins. Il avoir toujours .très-peu 
ménagé les Romains , & étoit auiTi 
devenu l’objet de leur averfion*. 

Ce qui les détermina furtout à- la 
guerre contre lui , c’eft qu’il ve- 
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■J* noit d’engager Tygrane roi d’Ar- 
’ menie à rompre avec eux , &que 
lui-même, fans égard aux nations 
de l’Afie qui étoient fous leur pro- 
tection, il avoit ravagé la Bithy- 
nie, la Phrygie, la Myfie, la Lycie 
& la Pamphilie. Un peuple aufîi ja- 
loux de fa réputation quel’étoitle 
peuple Romain , ne put fouffrir ces 
•infultes. Le fort delà guerre avoit 
mis entre les mains de Mithrida- 
te Q. Opicius & Aquilius ; & foit 
que celui-ci lui eût déplu davan- 
tage, ou qu’il fut plus malheureux 
que l’autre , il l’avoit fait mou- 
rir avec dérifion , en ordonnant 
qu’on lui versât de l’or fondu dans 
la bouche ; ce qui formoit contre 
les Romains un reproche* d’avarice 
& de corruption, d’autant plus in- 
fuportable que de jour en jour il 
devenoit plus vrai. s- 

La guerre fut donc déclarée au roi de 
Pont , & le commandement de l’Ar- 
mée d’Afie fut donné à Sylla alors 
confulavec Q. PompéïusRufus.Mais 
comme en attendant il refta avec 
une partie des légions en Italie , afin 
d’y afïurer la tranquillité avant fon 
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départ , Marius toûjours ambitieux , " T* 

aidé des intrigues du tribun Sulpi- 
cius, obtint d’être fubftituéàla pla- 
ce de Sÿlia , & d’être nommé géné- 
ral de l’armée. Il ne s’agiffoit plus 
que de fe maintenir dans ce rang , au 
préjudice de celui auquel il apparte- 
noit de droit. Marius s’imagina qu’il 
le pourroit en s’infinuant dans l’a- 
mitié des Italiens, & crut que le 
meilleur moïen étoit de leur offrir 
les mêmes privilèges , dont les tren- 
te-cinq tribus étoient déjà en pof- 
fefïion. 

Cette promefTe , qui étoit au-def- 
fus du pouvoir d’un particulier , 
caufa des defordres infinis à Rome , 
où le fils de Q. Pompéïus , qui étoit 
aufii gendre de Sylla, fut tué dans 
une émotion populaire arrivée à cet- 
te occafion. Sylla averti de ce qui fe 
paffoit à Rome y revint aufli-tôt , 
après avoir eu la précaution de fai- 
re promettre aux légions qui étoient 
à fes ordres de ne point fer vir fous 
d’autres que fous lui, 6c de ne lui 
pas laiffer ravir l’honneur d’une ex- 
pédition , où ils rencontreroienc 
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tout enfemble & l’utile & l’honnête. 
Pompée , collègue de Sylla , fe dé- 
clara en fa faveur , & le parti des 
confuls prévalant à celui de Marius 
& à Ses intrigues, il fut obligé de 
s’enfuir de Rome, lorsqu’ils y en- 
trèrent tous deux. Voilà le com- 
mencement de cette fécondé guerre , 
occaftonnée par celle de Mitnridate. 

Sylla devenu maître de Rome par 
la retraite de Marius, & de tous 
ceux qui étoient attachez à lui , 
commença à rétablir l’ordre dans le 
fénat & à faire profcrire Marius, 
le tribun Sulpicius, & tous ceux gé- 
néralement qui avoient paru dans 
leurs intérêts: ce qui emportoitla 
confiscation de leurs biens réunis au 1 • 
fifc. Les autres citoïens ou amis de 
Sylla , ou qui étoient demeurez neu- 
tres entre lui & Son rival , ne fouf-* 
frirent en aucune maniéré de ce 
changement , ou y trouvèrent même 
des avantages. 

Sylla ne s’étoit alluré de Rome» 
qu’afin d’aller fans obftacles à l’ex- 
pedition d’Afie. Elle devenoit cha- 
que jour plus néceffaire , parce que 
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Mithridate profitant de l’abfence A , ' 

du général Romain, avoit étendu fes^ 
conquêtes jufqu’en Grece. Le con- 
fui en partant lailfa de fi bons or- 
dres que le fénat continua à pour- 
fuivre Suîpicius & Marius avec au- 
tant de vivacité , qu’il l’auroit fait 
lui-même. Le premier plus occu- 
pé de fa vengeance que de fa con- 
fervation , fut pris & mis à mort im- 
médiatement après le départ de Syl- 
la. Pour Marius jamais il ne s’étoit 
trouvé plus en péril de fa vie , que 
pendant fa profcription. Cherché 
avec un foin incroyable par fes en- 
nemis j il s’étoit caché dans les ma- 
rais de Minturne, ville à l’extrémi- 
té de la Campanie , & y avoit été 
découvert. Sa tête étant mife à prix , 
un Gaulois reçut ordre d’aller la lui 
couper ; refolu de remplir fa corn- 
million , le Gaulois eft foudain tou- 
ché de refped à la vûë de Marius , 
qui confervoit dans fa mifere un air 
haut &majeftueux , & il s’en retour- 
ne fans ofer lever le bras fur lui. 

Marius échappé de ce danger, ne xx ^ r * 
relia pas long-tems à Minturne , Sc Afü^V 
palfa en Afrique, où Çetfiegus ôc 
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d’autres mécontens s’étoient déjà re- 
tire/, en attendant l’occafion de re- 
tourner en Italie. Durant l’exil de 
Marius, Pompéïus Ru fus fut en- 
voyé pour commander l’armée en la 
place de Pompéïus Strabo. Mais les 
légions affectionnées à Strabo tuè- 
rent celui qui venoit lui fucceder. 
Ainfi le goût ou le caprice étoient 
dans ce tems de confufion l’unique 
régie de l’obéiffance. . 

Cornélius Cinna , & Cneïus Oc- 
tavius furent confuls après la mort 
deRufus; &le premier, à ce. que l’on 
préfume, rappella Marius & tous les 
exilez par envie de plaire au peuple. 
Son collègue qui avoit des vues tou- 
tes differentes 8c plus de crédit que 
Cinna , lui ôta le confulat & le donna 
à Lucius Merula. Cinna hors d’état 
de fe venger d’une violence fi inouie , 
s’adreffa aux peuples d’Italie, leur 
promit les privilèges entiers , dont on 
les flatoit depuis fi long-tems , & vou- 
lut leur perluader, que fes malheurs 
venoient uniquement de trop de zé- 
lé pour leurs intérêts. Il y a appa- 
rence qu’ils le crurent, puifqu’ils 
l’aiderent dès - lors d’une fomme 
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d’argent qui lui fervit , & à Marius , 
aufft , pour lever un grand corps de 
troupes. 

Aufli-tôt que Cinna fe crut afTez 
fort , il prit le chemin de Rome , où 
cette nouvelle porta l’étonnement 
& la fraïeur. L’éloignement de Syl- 
la 11e permettoit pas aux confuls d’en 
attendre aucun fe cours : ils implo- 
rèrent celui de Metellus qui com- 
mandoit un corps d’armée près du 
Samnium ; mais n’étant pas conve- 
nus enfemble des conditions, il s’en- 

* « 

gagea à Marius. Pendant que ce fe- 
cours fe negocioit , AppiusClaudius 
tribun dans l’armée des confuls 
penfoit à livrer la ville aux troupes 
de Cinna , qui y étoient déjà entrées 
du côté du Janicule , quand Oèla- 
vius & le proconful Pompéïus Stra- 
bo , mort depuis d’un coup de fou- 
dre, les en chaflerent. 

C’eût été perdre du tems que de xxvïii ^ 
s’opiniâtrer devant Rome. Marius nufi^des^ fl 
alla fe faifir de toutes les places où g ar »» de 
les Romains avoient leurs magazins , ms ' 
pendant que Cinna gagnoit par fi- 
nelfe ou par la promeite de la liberté , 
les efclaves qui en connoilfoient touç 
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' le prix , & qui fe rendoient en fou- 
’ le auprès de lui. Le. fénat ne fça- 
chant plus quel remede apporter 
aux maux qui menaçoient la capi- 
tale , députa vers Cinna & Marius , 
& leur fit dire , que l’on ne. s’oppofe- 
roit point à leur entrée à Rome , s’ils, 
vouloient y venir avec un efprit de 
paix & fans vouloir opprimer les ci- 
toïens. Cinna avant que de répon- 
dre à cette propofition, prétendit 
devoir être traité en conful , parce- 
que fon abdication avoit été for- 
cée; & il fallut lui paffier ce céré- 
monial , que le fénat avoit fans dou- 
te prévu. Il y eût bien plus de diffi- 
culté fur le fond de la négociation 
que fur le préliminaire. Carlorfque 
les députez prefierent les deux chefs - 
de jurer qu’ils ne répandroient point 
le fang des citoïens Cinna refufa 
de le faire, & promit Amplement 
que ni directement, ni indirecte- 
ment il ne feroit la caufe de la mort 
d’aucun homme. 

Marius debout auprès de Cinna , 
durant qu’il contefloit avec les dé- 
putez fur le ferment qu’ils lui de- 
mandoient, ne difoit pas un feul 
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mot : mais Ton air fombre & Tes re- — “ — JJ* 
gards farouches exprimoient aufii An <5(5 » ’ 

fidèlement que fes paroles l’auroient 
pu faire , les fentimens de fon ame 
& les fureurs qu’il méditoit. A la fin 
obligé de parler , il feignit- de s’a- 
doucir, & aftè&ant un refpeft ex- 
traordinaire pour les loix , il dit , 
qu’il ne réfutait point fa préfenee 
à Rome fi elle étoit utile ; mais qu’en 
étant profcrit par un decret, il en 
falloit un nouveau pour le réhabili- 
ter; qu’autrement il feroit expofé 
tous les jours à perdre la vie ; & que 
lui-même étant rigide obfervateur 
des loix , même les plus injufies , il 
n’y voudroit pas contrevenir, tant 
qu’elles ne feroient point abrogées 
par de meilleures. 

Leur retour aïant été conclu à ces 
conditions équivoques , ils fuivirent 
de près les députez. L’entrée de ces 
généraux à Rome confirma ce que 
leurs difcours préfageoient. Plus de 
fûreté pour quiconque étoit foup- • 
çonné de ne les avoir pas fa vorifez. XXIX 
On mafia<?roit , on pilloit ', comme Cruautez de 
dans une ville prifc d’alTaut ; & le & dc 
conful Octavius lui-même , malgré 
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A , la parole de Cinna & de Marius , fut 
' tué par la feule raifon qu’il refufoit 
d’abdiquer ; on planta fa tête fur les 
roftres avec celle de Marc-Antoine , 
le plus grand orateur que Rome eût 
encore vu, & que les foldats envoies 
pour lui ôter la vie ne tuerent qu’à 
regret. C’étoit l’aïeul de celui qui 
fut triumvir avec Augufte. Bien 
d’autres grands hommes eurent le 
deftin d’O&avius & d’Antoine, fans 
que la vertu , la naiflance , la digni- 
té ou l’âge puflent les en garantir. 
La mort même n’arrêtoit point la 
cruauté de ces impitoïables enne- 
mis. llsfe plaifoient à voiries chiens 
& les vautours fe repaître des cada- 
vres privez de la fépulture , que per- 
fonne n’ofoit leur donner. Aucun 
ami de Sylla ne fut épargné , fa mai- 
fon fut démolie , fon bien fut vendu 
à l’encan , & il fut lui-même déclaré 
ennemi de la république. Merula 
& Q. Catulus accufé d’avoir exer- 
cé le confulat, qui leur avoit été 
conféré fans l’avoir brigué, furent 
citez comme coupable»; mais tous 
deux par une mort volontaire é- 
pargnerent à leurs perfécuteurs la 



Digitized by Google 




Livre II. Chap. XIII. 309 
honte de devenir leurs bourreaux. ' 

Comme tout étoit permis à ces 
deux tirans, ils oferent fe nommer * * * 

confuls eux-mêmes , ce qui n’avoit 
point d’exemple, Marius âgé de foi- xxx. 
xante-dix ans mourut un mois après Mar 1 ^ rl 410 
la fécondé année de la guerre civile , 
aulli odieux aux Romains qu’il en 
avoir été chéri & refpeCté. Grand 
capitaine , grand politique , & le pre- 
mier qui eût été honnoré de fept con- 
fulats; il feroit difficile de décid r 
s’il a été plus célébré par fes victoi- 
res que par fes cruautez. 

Sylla fon rival fe fignaloit en A- 
fie , pendant que Rome pleuroit fon 
abfence , ne fçachant pas encore 
qu’il lui feroit verfer des larmes à 
fon retour. Il y avoit tant de tems 
que Mithridate exerçoit impuné- 
ment fes hoftilitez fur des peuples 
qui étoient fous la protection de 
Rome, qu’il commençoit à croire 
qu’elle redoutoitde le venir attaquée 
fi loin. L’approche de Sylla defa- 
bufa ce prince fans l’intimider, & 
comme s’il eût voulu mériter déplus 
en plus la haine des Romains ; il fit 
égorger contre le droit des gens 



An de R. 
667. 



XXXI. 
V'i&oires 
de Svlla rem* 
portées fur 
Mitluidate. 



310 Histoire Romaine, 
quatre-vingts , ou félon quelques au- 
teurs , cent cinquante mille fujets 
de la république établis en Afie. A 
force d’étendre fes conquêtes, il avoir 
épargné une partie du chemin à Syl- 
la. Ce général remporta proche 
d’Athenes une première victoire fur 
ArchelaLis un des généraux de Mi- 
thridate , qui l’attendoit-là pour le, 
combattre à la tête de fix- vingt mil- 
le hommes , dont à peine dix mille 
fe fauverent. 

Une autre défaite fui vit de près 
celle-là , & fit perdre au roi de Pont , 
la Grece , la Macedoine, l’Ionie, 
l’Afîe , & tous les autres pais , qu’il 
s’étoit foûmis. Ce prince aufli mal- 
heureux fur mer que fur jterre, y 
perdit un combat naval & tous fes 
vaiffeaux. Sa fierté diminua par cet- 
te fuite d’adverfitez ; & il fe montra 
dilpofé à la paix. En un autre tems 
Sylla auroit continué la guerre , & 
il y alloit de fa gloire. Mais foit 
qu’il manquât d'argent pour faire 
fubfifter fes troupes, comme il le 
prétendit , ou foit , comme il efl: 
plus vrai-femblable , qu’il fût impa- 
tient d’aller fe venger de fes ennemis 
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h Rome, il ne parut pas éloigné de 
l’accommodement. Ces difpofitions An Æ 
réciproques produifirent un prompt 
traité , dont les conditions furent 1 
Que Mithridate payerait les frais de 
lu guerre , & qu’il n’ aurait point d’au- 
tres états que ceux qu’il a voit héritez 
de fon pere. 

Sylla fier d ? avoir fini une guerre 
de cette importance en moins de 
trois ans , ne penfa qu’à repaffer en 
Italie-. En s’y en retournant , il prir 
Athènes , d’où il enleva la belle bi- 
bliothèque- d’Apellicon., natif de v 
Teïum en Paphlagonie , & dans la- 
quelle fe trouvèrent tous les ouvra- 
ges d’Ariftote r & de Théophrafle , 
livres auparavant inconnus à Rome. 

Etant encore en chemin.il écrivit au. xxxu. 
fénat , & lui fit un détail des fervi- Lrttrc r 1 *' 
ces qu’il venoit derendre àlarépii- ?yîu 
blique ; & à la. fin de fa lettre , il s’y nai - 
plaignoit du procédé ingrat' de Ma- 
rins & deceux de fon parti, à V égard; 
d’un homme qui fe facrifioit au bien- 
de l’état ; il déclarait en-même tems„ 
qu’il venoit venger & le public & fe 
venger lui - même de tant d’outra- 
ges; mais qq’il fçauroit épargner les: 

Tame IJ. * E e 
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312 Histoire Romaine, 
vrais citoïens anciens & nouveaux. 
Le fénat appréhenda l’effet de ces 
menaces, qui pouvoient être fata- 
les à ceux qui s’étoient involontaire- 
ment joints à Marins ; & afin de les 
prévenir, il députa vers Sylla pour 
traiter avec lui du genre de fatisfac- 
tion qui lui conviendroit , & pour 
fçavoir où fe borneroient fes deman- 
des. Cependant on commença, par 
défendre à Cinna d’enrôler perfon- 
ne, de peur que le nombre des trou- 
pes ne fervit qu’à répandre plus de 
îang. Mais lui qui 11e voïoit d’appa- 
rence de fe maintenir que par la for- 
ce, allégua desraifons fpécieufes, & 
continua fes levées. La vérité étoit 



qu’il vouloit être élù pour l’année 
fuivante conful avec Cn. Papirius 
Carbo , & qu’ils cherchoient l’un ôc 
l’autre à -s’exempter de la néceffité 
de revenir candidats à Rome, lorf- 



. que Sylla pourroit y être maître. 

An de R. Cinna après avoir pris cette pré- 
caution , fit embarquer fes troupes 
pour la Dalmatic , à mefure qu’elles 
arri voient, parce que Sylla s’en fe- 
vsnoit par là. Un vent contraire les 
aïant fait rentrer au port, elles chan- 
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gerent de réfolution , & dirent tou- 
tes qu’elles ne.ferviroient point con- 
tre leurs compatriotes , & leurs amis. 
Cinna s’imagine qu’il n’a qu’à parler 
& qu’elles obéiront. Il s’avance à cet 
effet ; mais un événement inopiné 
termine en ce moment fa vie & fes 
projets. 11 étoit précédé d’un officier, 
qui rencontrant par hafard unfoldat 
en chemin , le pouffe & le- frappe. 
Le foldat rend le coup à l’offider, & 
ce crime capital eft caufe que l’on ar- 
rête celui qui l’a commis. Les troupes 
alors fe mutinent , 8c Cinna eff tué 
dans le tumulte. Il étoit conful pour 
la quatrième fois , digne d’un meil- 
leur fort , fi la fin de fa vie n’eût ef- 
facé le mérite de fes premières an- 
nées. Carbo demeura feul en char- 
ge le refie de cclle-cy. 

Sylla avoir cependant reçu les pro- 
pofitions du fénat ; mais les trouvant 
trop vagues & au deffous de ce qu’il 
jugeoit lui être du , il avoit répondu 
nerement , qu’il ne vouloit point de 
réconciliation avec Cinna 8c Car- 
bc , gens injufies & fans foi , qui 
i’avoient fait déclarer ennemi de 
l’état, quand il lui rendoit les plus 

V' • * 
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R grands fervices ; que fi le peuple de 
‘ Rome leur pardonnoit tous les maux 
dont ils étoient les auteurs , il ne s’y 
oppofoit point : mais qu’un homme 
qui en avoit foixante mille à fon 
commandement , étoit plus propre à 
défendre ceux qui fe refugieroient 
auprès de lui , que Carbo & Cinna 
ne le feroient à protéger ceux qui 
auroient la crédulité de fe fier à eux. 
C’étoit en dire afles pour fe faire en- 
tendre. 11 demandoit aufii la reftitu- 
tion de fes biens , & celle des digni- 
tés & des honneurs dont on l’avoit 
injuftement privé. 

Les députés du fénat s’en retour- 
noient à Rome lui rendre compte de 
leur commiffion ; mais apprenant à 
leur arrivée à Brundufe , la mort de 
Cinna , ils revinrent fur leurs pas 
prendre de nouveaux ordres deoyl- 
la. Il voulut les porter lui-même , & 
s’embarqua avec toute fon armée , 
qui pafla la mer fur feize cens vaif- 
feaux de tranfport. 11 trouva à Brun- 
dufe Metellus Pius qui s’étoit retiré 
de Rome pour éviter la perfécution 
de Marius & de Cinna , & Pompée 
depuis furnommé le Grand , qui fe 
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joignirent à lui. Ce dernier devint T 
en peu de tems Ion favori. Céthégus 
lié auparavant d’intérêt avec Cin- 
na , s’attacha alors à Sylla , qui lui 
pardonna & l’admit même en fa fa- 
miliarité. _ 

C. Junius Norbanus & L. Corne- de R. 
lius Scipio confuls après Carbo , s’u- 671. 
nirent avec lui contre Sylla pour la 
défenfe de la liberté publique. La syiu!"* * 
fortune féconda mal leurs bonnes in- 
tentions. Norbanus qui comman- 
doit en chef vers Cannfe , proche 
de Cannés, y perdit fept mille hom- 
mes dans un combat contre un des 
généraux de Sylla , & s’enfuit à Ca- 
pouë. Scipion aufïi malheureux que 
Norbanus , fans l’être de la même 
maniéré , fut trahi par fes troupes 
& livré avec fon fils à Sylla , qui les 
renvoïa tous deux généreufement 
fans leur faire aucun mal. 11 voulut 
après la déroute de Norbanus fe ré- 
concilier avec lui : mais celui-ci 
n’ofa fe fier à la parole de fon en- 
nemi , & ne daigna pas répondre à 
fes offres. 

C’eff: alors principalement que 
Fltalie reffentit tous les. defordres 



V 
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■? " T" d’une guerre civile , Sylla & Carbo 
n ^j ' faifant chacun de leur côté d’affreux 
rayages. Le dernier introduit dans 
Rome par rufe , eut le crédit d’obte- 
nir un decret contre Metellus & les 
partilans de Sylla , qui furent une fé- 
condé fois profcrits. Les deux fac- 
tions ne pouvoient guère fubfifter 
fans le fccours des villes d’Italie, & 
l’été fe pafia à négocier & à tâcher 
xxxvii. de les attirer chacun à foi. Ce petit 
Embraie- ca l me auroit paru doux , s’il n’eût 
pitoie. encore ete trouble par le delaltre 
arrivé au Capitole , que le feu con- 
firma fans qu’on pût l’arrêter ni fça- 
voirqui l’y avoit mis. Il y avoit qua- 
tre cens trente ans qu’il étoit bâti, 
& qu’il étoit l’objet de la vénération 
des Romains. 

7 ~, , ' L’année 6j2. on élut Cn. Papi- 
^ nus Carbo & le jeune C. Marius , 
âgé de vingt-fept ans , confuls. Elle 
ne fut pas plus heureufe que la pré- 
cédente aux prétendus défenfeurs 
de la liberté. Metellus dès l’entrée 
de la campagne défit Corinnus lieu- 
tenant de Carbo ; 6c Sylla après a- 
voir vaincu le nouveau conful Ma- 
rius le pourfuivit fi vivement , qu’il 
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le contraignit à s’enfermer dans Pré- An de 
nefle. Il y fut promptement afliégé , A 
8c prefque fans efpérance de fecours. 

Au (Ti féroce que fon pere , 8c fur le 
fimple foupçon que plufieurs féna- 
teursfe réjouiroient de fon malheur, 
il écrivit au préteur Brutus qui étoit 
à Rome de n’épargner aucun des pa- 
triciens qui auroient quitté fon par- 
ti. Brutus exécuta fidèlement cette 
barbare commifTion : ainfi de quel- 
que côté que Rome jettât les yeux, 
elle ne voïoit que des ennemis 8c 
des bourreaux. 

Metellus avoit fçu profiter de l’a- 
vantage remporté fur Corinnus , & 
avoit combattu Carbo avec le même 
fuccès qu’il avoit eu contre fon lieu- 
tenant. Pompée avoit aufft acquis de 
la gloire , 8c gagné une bataille con- 
tre Marcius autre générai fous les 
confuls. Sylla ne jugea rien d’im- 
pofîibie après tant de profpérités, 

8c marcha plein de confiance à Ro- 
me. 11 y entra prefque fans oppofî- 
tion : car ceux qui étoient dévoués 
au parti opprimé prévoïant ce qui al- 
loit arriver, avoient fui aux premiers 
bruitjde la défaite de leurs chefs. 
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A r r> L’entrée de Sylla à Rome jetta 
67l ' I épouvanté dans tous les écrits : 
xxxvni. mais l’on commença à s’yraflurer,. 
»Rome. TieUt quand on vit fa vengeance fe bor- 
ner à faire vendre publiquement les 
biens des fugitifs , & qu’il s’excufa 
même au peuple d’être obligé d’en 
venir là. Lorfqu’il eut réglé toutes 
cho fes à Rome félon fes vues , Sc 
qp’il fe fut affiné de la ville, en y 
laiffant une forte garnifon , il fe ren- 
dit à Clufium où fes lieutenans gé- 
néraux cherchoient à engager une 
a&ion avec Carbo , qui fe tenoit de 
fon côté fur la défenfive. C’étoit 
tout ce qui convenoit le mieux à fa 
fortune ; mais le fiége de Prénelfe 
continu oit. Carbo fit avancer huit 
légions vers la place , avec autant 
de diligence & de fecret qu’il lui fut 
poflible , efpérant de la délivrer. Il 
fe trompa dans fon projet : Pompée- 
averti de fa marche , alla à fa ren- 
contre , l’attaqua, défit fans peine 
une partie des nouvelles légions de 
Carbo , & difperfa l’autre. 

La fuite avoit fauvé le plus grand 
nombre ; Carbo les raflembla , & 
aïant été joint par Norbanus & par 

le 
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le corps qu’il commandoit , ils pré- 
fenterent tous deux la bataille à Me- 
tellus , qui la gagna , leur tua dix mil- 
le hommes, & fit fix mille prifon- 
niers. La défertion fe mit dans les 
troupes qui leur reftoient,& elles paf- 
ferentdans l’armée de Sylla , quand 
elles fçurent que les Gaules & le païs 
qui efi: en deçà des Alpes à notre é- 
gard., fe déclaroient pour lui. Nor- 
banus , après la perte de la bataille, 
s’étoit fauvé/promptement à Rhodes. 
Ç’étoit mettre un grand trajet entre 
Sylla & lui ; il ne fe crut pas néan- 
moins encore hors de danger , Ôc la 
crainte d’être trahi & livré à un en- 
nemi irréconciliable , lui fit prendre 
le parti de fe tuer lui-même. Si Car- 
bo n’imita pas fon exemple, il ne té- 
moigna gueres plus de courage ; car 
bien qu’il eût encore fous Clufium 
un corps d’armée de trente mille 
hommes , 8c d’autres troupes en di- 
vers endroitsfilpalfaaulTi précipitam- 
ment en Afrique , que fi toute reffour- 
ce lui eût manqué. 

Carinas 8c Marciusplus audacieux, 
& qui comptoient principalement 
fur quelques légions de Samnites, 
Tom. U. F f 
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An dcR tol ^j ours en réputation de valeur, en- 
< j 7z> ' treprirent de dégager Marius en for- 

çant les lignes de Prenefle. Quand 
ils furent à portée de mieux juger de 
l’état de la place , ils trouvèrent qu’il 
étoit impolTible de la fecaurir, au- 
trement que par une diverfiondu cô- 
té de Rome. Mais Sylla fe mit entre 
Rome 6c eux , 6c les attaqua proche 
Bataille la porte Colline. Ce fut la plus fan- 
fangiame où glante bataille de toute cette guerre 
writnx! VIC * civile , & où la viéloire fut la plus ba- 
lancée ; mais enfin Sylla la gagna. 
Marcius 6c Carinas furent pris, 6c 
leurs têtes envolées au camp devant 
•Prenefle. Ce fpc&acle fit perdre le 
courage aux habitans qui fe rendi- 
rent à Lticullus. Marius ne voulut 
pas furvivre à ce malheur , 6c fe tua 
lui-même. On apporta fa tête à Ro- 
me , 6c on la mit dans le heu le plus 
élevé de la place publique. Prenefle 
xlt. fut abandonnée au foldat victorieux, 
p ‘ e qui ne ! fit nul quartier aux Samnites , 
•6c qui n’épargna de toute la faélion de 
Marius qu’un petit nombre de Ro- 
mains. Narbo aïant été pris quelque 
tems après , toute l’Italie relia affu- 
jettie à Sylla. 
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Carbo', demeuré feul de tous les 
chefs de fon parti, avoit raflemblé 
quelques troupes en Afrique. Pom- 
pée envoïé pour le combattre , l’en 
chalfa , le fuivit en Sicile , puis en 
. Corcyre , où il le prit , & lui lit tran- 
cher la tête , qu’il envoïa à Sylla. 
Rome éprouva bientôt que le vain- 
queur nel’avoit jufqu’alors épargnée 
que par politique; carne voïant plus 
cl’obllacles à fa vengeance , il s : y a- 
bandonna fans -réferve. Et ne vou- 
lant pas que l’on ignorât quel étoit 
fon delfein , il convoqua le peuple , 
& lui lit entendre que comme il pré- 
tendoit contribuer au bonheur de 
ceux qui s’étoient fournis de bonne 
foi à lui , il vouloit aulîi apprendre 
aux autres combien il pouvoit ren- 
dre malheureux ceux qui l’avoient 
offenfé. 

11 ne tint que trop exaélement fa 
parole à ceux - ci , & dans le feul 
champ de Mars , à l’endroit que l’on 
appelioit Villa Publica , on tua fix 
mille hommes. Le malfacre fut aulîï 
grand dans les maifons que hors la 
ville , & Sylla auroit pouffé la bar- 
barie plus loin fans Coufidius , qui 

Ff ij 
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lui reprefcnta que s’il vouloit être 
le maître des Romains , il ne devoir 
pas les détruire tous. Comme fi cette 
remontrance l’eut touché , & qu’il 
eût eu deffein de ne plus punir qu’un 
relie de coupables , il fit la lifte de 
ceux qu’il vouloit encore perdre , & 
fur cette lifte fe trouvèrent quaran- 
te fénateurs &feize cens chevaliers : 
ce ne fut pas tout , il l’augmenta à 
differentes fois , & n’en effaça per- 
fonne. Et de peur que la fuite ou la 
■retraite ne lui dérobaffent quelques- 
unes de ces viélimes , il promit des 
récompenfes. à ceux qui devien- 
draient les inftrumens de fa fureur » 
de menaça de mort ceux qui fourni- 
raient une aille aux proferits. 

Cette cruelle précaution fut cau- 
le qu’il ne s’en fauva prefque aucun* 
& il y en eut même cfe maffacrés aux 
piés de Sylla , lorfque ces malheu- 
reux lui demandoient grâce. Par fon 
ordre on arracha les yeux au frere 
de Marius; & afin qu’il languît dans 
Jestourmens, on lui coupa à diffé- 
rentes fois les mains & la langue- 
Jule Céfar , gendre de Cinna , & 
qui étoit encore fort jeune , courut 
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*rifque d’être au nombre des objets 
de fa colere : fon bfeau-pere avoit 
accoûtumé de dire à fon- fujet , qu’il 
lui fcmbloit voir en la perfonne dp 
de ce jeune Romain , plufieurs Ma- 
rius enfemble, 

Sylla finit cette fanglante tragédie 
par la mort des deux confuls ; & for- 
tant enfuite de Rome , il commanda 
au fénat de créer un Inttrrex. 11 fut 
obéi , & Valerius Flàccus fut revê- 
tu de cette dignité. Ce nouveau gou- 
verneur , félon les ordres qu’il en a- 
voit, reprefenta au fenat Ianécefii- 
té de remédier aux défordres de l’é- 
tat , & de créer pour cela un diéta- 
teur , dont le tems ne fut point li- 
mité comme autrefois , & il infinua 
en même-tems que c’étoit Sylla qu’il 
falloit choifir. On n’bfa s’y oppo- 
fer , & Sylla fut proclamé dictateur, 

f >our autant de tems qu’il voudrait- 
’être. Il y avoit 122. ans que la 
dictature avoit ceifé. Celle de Sylla 
qui mit fin à la guerre civile qui a^ 
voit duré fix ans, commença l’an 
672. de la fondation de Rome, quà- 
, tre ans après la mort de Marius , ce 
qui concourt avec la troifiéme an- 

Ffiij' 



An de R. 
671. 



XLTV. 

Syl ! a 

teur petp- 
Cl.tl. 



Digitized by Googl 



^24 Histoire Romaine, 
7*— née de la 174. Olympiade, de la* 
^ ^ 6 yz 4 -29. des rois chaffés ; la 248. de- 

... ' puis le commencement de l’empire 
des Macédoniens, & l’an 80. avant- 
la naiffance de Jefus-Chrift. 
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: . * . * , ; . . x -• 

CHAPITRE XIV. 

* r • f _ ’ r ’t 

Depuis la dictature arbitraire de Syl- 
la sjitfqu au Triumvirat de Céjar , 

. de Pompée & de Craffus , ruine de 
PEtatconJulaire , <& le premier pas 
à la puijfance impériale. 

, Efpace de vingt-deux ans. 

L A di&ature de Sylla fut un ve- *7 77“T 
ritable gouvernement monar- 
chique ; car bien qu’il permit d’é- 
lire les ccnfuls , fuivant l’ancienne 
coutume , ce n’étoit que pour dé- 
guifer le - changement- arrivé à la 
conllitittion de> l’état , dônt il vou- 
loir confer ver l’image après fa dé- 
finition. 11 régna feul, toujours 
environné de vingt-quatre lideurs 
ou huiffiers , qui portoient les haches 
& les faifceaux; & d’une garde or- 
dinaire. à l’exemplé des-premifers rois. 

II abrogea les loix . anciennes , & 1 . 

leur en fubffitua de nouvelles, confor- *?°. u v f; s . 
mes a ton projet. Lecoiilulat remis en 
honneur 11 e s’accorda plus qu’à ceux 
qui avoient paiïe«pat lssj' autres ém* 

* Ffiiij 
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plois publics : & le tribunat déclaré 
incompatible avec d’autres fonc- 
tions , ôta à ceux quil’avoient poffe- 
dé l’efperance de s’élever au rang 
•des fénateurs. Les chevaliers au nom* 
bre de trois cens , eurent entrée au 
fénat : & dix mille efclaves de ceux 
qui avoient appartenu aux profcrits , 
furent affranchis & incorporez au 
refte du peuple , & nommez Corne- 
liens , du prénom de leur bienfai- 
teur. Pour marquer fa reconnoiffan- 
ce aux 23. légions qui l’avoient fi 
bien fervi , & fe les attacher davanta- 
ge , il leur afîigna beaucoup de ter- 
res que l’on divifa entre les foldats. 

La guerre recommencée contre 
Mithridate par la faute de Mure- 
na , ne changea rien aux difpofitions 
du gouvernement. Sylla en quittant 
Y A fie , y avoit fait Murena fon lieu- 
tenant. Il étoit plus ambitieux que 
fage ; & l’envie de rentrer à Rome 
en triomphe , fut l’unique caufe de 
l’infra&ion du traité. « Mais elle ne 
lui réuffit pas. Le roi de Pont eut 
l’avantage fur lui , & fçut enfuite 
faire fa paix avec Rome la féconde 
année de la guerre. 
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Sylla en renouvellant les confuls 
h fécondé année de fa diélature , ’ 

voulut en être un lui-même, ( ce 
que les empereurs Romains imitè- 
rent dans la fuite, ) & il s’alfocia 
Cécilius Metellus. Le peuple déjà s 
formé à l’adulation , voulut le con- r u i ; t a e f U ( C 
tinuer dans le confulat lorfqu’il eut ^ ê J re 
fini le tems deftiné à cette fon&ion , diquc la die. 
mais il le refufa, & fit élire deux au- Ulure ' 
très confuls. Et comme s’il eût été 
las des grands emplois & d’une vie 
tumultueufe , il abdiqua enfuite la 
dictature , ce qui étonna tout le 
monde. La furprife augmenta , 
quand on vit ce même Sylla, en- 
core fumant du fang verfé de fes 
concitoïens , & qui venoit de chan- 

* ger à fon gré la face de l’état , of- 
frir de rendre compte de fes allions , 
ainli que l’auroit pû faire .un parti- 
culier, à qui la confcience n’auroit 
rien reproché. Il efl naturel de pen- 
fer qu’après ce que l’on avoit é- 
prouvé, nul né propofa de l’ad- 
mettre à fa juflification ; il n’y eut 

' qu’un jeune homme afles hardi 

• pour lui dire , que fon exemple , 

æ feroit jamais imité; & que qui~ 
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conque auroit exercé la didature 
comme lui , feroit peu tenté de 
l’abdiquer. 

Sylla délivré du fardeau de l’au- 
torité y fe retira à la campagne , où 
il s’abandonna à une vie voluptèü- 
fe & fenfuelle. Elle fut courte , car 
il mourut à Puteoli bientôt après 
fa retraite , aïant le corps rongé de 
pourriture & de vers. Telle fut la 
lin de Cornélius Sylla , dont la mort, 
prefque aulfi fatale que la vie , cau- 
la encore de grands troubles à la 
république. Les deux 1 ' confuls ap- 

Î mïez de leurs fa&ions , fe difputant 
’honneur de fes obféques, celle de 
Q. Lutatius Catulus plus forte que 
celle de M. Emilius Lepidus , l’em- 
porta. Il fit porter en grande pom- 
pe par toute la ville le rorps de Syl- 
la , & au lieu de l’inhumer enfuite 
félon l’ufage, il le fit brûler publi- 
quement , afin de lui épargner la mê- 
me ignominie qu’à Marius^ que Syl- 
la fit déterrer exprès , âc jetter enfui- 
te à la voirie. !.. 

L’efprit de parti & d’oppofition 
entre les confuls , continua après les 
funérailles de Sylla* Catulus. vour, . 
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lant maintenir les légions dans la 
poffeffion des terres que le feu difta- ^ 
teur leur avoit données , Lepidus citent de noti rf 
prétendit qu’il falloit les rendre aux J£ aux tIOU ' 
premiers proprietaires. Le fénat qui 
craignoit tout de leur divifion, fit 
jurer à l’un & à l’autre , que l’épée 
ne déciderait point de ce différend. 

Lepidus qui ne fe crut obligé au fer- 
ment qu’autant que fon confulat du- 
rerait , n’attendoit qu’une nouvelle 
élection pour commencer la guerre ; 
ce qui lui étoit facile , parce qu’il 
confervoit encore le commande- 
ment de la province que le fort lui 
avoit donnée. Le fénat i’aïant révo- 
qué , Lepidus propofa de faire entrer 
à Rome les troupes qu’il ramenoit 
de fon département ; ce que Catu- 
lus & Pompée ne lui permirent pas. 

On prit les armes : Lepidus livra un. v. 
combat , fut vaincu , & s’enfuit en “y®. 
Sardaigne où il mourut, n’aïantpas maure. ’ 
furvêcu plus d’un an à Sylla. 

Sa mort n’éteignit point la dif- — — — 
corde. Le parti de Cinna fubfiftoit R ' 
encore en Efpagne , & Sertorius un 7 ' 4 
des plus grands capitaines de fon 
teins l’yfoûtenoit avec fuccès. Il s’$ 
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' étoit retiré dès qu’il avoir vu Sylla 
maître de l’Italie , y avoit compofé 
un fénat de trois cens de fes amis , 
afin de l’oppofer à celui de Ro- 
me, & aïant, avec le fecours des 
Celtiberiens , battu Metellus , & 
joint les troupes de Lepidus aux 
Pompai eft tiennes , il menaçoit de porter la 

ue V s«toriu’j. g lierre en Italie. Le fénat envoïa 
rompée en Efpagne contre Serco- 
rius. Pompée n'avoit alors que vingt- 
fix ans , & avoit à combatre un ca- 
pitaine- très-experimenté & très-bra- 
ve. Cependant fes victoires en Afri- 
que & en Sicile reparoient le défaut 
de l’âge , que l’on n’avoit point con- 
fuite dans les premiers commande- 
mens dont il fut honoré , fans avoir 
été ni conful ni préteur, comme il 
nel’étoit point encore lorfqu’il alla 
en Efpagne. 

Il y fut près de deux ans fans rem- 
porter aucun avantage fur Sertorius. 
Quoiqu’il eût eu plus de bonheur 
contre Perpenna & Herculeus géné- 
, raux de- Sertorius qu’il battit fe- 
parément, il fut neanmoins réduit 
à demander de nouveaux fecours au 
fénat , qui lui en envoïa. S’il enleva 
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•depuis quelques places à Sertorius , 1 

il elt certain qu’il n’en retira qu’un An de R * 
médiocre honneur. 

Le fénat défiroitfi paflionnement 
da fin de cette guerre, qu’il ne difcpn- 
tinua point de fournir à Pompée & 

-à Metellus tout ce qui pouvait les 
.faire réulïir. Comme rien ne leur 
manquoit, ils s’ouvrirent enfin un 
«chemin dans les contrées de l’Efpa- 
.gne foûmifes à Sertorius, mais a- / 
vec tout cela ils eurent befoin de lui 
même pour le perdre. Devenu vo- 
■Iuptueux & cruel , les plaifirs la 
•vengeance l’occupoient tour à tour, 

<5c il ne fe foucioit plus de la gloire. 

Sa conduite lui fit des ennemis do- 

jneftiques & étrangers. S’étant corn- 

pofé une «garde toute de Geltibe- 

riens , au préjudice de ceux qui s’é- 

Æoient dès le commencement atta- stuoiiusdi 

«chez à fa fortune, cette imprudence aûaffinc. 

lui coûta la vie. Perpenna jugeant 

que Sertorius haï de ceiUL-mêmes de 

fon parti, devoit bientôt fuccomber* 

afin de n’être point enveloppé dans 

fa ruine , la lui prépara lui-même. 

La bonne chere étoit devenu une « 

.des grandes pallions de Sertorius. 
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1 rerpenna l’invita à un fomptueiix 

R ‘ repas , où il l’eny vra , & FaU'affina. 

Quelque odieux qu’il fe fût ren- 
du par des vices long-tems cachez , 
il n’avoit pas laifle d’acquérir un 
grand nom, & les Efpagnols qui 
vm l’avoient obfervé de plus près , le 
Perpenna nommoient le fécond Annibal. Ils 
lui fuccede , ne f e mirent point en devoir de ven- 

e(t pris par r c r> 

Pompe; & ger la mort; & rerpenna reconnu 
mo^ mné i P our fon aflaflin , obtint par fes in- 
trigues de fucceder au commande- 
ment de l’armée. Défait & pris par 
Pompée, aufti-tôt que déclaré géné- 
ral , il fit bien connoître qu’il étoit 
indigne de ce rang. Audi lâche dans 
fa captivité que dans le combat , il 
offrit pour racheter fa vie , de révé- 
ler tous les fecrets de fon parti. 
Pompée plus fage & plus généreux 
méprifa l’offre ; le condamna à mort 
, & fit brûler tous fes papiers , de peur 

qu’ils ne donnaient fur fes compli- 
ces de funtfffes & d’odieufes lumières, 
♦capables de plonger la république 
dans de nouvelles horreurs. On dut 
à cette aétion de prudence la fin d’u- 
ne guerre quiavoit duré quinze ans 
vau*h. enEfpagne. Terentius Varro le plus 
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doéte de tous les Romains , étoit 
alors conful avec Caflius Varus. 

Un an avant la fin de la guerre ci- 
vile, on avoir une trôifiéme fois re- 
pris les armes contre Mithridate , 
dont les forces jointes à celles de 
Tygrane roi d’Arménie , formoient 
cent quarante mille hommes de pié 
& feize mille chevaux. N’aïant trou- 
vé qu’une très-legere refiflance , par- 
ce que depuis la derniere paix faite 
avec lui , on avoit rappelle’ en Euro- 
pe la meilleure partie des légions, 
il conquit fur la république toute la 
Bithynie , que le roi Nicomede a- 
avoit laifiee par teflament au peuplé 
Romain. Lucinius Lucullus conful 
avec Aurelius Cotta dans le tems 
de cette invafion , eut félon l’ordre 
établi, la commilîion de la guerre 
d’Afie. Son trajet fut fi prompt-, qu’à 
peine la nouvelle de fa nomination 
le fçavoit, quand il y arriva. Son dé- 
barquement ne changea rien au def- 
fein du roi de Pont , qui continua le 
liège de Cyfique dans' la Proponti- 
de. . . . 

Toute l’armée s’imaginoit que 
'Lucullus alloit entreprendre de for- 



R, 



An de 
679. 

IX. 

Gt;ei re con- 
tre Mithrida» 
te. 



Digitized by Google 



An de R. 
680. 



'334 Histoire Romaine, 
cer les lignes de Mithridate*, mais il 
n’en fit rien , & par un defTein nou- 
veau il afliégea dans fon camp celui 
qui afliégeoit Cyfique. Leroi de Pont 
fentit bientôt que le général Romain 
avoir pris le bon parti. La famine 
& la maladie jfe mirent dans l’armée 
Afiatique; & le roi afin dé ménager 
le peu de vivres qui lui reftoient , 
Tenvoïa fa cavalerie & fes malades 
en Bithynie. Tout le détachement 
n’y arriva pas même entier, aïant été 
en partie coupé & défait par un au- 
tre que Lucullus fit à propos. 

Mithridate ne put tenir plus long- 
tems devant Cyfique , & leva le fié- 
ge fi brufquement , que cette aétion 
ne put paffer pour une retraite : fi el- 
le en fut une » elle 11e put être plus 
malheureufe. 

Eumachus , un des généraux de 
Mithridate, avoiteu plus de bonheur 
dans fes expéditions, que fon maître 
devant Cyfique. 11 ravagea fans ob- 
llacle toute la Phrygie , fournit la 
Pifidie & l’ifaurie ; & il en auroit 
fait autant de la Cilicie, fans Dejo- 
tarus un des gouverneurs de la Gala- 
tie , qui arrêta enfin fes conquêtes. 
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Cependant Lucullus ne ceffoit point ■? — 
de pourfuivre le roi de Pont, quoi ^g^ 
qu ’on lui mandât des fuccès d’Eu- 
machus , ne doutant point que la 
ruine de Mithridate - ne devînt tôt - 
ou tard celle de ce général; 

Lucullus étoit heureux dans toutes e, 
les occalions. Après avoir rempor** Lllcullus - 
té plufieurs avantages fur terre , il 
gagna plufieurs batailles fur mer-, fir 
prifonniers divers officiers généraux 
de Mithridate & le pourfuivit lui— 
même fi vivement, qu’il auroit eu& 
le même fort que Tes chefs s’il ne 
fe fut fauve fur un petit vaHTeau cor- 
fàire , qui enfin au travers de bien des 
dangers, le porta, dans fes états. Lu- 
cullùs en allant l’y chercher , reprit 
la Bithynie & la Paphlagonie , qui 
étoient fur fon chemin; 

Mithridate rentré dans fon roïau— 
me , remit fur pié de nouvelles trou- 
pes , envoïa demander du fecours à 
Tygrane & à tous les princes d’Afie 
qu’il crut portés à lui en donner , & 
qui lui en fournirent allés pour fe re* 
mettre en campagne , avec quarante- 
mille hommes de pié & quatre milie 
chevaux. Il la commença d’une ma?* 

Joins II. Gg 
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“T* niere glorieufe , battit une fois ou 
deux les Romains , & leur devint re- 
doutable. Mais la fortune après l’a- 
voir favorifé un peu de tems , l’aban- 
donna. Lucüllus tailla en pièces une 
partie de fa cavalerie , & peu de tems 
après remporta fur lui une fi grande 
*■ Victoire, que ce prince defefpérant de 
fauver fes états , fe retira chés Ty- 
grane , qui le fit recevoir avec tous 
les égards dûs à un grand roi mal- 
heureux , mais fans vouloir le voir , 
de peur d’irriter les Romains , s’il pa- 
roilioit lié avec lui. 

Tout le Pont fe foûmit à Lucul- 
lus , hormis quelques places qui de- 
mandoient de trop longs fiéges , & 
qu’il n’attaqua point. La conquête 
d’un fi grand pais , & la fuite de Mi- 
rhridate , acquirent au générai Ro- 
main une fi haute réputation , que 
Machare roi de Bofphore lui enyoïa 
en préfent une couronne d’or , pour 
marque qu’il fouhaitoit . d’être fon 
ami & fon allié. On en étoit à la 
quatrième année de la guerre d’Afie , 
quand celle contre Spartacusfinit en 
K.irope ,* ou pour mieux dire en Ita- 
lie , après avoir fait verfer beaucoup 
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de fang pendant trois années. * ~ — “ 

C’étoitun gladiateur échapé avec An 68l e 
foixante ôc dix autres de l’école xi* 
d’elcrime qui étoit à ; Capôuë , ‘ où ' G A er ü^ n * 
ïls etoient exerces» dan» leur arc*t-ur spam- 
avant que d’être produits fur l’Are- cus> 
ne au peuple Romain , avide de ce 
cruel & barbare fpeélacle. 11 ramaf- 
fa çà & là tant de vagabonds , qu’il 
en fit un corps afles confidérable 
pour tenir la campagne devant les 
troupes que l’on détacha d’abord 
contre lui. Et comme dans un grand 
état il y a toûjours des hommes in- 
quiets , prêts à favorifer les mouve- 
rAens qu’ils n’ofent commencer eux- 
mêmes , Spartacus fe vit bientôt à .- •> 
la têtô de loixantê & dix mille horrv- 



mes , dont la devifte étoit , liberté . 
Plus d’un général Romain perdit 
contre ces vils- rebelles la gloire ac- 
quife dans une plus noble guerre : lë 
gladiateur eût l’honneur dé battfe 
deux confuls.' ,J 

x » 

Liciniiis Craffus proconful dftnè 
laPouille, que fes richefles autant 
que fa naiffance ont fait connoîtrc , 
arrêta par une feule vi&oire les prof* 
pérîtes de Spàrtàcus , qui n’aïant de 

Ggij 
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relTource qu’en fon courage , fut tué 
après des allions d’une étonnante 
valeur , fécondées par celles de fes 
compagnons. Ce qui relia n’ofa plus 
paroitre , foute de chefs , & périt de 
mifere ou dans les fupplices^ r 

L’année de la mort de Spartacus 
fut celle du luftr^, où contre ce que 
Fon devoit attendre après des maf- 
facres infinis , & des guerres qui fem- 
bloient avoir épuifé Rome & toute 
l’Italie , on trouva encore quatre 
cens cinquante mille citoïens libres 
& contrinuans aux charges de la ré- 
publique. 

Lucullus continué dans le gou- 
vernement d’Afie , pourfuivit Mi- 
thridate en Arménie , & l’envoïa re- 
demander à Tygrane , qui étoit un 
des grands monarques de l’Afie , 
mais d’une hauteur & d’un orgueil 
extrême. Vainqueur de plufieurs prii*- 
tes dont il avoit conquis les états , 
il les tenoit à faillite , s’en faifoit ac- 
compagner à pié r quand il ailoit à 
cheval, comme d’autant de domef- 
tiques, &les obIigeoit,lorfqu’iI mon- 
toit fur fon trône , de fe tenir debout 
devant, lui les mains ploie es fur fo 
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poitrine , ce qui eft dans l’Orient . ^ ^ 

une marque de fujétion. Un prince 
fi vain & fi altier , dût être extrê- 
mement blefle de la propofition des 1 
Romains , & être bien furpris , lors- 
qu’il apprit en Phrygie , où il avoit 
porté la guerre, que l’ambafladeur de 
Lucullus Fattendoit, chargé de lui 
demander Mithridate 11 revint nean- 
moins fur Tes pas afin de lui donner 
audience en fa capitale , n’ofant, tout 
fier qu’il étoit , manquer d’égards 
pour un miniftre de la républi* 

• que. 

Il auroit mieux fait pour fon repos xnl * 
d’éviter de le voir , que de lui parler «e U Tygïanc 
d’une maniéré fi propre à irriter ce- r ? s d ’ Aïraé - 

• lui qui l’envoïoit. S’il fe fut conten- m '* 
té de dire , que la généroficé & l’an- 
cienne amitié ne lui permettoient 
pas d’abandonner & de livrer à fes 
ennemis un prince dépouillé & mal- 
heureux, il y auroit eu dans cette ré*» 
ponfe autant de prudence que db 
nobleffe; mais il ajoûta qu’il igno- 
roit qui étoit ce Lucullus dont il 
voïoit un ambaffadeur à fa cour , & 
qui étoit fi peu inflruit des ufagesde 
l’Orient , qu’il ne fçavoit pas que l’on 
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~ n’écrivoit point au roi d’Arménie 
fans lui donner le titre de roi des rois# 

. Si Lucuilus ignoroit ce qui étoit 
du à Ty graine , -Tygrane ignoroit 
aufii quel étoit l’ennemi' qu’il s’atti-f 
roit. 11 ne tarda pas à l’apprendre i 
car un courrier lui étant venu annon- 
cer que Lucuilus avoit pâlie l’Eu- 
phrate, fuivi de deux légions & de 
trois mille chevaux , 6e qu’il s’avan- 
çoii dans le pais , comme -s’il -eût eu 
des forces bien fupérieUres ; ; cettç 
nouvelle, que Tygrane n’attendoit 
pas , le tranfporta de fureur , & ne 
confultant que fa paffion , il fit pen- 
dre celui qui la lui apporta. Comme 
elle n’étoit pourtant que trop vraie, 
* il détacha à l’inftant Mitrobarzane 
officier de réputation pour fatiguer 
. Lucuilus dans fa marche avec deux 
mille chevaux , 6c envola Manceus 
un de fes généraux à la tête d’un 
.camp volant, afin de couvrir Ty- 
granoeerta que l’on àchevoit de for- 
tifier, pendant que lui-même raffem- 
bloit fes troupes , qui arrivoient de 
toutes parts. 

On jugera facilement de la puif- 
fançe du roi d’Arménie , lorfque l’on 



Digitized by Google 



Livre II. Chap. XIV. 341 

fçaura qu’il entra en campagne , ( a- ‘ , 

près avoir rappelle fes deux déta- * 

chemens ,dans la fuppofition que Lu- 
cullus n’oferoit faire le fiége de Ty- 
granocerta ) qu’il entra, dis-je, en 
campagne avec deux cens cinquan- 
te mille hommes de pié ,& cinquan- 
te mille chevaux. Lucullus ne s’é- 
pouvanta point de cette multitude 
d’hommes , & au grand étonnement 
de Tygrane , il vint afliéger Tygra- 
nocerta , avec autant de confiance 
que fi l’ennemi eût été bien loin , 
ou hors d’état de fecourir la place. 
Mithridate , dans un confeil que tint 
le roi d’Arménie , n’étoit point d’avi» 
de donner bataille , mais de féparer 
l’armée en différens corps , qui en fe 
faififlant de tous les pafiages , feroient 
périr de faim celle des Romains , qui 
ne pou voient pas encore avoir tou- 
te la fubfiltance néceflaire pour un 
long fiége. Mais Tygrane qui n’a- 
voit pas l’expérience de Mithridate, 

& qui comptoir que le petit nom- 
bre devoit être accablé par le plus 
•grand , fut d’avis de marcher droit 
à Lucullus , & dit en raillant : Que 
fi les Romains venoient à lui comme 



Digitized by Google 



342 Histoire Ro mai ne, 

•““■j r* ambaffadeurs , ils avoient trop de 
0 ’ monde ; mais qu’ils en avoient trop 
peu , s’ils avoient intention de lui 
faire la guerre'. 

An de R. Le général Romain , qui jugeoic 
É8J. delà témérité & de la préemption 
de Tygrane par tout ce qu’il a voie 
dit ou fait devant & après la décla- 
ration de la guerre , n’avoit point 
douté qu’il ne le vînt attaquer , feu- 
lement par vaine gloire , & s’étoit 
campé fur une éminence, à deffein 
de profiter des mouvemens qu’il lui 
verroit faire. Afin -de lui faire naître 
l’occafion du combat , il fit avancer 
une partie de fa cavalerie pour ef- 
carmoucher, prévoïant que les en- 
nemis romproient leurs rangs , afin 
de l’envelopper : ce qui arriva en 
effet; Dès qu’il eût vû qu’ils fe met- 
toient en a&ion-, il tomba d’abord 
fur leur bagage , qui pour fe couvrir 
s ? approcha du corps d’armée, & y 
ietta la confufion par le mélange de 
la cavalerie & de l’infanterie , qui 
preffées l'une -par l’autre , furent ex*- 
pofées touHe jour à un carnage af* 
freux , dans l’impuiffance de fe défen- 
dre. Tygranocerta auroit pu, , après 
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la perte de Farinée de Tygrane, arrè- ~ — 

ter encore quelque tems les légions An (J g® 
Romaines, & FuFpendre leurs progrès^ x 1 v. 

mais des Grecs mécontens , qui ér dc 

toient dans la place , la livrèrent à D 
Lucullus. ~ ) 

L’Armenie ctoit fi peuplée, & les 
états de Tygrane étoient d’une fi 
vafte étendue , qu’il remit prompte- 
ment une armée Fur pié , dont il don- . 
na le commandement à Mithridate. 

Tous deux fe propofoient d’inveltir 
Lucullus dans Fon camp : mais l’ex- 
trême vigilance du général Romain 
aïant rompu leurs meFures , on de- 
meura de chaque côté dans une eF- 

Ï >ece d’inaétion , qui força les uns & 
es autres à Fe retirer , parce que les 
vivres leur manquèrent. Tygrane 
s’avança dans le milieu du pays , & 

Mithridate rentra dans le Pont , — 

ayant toûjours derrière lui Lucul- An de R. 
lus , qui le pourFuivoit. Ce général 
avoit lailîe Fabius à la garde des 
pays conquis Fur Mithridate , qui le 
défit, auiïi bien que Triàrius autre 
lieutenant de Lucullus , auquel il 
tua Fept mille hommes. Ces deux 
petites vidoires ne le rafiurant pas 
Tom. II. Fl h 
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- ■ de afl'ez contre la crainte qu’il avoit de 
n <58(5. ’ Lucullus , il emporta avec lui tout 
ce qu’il put de meilleur , confuma 
le relie pour ne rien laifler à l’enne- 
mi , & gagna au plûtôt la baffe Ar- 
ménie. 

Ces précautions Fauroient diffici- 
t lement fauvé des mains de Lucullus , 

(i les intrigues de Glabinus tribun du 

S le , n’eulTent élevé au confulac 
us Glabrio,qui fe fit enfuite nom- 
mer général de l’armée d’Afie en la 
place de Lucullus. Car la nouvelle 
de ce changement s’étant répandue 
dans l’armée , l’ancien général n’y 
eût plus d’autorité; Mithndate & Ty- 
grane s’en apperçûrent & en profi- 
tèrent. 

xv. Glabrio plus prefie de dellitiier 
re^a i”pia- Lucullus que de fe mettre à la tête 
ce de Lucui- des troupes , à fon arrivée en Afie , 
lus. envoïa lui fignifier , que le fénat mé- 

content de ce qu’il avoit prolongé 
la guerre au lieu de la finir , le révo- 
quoit, & défendoit aux officiers & 
aux foldats , fous peine de confifca- 
tion de leurs biens , de lui obéir 
davantage. Un ordre fi févere le fit - 
abandonner généralement de tous 

•Sp 
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ceux qui avoient quelque chofe à Â^dTlT 
perdre , & ne lui laiffa que ceux à qui 5, 
il étoit plus neceffaire qu’ils ne lui 
étoient utiles. La dépofition de Lu- 
cullus fut très-avantageufe à Mithri- 
date > qui recouvra prefque tout fon 
roïaume , & fit un grand dégât dans 
la Cappadoce , pendant que Glabrio 
joüiflbit tranquillement enBithynie 
de l’honneur de général , fans pref- 
que en faire les fondions. Cette ré- 
volution arriva la feptiéme année de 
la guerre. 

Pompée déjà célébré , acheva de ■ — 

gagner l’eftime des Romains par une An g e R * 
occafion qui fe préfenta naturelle- 
ment , de faire paraître fes vertus 
militaires. Les Pirates qui avoient xvi. 
été d’un fi grand fecours à Mithri- G « errecon - 
date dans les malheurs, en ayant ti- tes. 
ré une grande récompenfe , s’avife- 
rent de faire un métier de leur bri- 
gandage , qui jufqu’alors étoit peu 
,de chofe , & s’étant raflemblés de di- 
verfes nations , ils fe donnèrent un 
rendez-vous général dans la Cilicie. 

Là voyant que la guerre, continuoit , 
ils réfolurent de s’enrichir aux dé- 
pens des deux partis. Comme l’on 

Hhij 
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— n’étoit point encore en garde contre 
eux , ou qu’il devenoit difficile de s’en 
défendre , par le fecours mutuel qu’ils 
fe prêtoient , ils fe rendirent à la fin 
fi redoutables , qu’il n’y avoit plus 
de fùreté à la mer , pas même en 
rangeant les côtes , parce qu’ils fe 
fervoient de vaifleaux qui tiroient 
peu d’eau , & avec lefquels ils ap- 
prochoient fi près de terre , qu’ils y 
étoient auffi-tôt que ceux qui efpe- 
roient s’y fauver en s’échouant eux- 
mêmes. Leur audace , qui d’abord 
procedoit plutôt de leur multitude 
que d’un véritable courage , fe con- 
vertit en valeur avec le tems & par 
le fuccès. Car ils battirent plus d’u- 
ne fois des efeadres de la républi- 
que envoyées contr’eux pour leur 
donner la chaffie. Orgueilleux de ces 
avantages , ils oferent faire des def- 
centes jufqu’en Italie , où ils enle- 
vèrent quelques femmes de qualité , 
& furprirent même des troupes de 
terre , dont ils emportèrent les dra- 
peaux. 

Le peuple de Rome indigné de 
l’indolence du fénat qui ne remé- 
dioit point au mal, engagea le tribun 
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Gabinius à créer pour trois ans , par T “ ZT 
une loi nouvelle , un general de mer , 

( que nous nommerions Amiral , fi 
ce nom trop moderne le permettoit, ) 
qui auroit lous lui des lieutenans , & 
à qui l’on fourniroit ce qui feroit né- 
ceflaire pour une guerre maritime. 

Cette nouvelle charge conférée à 
Pompée re veilla la jaloufie du fé- VI 
nat contre lui , parce que fa com- p ompée c 
mifiion portoit , que fon pouvoir s’é- 
tendroit indifféremment fur toutes 
fortes de perfonnes , jufqu’à cinquan- 
te milles loin de Rome ; clauTe efti- 
mée néceffaire , afin que nul ne pût 
y être difpenfé de contribuer aux 
frais de l’armement. Le fénat ce- ' 
pendant , pour concourir au bien 

Î niblic , permit à Pompée de choi- 
ir quinze de fes lieutenans parmi 
les fénateurs , & d’enrôler autant 
d’hommes pour la flotte , qu’il juge- 
roit à propos. 

Le peuple qui regardoit cette 
guerre comme fon ouvrage , fut aufli 
celui qui y contribua d’avantage. Il 
accorda jufqu’à cinq cens vaiffeaux , 
cent vingt mille hommes de pié , cinq 
mille chevaux , fix mille talens Atti- 

Hhiij 
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Il détruit 
les Pirates. 



348 Histoire Romaine, 
ques , & le droit de prendre dans le fé- 
nat vingt-cinq lieutenans & deux que- 
fleurs ; par où l’on peut juger & de la 
puiflance des corlàires, & de celle 
qui alloit la détruire. 

La maniéré dont Pompée difpofa 
de ce formidable armement , mon- 
tra autant de fageffeque d’experien- 
ce. Il divifa fa flotte par efcadres a- 
vec ordre aux chefs de parcourir tous 
les ports , baies , rades & détroits où 
fe retiroient les corfaires , afin que 
pouffez féparement par celles qui 
les rencontreroient , on put tom- 
ber de plufieurs endroits fur ces Pi- 
rates , à qui on ôteroit par-là tout 
moïen de fe fauver. Pompée veil- 
loit fur ces diverfes efcadres ; & fon 
a&ivité à aller çà & là , & à obferver 
ce qui fe pafloit , fit qu’en quarante 
jours il parcourut par lui , ou par 
ceux qui étoient fous fon comman- 
dement , toutes les mers d’Afrique , 
de Sardaigne , de Corfe & de Sicile ; 
& que tous les Pirates qui échappè- 
rent à fa pourfuite , fe retirèrent en 
Cilicie leur premier afile. Il n’étoit 
ni poflible ni néceffaire que fa flotte 
entière fe rejoignit pour attaquer 
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là les Corfaires. 11 y alla , fuivi de R 

foixante galeres , & les contraignit 
tous à fe rendre , quoiqu’ils eulTent 
réfolu , avant que de les avoir vues , 
de le combattre. Et comme en ces . 
rencontres la terreur fait plus que 
l’épée , il ajoûta à la gloire d’avoir 
dompté les Pirates , celle de fou- 
mettre en quarante jours la. Cilicie. 

Les Pirates .qui s’étoient rendus à 
lui , étoient environ vingt mille* 

11 ne put fe réfoudre à détruire 
tant d’hommes , mais il ne trouvoit 
pas fur de les renvoïer. Il prit un fa- 
ge tempérament : il les fit tranfporter 
fort avant dans les terres , bien loin 
delà mer, & leur y donna des champs 
& des maifons où ils s’arrêtèrent. 

Ceux qui comparèrent fon expédi- 
tion avec celle de Metellus en Crè- 
te, à qui elle acquit le furnom de 
Creticus , exaltèrent autant la clé- 
mence de Pompée , qu’ils admirè- 
rent qu’en trois ou quatre mois , il 
eut par fa conduite & fon courage , 
fait périr dix mille Corfaires , pris 
fur eux quatre cens navires & cent 
vingt forts, & fini en fi peu de terns 
une guerre qui pouvoit occuper 
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un autre général plufieurs années. 

Pompée ne faifoit que d’achever 
cette expédition , lorfque le tribun 
Manilius 'propofa pour loi , que Pom- 
pée feroit à l’avenir généraliffime de 
toutes les armées Romaines , qu’il 
auroit le gouvernement de l’Afie, ôc 
l’adminiftration abfoluë de la guerre 
contre Mithridate & Tygrane. Quel- 
que mérité que pût avoir celui au- 
quel on préparoit tant d’honneurs , 
la loi n’en étoit pas moins offen- 
fante à l’égard de plufieurs géné- 
raux qui commandoient avec répu- 
tation. Audi elle n’étoit pas tant de 
la part du tribun une envie de ré- 
compenfer la vertu , ou de mieux fer- 
vir la patrie , qu’une baffe (Te par la- 
quelle il vouloit regagner la bien- 
veillance de Pompée qu’il avoir per- 
due , lorfqu’il avoir quelque tems au- 
paravant tâché d’introduire la loi , 
qui donnoit aux efclaves affranchis 
les mêmes privilèges qu’à leurs maî- 
tres. 



La nobleffe en général s’irrita du 
decret propofé , comme injurieux à 
ceux qui étoient d’une naiffance à 
prétendre aux premiers emplois , <5c 
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en particulier à Lucullus & à Gla- 
brio : elle ne put furtout digerer la 
claufe fous-entenduë en ce decret , 
qui étoit de faire la paix & la guerre 
indépendemment du fénat. Le peu- 
ple au contraire trouvoit cette fin- 
gularité de fon goût , & y fut bien 
confirmé , lorfqu’il vit Cicéron alors 
préteur, faire en une affemblée pu- 
blique l’éloge de Pompée , & prou- 
ver qu’il convenoit non-feulement 
au bien de la république d’avoir 
quelqu’un revêtu d\in pouvoir fem- 
blable à celui qui étoit porté par la 
loi , mais qu’il étoit encore d’une in- 
difpenfable néceffité , de le conférer 
à Pompée fupérieur aux plus grands 
hommes du monde , en valeur , en 
conduite, en crédit & en fuccès, 
& fameux en tant d’endroits de l’u- 
nivers par une infinité d’a&ions qui 
tenoient du prodige. Ce panégiri- 
que fit l’impreffion que faifoient d’or- 
dinaire les difcours de Cicéron : & 
iorfque l’on vint au fcrutin , la loi pat- 
fa prefque fans oppofition. On dit 
même que Jules Céfar , qui n’ étoit 
encore quequefteur, l’appuïa de fon 
fuf&age. 11 effc vrai que l’on ajoute > 
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~ Pompée efl. 
éliî généra- 
Iillime des ar- 
mées de la té. 
publique en 
Aüe. ' 
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An de R. ?“<=« fut d ? ns 1 

52g. lui leroit un jour 

même. 

Pompée impatient d’exercer un 
emploi qu’il approchoit tant de la 
fiipprême puiffance , s’embarqua auf- 
fi-tôt pour l’Afie. En y arrivant , il 
envoïa faire à Mithridate des pro- 
pofitions de paix ; mais elles furent 
rejettées de ce prince , qui fe croïoit 
certain dufecours desP arches. Quand 
il vit cependant que Phraate , au 
heu de lui donner les troupes qu’il 
lui avoit promifes , traitoit avec les 
Romains , il penfa aufifi à faire de mê- 
me , & dépêcha des ambaffadeurs à 
Pompée , pour fçavoir fi le premier 
refus n’avoit rien changé aux difpo- 
fitions où le général Romain étoit d’a- 
bord. Il témoigna les mêmes qu’au- 
paravant , & ne demanda que deux 
chofes ; que le roi de Pont defarmât, 
& ( ce que les Romains omettoient 
rarement en leurs traitez ) qu’il ren- 
dît les légionnaires deferteurs. Quel- 
que pût être le fentiment de Mithri- 
date, il fut contraint de promettre à 
fes foldats indignés de ces deux con- 
ditions , 8 c qui menaçoient de ne lui 
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plus obéir s’il les recevoit, de demeu- A R 
fer irréconciliable ennemi de la ré- 68g 
publique Romaine , qu’il méprifoit , 

{ )arce qu’il étoit convaincu qu’el- 
e ne vouloit conquérir que par a- 
varice. 

Après ce fécond refus, Pompée 
s’avança dans la Galatie où Lucuîlus 
faifoit fa refidence , & là ils eurent 
enfemble une vive difpute. Lucul- 
lus foûtenoit que la guerre étoit fi- 
nie ; & que fi la république envoïoit 
des commiffaires , c’étoit pour régler 
les affaires civiles , & la forme du 
gouvernement propre de la provin- 
ce. Et comme Pompée tournoit ces 
reponfes en railleries , ils en vinrent 
aux invectives : Lucuîlus lui reprocha 
fon ambition déréglée , & l’autre 
l’accufa de chercher plutôt à s’enri- 
- chir dans le commandement, qu’à 
acquérir de la gloire. Pompée avoit 
une autorité fi peu limitée , que pour 
ne contefler pas davantage, il ordon- 
na par un édit public , que perfonne • 
ne prît plus les ordres de Lucuîlus. 

On obéit à la défenfe , & Lucuîlus 
ne pouvant plus demeurer avec hon- 
neur en Afie , s’en retourna à Rome a 
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“T où le fénat , par des marques infinies 
* d’eftime , le confola de tous les cha- 
grins qu’il avoit reçûs de Glabrio , & 
en dernier lieu de Pompée. Il appor- 
ta du Levant des richeiTes prodigieu- 
fes , & un grand nombre d’excellens 
livres, dont il compofa une biblio- 
thèque publique. C’eft à lui que l’on 
doit les premiers cerifiers qu’on ait 
vûs en cette partie de l’Europe , & 
dont les greffes venoient du Ponj. 
Le goût qu’il prit au luxe en ces 
climats voluptueux , le fuivit à Ro- 
me , & tout ce qu’il fit dans la fuite 
s’en reffentit : édifices , meubles , re- 
pas, tout étoit chés lui exquis & fomp- 
tueux. 

Le vœu de Mithridate d’être l’é- 
ternel ennemi des Romains , l’enga- 
geoit à d’extrêmes foins. 11 en étoit 
capable , & il les prit de maniéré à 
embarraffer Pompée. Car aïant levé 
une armée nombreufe , il ne s’appli- 
qua ,qu’à couvrir fes états , fans ha- 
larder aucune adtion. Et afin de te- 
nir plus long-tems l’ennemi éloigné , 
il confuma tous les vivres & tous les 
fourages qu’il ne put enlever , dans 
tous les lieux où l’armée Romaine 
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devoit paffer avant que de s’appro- ’ — ■ - 
cher de lui. Cela étoit bon pour le ^ R * 
Pont : mais il ne fongeoit pas qu’il 
laiffoit découverte la baffe Arménie, 
qui étoit une partie de fes états. 

Pompée profita de cette faute ôc 
marcha de ce côté-là. Mithridate y 
craignit quelque révolution fubite 
ôc vint au fecours des païs expofez. 

Le général Romain ne vouloit que 
cela : pendant que le roi de Pont fe 
difpofoit à invertir le camp des Ro-, 
mains pour l’affamer , les légions 
bloquèrent le fien , par une enceinte 
de huit mille de circuit. Le roi qui 
en craignit la fuite, averti d’ailleurs 
que Marcius avoit joint Pompée, fe 
retira precipitemment , après avoir 
fait tuer tous les malades de fon 
armée , ôc ceux qui auroient nui à fa 
retraite. 

Toute prompte qu’elle fut, Pom- 
pée inftruit à tems par fes efpions le 
lui vit de fi près , qu’il l’atteignit avant 
qu’il eût traverfé l’Euphrate. Il étoit , xx - 

• « r il t ç Mirhridate 

nuit lorlque les deux armees le ren- e :i vaincu par 
contrèrent , dans l’impuiflance d’évi- i * oal r ée ’ 
ter la bataille. Mais la lune qui éclai- 
roit', quoique prête à fe coucher , & 
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— " que les Romains avoient à dos , , al- 

^588 R longeant leurs ombres , trompa les 
Afiatiques , qui les croïant plus pro- 
ches , tirèrent de trop loin & uferent 
vainement leurs fléchés. Les Romains 
qui connurent l’erreur , s’approchant 
fans danger, chargèrent l’ennemi , 
& firent un grand carnage. Mithri- 
date malheureux fans perdre coura- 
ge , s’ouvrit un paflage à la^ête de 
huit cens chevaux, dont trois cens 
feulement échappèrent avec lui. 11 
erra long-tcms dans les bois , n’ofant 
fe fier à la plaine. A la fin , lorfqu’ oc- 
cupé de fes malheurs , il marchoit à 

{ )ié , tenant lui-même fon cheval par 
a bride, il remarqua un débris de ba- 
gage qu’il réconnut être de fon ar- 
mée , & que trois mille hommes de 
fes troupes efcortoient , après s’être 
raffemblez. 

Il fe fervit de cette efcorte pour 
fe rendre dans une de fes plus fortes 
places , où étoit renfermé fon tré- 
for. Il écrivit de ce lieu à Tygrane, 
pour lui demander encore une fois 
un azile en fes états : mais Tygrane 
allégua la révolte d’un de fes fils , 
qui prenoit prétexte de lui faire la 
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guerre , de ce qu’en recevant le roi "T 
de Pont chés lui,, il y avoit attiré les 
armes des Romains. Mithridate ne 
voïoit plus de retraite pour lui que 
dans la Colchide , qu’il avoit con- 
quife depuis peu de tems ; mais ne 
connoiflant point allés les difpofi- 
tions de fes nouveaux fujets , il ne fit 
pas un long féjour parmi eux , & fur- 
tout depuis qu’il fe vit pourfuivi de 
Pompée. Incertain après cela du 
chemin qu’il devoit prendre , il palfa 
enfin chés les Scythes , qui le reçu- 
rent avec humanité , & lui promi- 
rent de l’aider à recouvrir fon roïau- 
me. Il avoit mené avec lui quelques- 
unes de fes filles , qu’il maria à divers 
princes de la Scythie divifée en plu- 
fieurs fouverainetés , qui fe trouvè- 
rent honorez de l’alliance d’un grand 
roi , quoique malheureux. Alfuré de 
leur attachement , il fe crut auffi fort 
• que jamais , & forma des projets 
plus dignes d’un grand cœur , que 
. faciles à exécuter. Car il ne fe pro- 
pofoit pas moins avec les forces de forme le pro- 
fes nouveaux alliez , & avec ce qu’il ,^èr iLVro ” 
ralfembleroit de fes propres troupes , mains en lta* 
que de traverfer rapidement la Thra-*^ 
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' _ ce , la Macedoine } la Pannonie , & 

^688 R d’aller attaquer les Romains en Ita- 
lie , lorfqu’ils s’y attendroient le 
moins, 

Pompée qui n’a voit plus trouvé le 
roi de Pont en Colchide , étoit re- 
tombé fur l’Armenie , où il n’entra 
pas fans peine , pârce que les Alba- 
nois & les Iberiens lui drelferent de 
frequentes embûches , qu’il évita 
néanmoins. Tygrane accablé de 
malheurs domelliques , qui le con- 
traignirent à faire mourir deux defes 
fils foulevez contre lui , & à fe met- 
tre en campagne pourrefifter au troi- 
fiéme,qui à la fin fe retira au camp 
des Romains, ne vouloir plus de guer- 
re , fur-tout avec la république : de 
. forte qu’il réfolut d’envoïer des am- 

baffadeurs à Pompée pour lui deman- 
der la paix. Mais ce général prévenu 
par le fils de Tygrane , refufa de don- 
ner audience à fes miniftres. Cet af- 
front ne le rebuta point , & perfùa- 
dé que la foumiiîion & la confiance 
gagneroient un ennemi généreux , il 
commença par ordonner au gouver- 
neur d’Artaxata que Pompée alïié- 
* geoit , de rendre cette place , 8c alla 

enfuite 
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enfuite fe remettre lui-même entre ““ 

les mains de Pompée , qu’il pria d’êc n 6gg> 
tre l’arbitre entre Ton fils & lui. Le xxir. 
générai Romain après les avoir oiiis t JuvJrPom- 
l’un & l’autre , jugea que le pere P « & fait fa 
de voit retenir la plus grande par- P a,x * 
tie des états dont il avoit toujours 
été en poffeifion , & que le jeune 
prince auroit le relie. Cependant 
pour favorifer le fils en quelque cho-. 
le , il lui adjugea encore tous les 
païs que le pere avoit conquis fur 
fes voifins , & condamna Tygrane à 
fix mille talens pour les frais de la 
guerre. 

Quoique le roi d’ Arménie perdît 
en ce partage , outre une fomme ex- 
traordinaire , la Syrie , la Phénicie , 

& ce qui ell depuis l’Euphrate juf- 
qu’à la mer , il fe foûmit pourtant 
à ce jugement rigoureux. Le fils au 
contraire ne voulut point confentir 
à ce partage , & menaça de fe faire 
juflice lui -même, dût-il en coûter 
la vie à fon pere. Pompée pour pu- 
nir fon infolence , le lit mettre en 
prifon. Quant à Tygrane , il témoi- 
gna être content de ce qui avoit été 
réglé , & cherchant aux dépens de 
Tom. II. Ii 
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— ■ fes richeffes à fe concilier la bien-veil- 
lance des Romains , il combla de pré- 
fens les officiers & les foldats des lé- 
gions. Cette libéralité lui mérita le 
* titre d’ami 6c d’allié du peuple Ro- 
main. Pompée rendit en même tems 
la Cappadoce à Ariobarzane, & y 
ajoûta les pais de Gordiene & de 
Sophéne , fituez dans l’Arménie ma- 
jeure , Cabala ville de Cilicie & quel- 
ques autres places. .Offenfé de l’auda- 
ce des peuples d’Albanie & d’Iberie , 
qui l’avoient attaqué fur Ton paffiage 
en Arménie , il les contraignit à lui 
demander pardon & à lui laiffer des 
otages. 

Darius roi des Medes & Antio- 
chus roi de Syrie abufoient de leur 

{ Juifïance pour opprimer fans cefle 
eurs voifins , ou directement ou par 
les fecours qu’ils donnoient à leurs 
ennemis ; ce qui étoit une forte de 
mépris des Romains , fous la protec- 
_ tion de qui ils étoient. Pompée ne 
R. pouvoit châtier ces princes qu’en 
paffant le mont Taurus. 11 le paffa 
6c Phraate roi des Parthes qui ve- 
noit d’entrer en armes dans la Gor- 
diene, à la priere du fils de Tygrane , • * 
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ïiirpris que rien ne fut inacceiTible aux ' 

armées Romaines , enVoïa au camp * 

de Pompée lui dire , qu’il alloit for- 
tir des lieux qu’il venoit d’envahir. 

11 s’étoit fauffement imaginé qu’il ne 
dépendait que de lui d’avoir la paix. 

Mais il apprit par le retour de fes am- 
baiïadeurs , qu’il étoit au pouvoir de 
Rome de la donner , & qu’Afranius 
un des généraux de Pompée avoit 
ordre de chaffer les Partnes de la 
Gordiene , & de la céder à Ty- 
grane. 

Phraate fier & belliqueux , crut 
qu’il en avoit trop fait que de re- 
chercher Pompée vainement , & en- 
tra en Arménie avec une grande ar- 
mée. Tygrane qui n’avoit pas dequoî 
lui refifter , s’adrefla à Pompée com- 
me à celui qui devoit être fon dé- 
fenfeur. Mais Pompée après quel- 
ques réflexions , n’ofant entrepren- 
dre une guerre de fi grande impor- 
tance fans l’avis du fénat, nomma 
des ambafladeurs pour travailler à 
la réconciliation des deux rois , plû- 
tôt que de prendre parti en faveur 
de l’un contre l’autre. Antiochus 
avoit eu d’abord deflein de fe join- 

Xiij 
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dre au roi des Parthes j.mais confide~ 
rant qu’il avoir obligation à Lucullus 
de la poffeflion de Syrie, il changea 
de fentiment , & abandonna fes inté-^ 
rets à Pompée. . 

Cette loûmifîion ne lui rélifTic 
point : Pompée qui le voïoit hors d’é- 
tat de fe défendre des Juifs s’ils l’at- 
taquoient , ou des courfes des Ara- 
bes , ne lui accorda prefque rien de 
ce qu’il efperoit ; & afin de iuitifier 
cette conduite à leur égard , il Jui 
dit : Qu’après les grandes dépenfes 
que les Romains avoient faites dans 
la guerre contre Tygrane, il ne fe- 
roit pas jufte qu’un autre en eût tout 
l’avantage. Neanmoins de peur de 
le mécontenter tout-a-lait , il lui ac- 
corda cette partie de la Syrie , ap- 
pellée Comagene : mais bientôt a- 
près la redudion des Ituréens & des 
Arabes , qui ne tarda pas , toute 
la Syrie devint une province Ro- 
maine. _ - ; 

. Mithridate détrompé des vaines 
efpcrances que lui avoient données 
les Scythes, ou plutôt de celles qu’il 
avoit lui - même trop legeremerrt 
conçûës , fe régla enfin fur l’exem^ 
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pie de tant d’autres monarques , & An de 
envoia encore une fois demander la A <53^ 
paix à Pompée , mais par des ambaf- & fuir, 
ladeurs : car fon grand courage ne 

f mt s’abbaiffer jufqu’à l’y faire aller 
ui-même , comme Pompée le fou- 
haitoit , ce qui rendit fa foible foû- * 
million inutile. Un noble defefpoir 
aïant pris la place d’un vain défie 
de la paix , il ne penfa plus qu’à 
périr les armes à la main. Ses fujets 
qui aimoient plus la vie & moins la 
gloire , prirent une refolution diffe- 
rente de la tienne , & plufieurs d’en- 
tr’eux aufquels un de fes fils fe joi- 

f nit , s’étant révoltés en faveur des 
iomains , furent punis de mort , a- 
vant qu’ils puffent en tirer aucun fe- 
conrs. 

Une defeélion prête à devenir gé- 
nérale, fans que les fupplices puffent 
l’arrêter , n’empêcha pas Mitnridate 
de reprendre le premier deffein qu’il 
avoit formé de paffer en Europe , & 
au défaut des autres nations fur lef- 
quelles il ne comptoit plus , de s’aller 
joindre aux Gaulois , & de porter la 
guerre en Italie. Il ne trouva en fes 
foldats aucune envie de le fuivre s & 
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' , quand ils Pauroient eûë,ils en auroient 

' été détournez par la révolte de Phar- 
& fuiv. nace fils de Mithridate , qui au mépris 
de Ton pere venoit de fe faire procla- 
mer roi. 

xx m. • L’amour de la vie ell fi naturel , 
phiaure 8e imaginer des douceurs dans 

contre Mi- la vie la plus malheureufe. Celle de 
thndate fon ]y[i t hridate l’étoit ; & cependant il 
en oublie Pamertume , & demande 
à fon fils dénaturé qu’il lui permette 
au moins d’aller palier le relie de-fes 
jours hors de fes états qu’il lui ravit, 
rharnace refufe cette derniere con- 
folation à fon pere, & prononce con- 
• tre lui ces horribles paroles : « Qu’il 
w » meure. Mithridate pour comble 
An de R. d’horreur les entend fortir de la bou- 
691 . che de ce fils : & tranfporté de dou- 
Mkhndate leur & de rage, il lui répond par cet- 
fc tue. - te imprécation ; a Puifies-tu oüir un 
« jour de la bouche de tes propres en- 
» fans ce que proféré maintenant la 
» tienne. » Palfant enfuite tout fu- 
rieux dans l’appartement delà reine , 
il lui fait avaler du poifon , en don- 
ne à fes filles , à fes concubines , & en- 
fin en prend lui-même. Mais le trop 
frequent ufage qu’il avoit fait de di- 
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vers antidotes , & fur-tout de celui 
qui porte fon nom , rendant inutile 
l’effet ordinaire du poifon , il fe perce 
de fon épée , & pour finir plûtôt fa 
vie , il appelle un Gaulois nommé 
Bitoeus j qui à fa priere achevé de le 
tuer. - 

On ne fçauroit nier que Mithrida- 
te n’ait été par fon mérité perfonnel , 
comme par l’étendue de fes états , un 
des plus grands monarques de l’Afie. 
Il joignoit beaucoup de valeur à 
beaucoup de genie & d’experience. 
11 avoit quelque chofe de la férocité 
d’Annibal , & comme lui il fe fentoit 
une averfion invincible pour les Ro- 
mains. Il foûtint vingt ans la guerre 
contr’eux à deux diverfes fois , & la 
derniere guerre dura onze années. 
Les Romains en partagèrent tous les 
périls avec lui , & le redoutèrent. 
Après avoir conquis fes roïaumes , ils 
fubjuguerent ou rendirent tributaires 
tous les princes de l’Afie , excepté les 
Parthes. 

Pompée avoit laiffé à fes lieute- 
nans le foin de veiller à la conferva- 
tion des états qu’il venoit d’enlever 
à Mithridate , & il continuoit d’af- 
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fujettir l’Orient. Il étoit à Jéricho 

f >roche de Jerufalem , quand il apprit 
a mort du roi de Pont. Hyrcan roi 
de Judée qu’Ariltobule Ton frere ve- 
noit de détrôner , avoit été trouver 
Pompée à Damas pour lui deman- 
der la protection , & l’engager à s’a- 
vancer jufqu’en Paleftine. L’ufur- 
pateur s’étoit auffi rendu auprès du 
général Romain , dans le defiein de 
fe le rendre favorable. Ils furent fur- 
pris l’un & l’autre d’être reçûs de 
Pompée avec une bonté & une po- 
liteffe que les Romains n’avoient pas 
d’ordinaire à l’égard des rois étran- 
gers , & peut-être auffi de la promef- 
fe qu’il leur fit d’aller à Jerufalem 
terminer leur querelle , lorfqu’il au- 
roit réglé une affaire preüante. Il 
vouloit parler de la réduction de la 
Syrie & du Pont en province Ro- 
maine ; ce qui exigeoit un change- 
ment de loix & de gouvernement. 
Fidèle à fa parole il paffa en Judée , 
quand il eut donné les derniers or- 
dres pour la Syrie. Il connut bien- 
tôt Ariftobule , malgré le foin qu’il 
avoit pris de fe déguifer à Damas , 

& il lui manda de le venir trouver 

~~ * 

a 
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à Jéricho. Ce prince y vint , & eut 
la foibleiïe de mettre entre les mains 
de Pompée les meilleures places de 
la Judée, aïant le delfein de défendre 
ce qu’il ne cedoit pas. On pénétra 
fon intention , & alors Ariftobule , 
pour ne plus laifler de foupçons , li- 
vra Jerufalem aux Romains. Mais en 
abandonnant fa capitale, il n’en re- 
tira point la gamifon. 

Elle ne fe crut pas obligée de fui- 
vre les fentimens d’un prince allés 
injufle pour ufurper la couronne & 
trop lâche pour la défendre. Elle fe 
retira dans le temple, s’y fortifia & 
y foûtint un fiége. Pompée ne dou- 
tant pas qu’elle ne fût d’intelligence 
avec Ariftobule , le fit arrêter. Le 
fiége qui dura trois mois , pendant 
lefquels on célébra toujours régu- 
lièrement les facrifices , coûta la vie 
à douze mille Juifs, & finit enfin par 
la prife de cette forte citadelle. Pom- 
pée y entra, fui vi d’une foule de gens 
de guerre, qui virent dans le fanétuai- 
re ce qui devoit être caché aux yeux 
des profanes. Mais Pompée défen- 
dit à fes foldats d’en rien emporter-. 
Il rendit à Hyrcan la grande prêtrife 
Tome II. K k 
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& les états dont il avoit été dépoiTe- 
dé par Ton frere : mais ce ne fut plus 
à titre de roïaume, ni avec pouvoir 
de porter le diadème , fymbole de 
la roïauté dans tout l’Orient. 11 im- 
pofa aulli un tribut à la Judée, & 
emmena avec lui Ariltobule. Tout 
ceci fe pafla la troifiéme année de- 
puis que Pompée eut le département 
d’Afie, & foixante &un ans avant 
la naiflance de Jefus-Chrill. 

Rome en troublant lé bonheur de 
tant de peuples , par fon ambition , 
fes injuflices & fes victoires, fe trou- 
va elle - même fur le bord du préci- 
pice & dans le plus grand danger, 
par la confpiration de Lucius Ser- 
gius Catilina, patricien d’une très- 
illuftre nailfance , mais homme fans 
moeurs & fans religion ; d’une dé- 
bauche outrée , à qui les plus noirs 
attentats ne coûtoient rien ; plus har- 
di qu’habile , plus ambitieux que po- 
litique , plus capable de former de 
pernicieux delfeins que de les con- 
duire ; avide tout enfemble & pro- 
digue. 11 avoit été accufé publique- 
ment d’incefte avec une Veftale,& 
feupçonné d’avoir été l’aflailin de 
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fon propre fils : mais l’argent pro- ^ 
digue à Tes accufateurs l’avoit fau- 
vé. Devenu indigent après avoir 
confumé un grand patrimoine , il Te 
permit tout ce qu’il jugea propre à 
réparer fa fortune , & digne par fa 
nailïance des premières charges de 
la république , il ofa prétendre à tou- 
tes. Il a voit été quelleur , lieutenant 
général , & avoit commandé en %- 
frique en qualité de préteur. Il s’é- 
toit depuis préfenté deux fois pour 
le confulat , & en avoit été exclu, 
parce qu’il étoit fufpect & odieux. 
Cicéron aïant été fon concurrent 
depuis peu , & a’iant été élu con- 
ful , Catilina fe déchaîna contre lui, 

& lui 'reprocha qu’il étoit étranger 
& homme nouveau : parce qu’il n’é« 
toit pas né à Rome , & qu’il n’é- 
toit que de l’ordre des chevaliers. Il 

f >oufia même le relfentiment plus 
oin , 8c entreprit de le faire afiafii- 
ner. 

Comme on le connoiffoit dange- 
reux , qu’il avoit déjà été d’une conf- 
piration avec Pifon , 8c qu’il mena- 
çoit toujours de fe venger de fes en- 
nemis, on veilla fur fa conduite , & 
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on fçût enfin qu’il formoit le deffein 
de perdre les confiais & le fénat , de 
mettre le feu à Rome , & de fe ren- 
dre maître du gouvernement. On 
apprit qu’Aurehus Cotta , & Man- 
lius Torquatus, déchus aufii bien 
que lui de leurs prétentions au con- 
fulat , étoient de la conjuration : que 
P. Céthégus & C. Lentulus Sura 
adopté par un autre Lentulus de l’il- 
îuflre maifon des Cornéliens , tous 
deux préteurs & par conféquent fort 
à craindre , y entroient. Lentulus 
l’homme du monde le plus effronté 
& le plus vicieux , s’appuïoit fur une 
prédi&ion attribuée aux Sybilles , 
qui promettoit l’empire de Rome à 
trois Cornéliens. Il prétendoit par 
cette raifon fucceder au pouvoir de 
Cornélius Sylla & de Cornélius Cin- 
na , qui avoient l’un & l’autre afler- 
vi leur patrie. 

Quelque grand que fût le nombre 
des conjurés , qui croiffoit de jour en 
jour, ils gardèrent tous un fecret ri- 
goureux. Plufieurs femmes dignes 
d’une pareille fociété , s’engagèrent 
dans ce parti ; & principalement cel- 
les à qui leurs appas furannés ne four- 
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niffoient aucunes reflources pour les 
dettes qu’elles contractaient en fa- 
veur de plufieurs jeunes gens, qui 
exigeoient d’elles une efpece de ref- 
titution de ce qu’elles avoient au- 
trefois acquis par une prollitution 
intéreflee. 

Toute la circonfpe&ion des con- 
jurés à cacher leur deflein , ne put 
enfin l’empêcher d’éclater. Ce fut 
par l’imprudence d’un des confpira- 
teurs, nommé Q. Curius, fénateur 
dépôfé pour des aétions indignes, 
& homme aufii indifcret que débau- 
ché. Amant pafiionné de Fuivia, 
femme d’une naifiance illufire, agréa- 
ble & fpirituelle , il lui révéla toutes 
les intrigues de Catilina , & la plu- 
part des noms de ceux qui étoicnt 
entrés dans le complot. Fuivia peu 
difcrete fit part du fecret à quelques 
perfonnes qui en avertirent Cicéron. 
Comme le conful avoit beaucoup 
de pénétration , après s’être entre- 
tenu avec elle & enfuite avec Cu- 
rius , il devina plus qu’ils ne lui en 
dirent. 11 apprit alors certainement 
le lieu , le tems , le nombre de$ 
conjurés & ceux à qui ils en vou- 
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'TJ-Jj loient particulièrement. Ils ne lui dif*’ 
fimulerent point qu’il de voit être la 
première vi&ime , & que L. Var- 
gunteïus fénateur & un chevalier > 
nommé C. Cornélius , avoient re- 
folu de le tuer dans fa maifon , fous 
prétexte de lui rendre vilîte. 
c xm. ^ Cicéron ne perdit point de tems : 
cimon. Kede ^ rnit des corps de garde dans tous 
les endroits fufpeéts de Rome , & 
convoqua le fénat dans le temple 
de la Concorde. Les précautions 
que l’on vit prendre au conful,l’af- 
femblée extraordinaire du fénat , les 
récompenfes promifes en général à 
ceux qui viendraient révéler des 
chofes très-importantes à l’état , fu- 
rent les premjieres nouvelles qu’on 
eut à Rome du danger qui menaçoit 
la république. Elles y répandirent 
une fraïeur univerfelle. La confian- 
ce difparut, l’ami fut foupçonné d’ê- 
tre l’ennemi > & la crainte d’un dan- 
ger inconnu en fit naître d’iraagi- 
. «aires. . 

Catilina efpérant ou de fejuftifier, 
ou de cacher mieux fon delfein , vint 
au fénat comme les autres. Mais 
tous les fénateurs s’éloignèrent de 
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lui , & les places voilines de la fienne T 7“ 
1 r -i , An de 

demeurèrent vuides. Cicéron emu 

par la préfence d’un homme qui a- 

voit confpiré fa mort , fit un difcours 

véhément où il expofa le projet de 

Catilina , fa vie» fes débauches , & 

finit en difant : « Scipion Nafica , « 

dont la mémoire eft encore pré- « 

tieufe à tous les gens de biens , fit « 

mourir T. Gracchus fon proche « 

parent , pour une légère l'édition à « 

Rome & nous qui fommes con- <* 

fuis , nous foufffirons lâchement « 

un homme qui ne refpire que le « 

fang & le meurtre , & qui voudroit « 

pouvoir renverferle monde entier, a 

Non , cela ne fera point reproché <x 

à Cicéron. Je te commande donc , « 

Catilina , de fortir préfentement « 

de Rome , toi & tes complices , & « 

puilfe-tu y trouver avec eux tous « 

les maux dont tu menaces ta pa- « 

trie. » 

Après que Cicéron eut ceffé de 
parler, Catilina fe leva, &affeél:ant 
un air modefie & touché , il deman- 
da en grâce au fénat, de ne point a-r 
jouter foi à des calomnies inventées 
avec û peu«de vraifemblance qu’el- 
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les fe détruifoient d’elles - mêmes, 
« Quelle apparence , dit-il , qu’un 
» homme de mon rang , dont les fer- 
» vices, aufii bien que ceux de fes 
» ancêtres , font des preuves écla- 
» tantes de fon affection héréditaire 
» pour la patrie , cherchât dans la 
» ruine de Rome des avantages chi- 
» meriques ? » 11 appuya fort fur ce 
raifonnement , & finit par tourner 
Cicéron en ridicule , affaifonnant 
fes railleries de beaucoup de fel & 
de malignité. L’auditoire néanmoins 
ne lui fut point favorable: & Cati- 
lina honteux de parler inutilement , 
fortit furieux , les yeux égarés & 
d’un air menaçant. 11 palfa le relie 
du jour à Rome , & en partit la nuit , 
efeorté de trois cens hommes bien 
armés , précédés de liéteurs qui 
portoient les haches & les faifeeaux, 
comme s’il eût été revêtu de la 
première magilfrature. S’étant ar^ 
rêté en Hetrurie , il ralfembla les 
troupes qu’il avoit levées , parce 
que comptant que, félon le com- 
plot , Lentulus & Céthégus met- 
troient le feu à Rome en différens en- 
droits , il devoit revenir fur fes pas 



Digitized by Google] 




Livre II. Chap. XIV. 37* 

pour profiter de la conjon&ure. 

Plus Cicéron fe donnoit de mou- ' 

vement pour prévenir le defordre 
qu’il craignoit , & plus les conjurés 
redoubloient leurs efforts, pourgroL 
fir leur parti. Ils avoient efpéré d’y 
attirer les Gaulois , par le miniffere • 
des envoies des Allobroges , qui é- 
toient alors à Rome. Mais ces envoies 
fidèles à la république , allèrent trou- 
ver Q. Fabius Sanga, dont ils étoient 
les cliens , ( car tous les fujets ou 
alliés de la république avoient dans 
le fénat un protefteur , ) & lui décla- 
reront la propofition qui leur avoit 
été faite. Cet avis donné à propos à 
Cicéron , lui fervit de nouvelle preu- 
ve de la mauvaife intention de ceux 
qu’il accufoit. 

Le conful affembla le peuple, dès 
qu’il fçût le départ de Catilina , & 
lui fit part de la conjuration ; il le 
félicita d’être délivré d’un fi méchant 
citoïen , & lui fit comprendre que 
la malignité des conjurés n’étoit 
point à craindre. Le fénat d’intelli- 
gence avec Cicéron , déclara par un 
refeript , Catilina ennemi de la ré- 
publique, & C. Manlius aufli , pour 
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de s’être joint à lui en Hetrurie. Lentu- 
6ÿi. ^ us convaincu d’avoir voulu fubor- 
ner les envoies des Allobroges , & 
de les avoir entretenus de la prédic- 
diétion des Sybilles , fut dépofé de 
1a préture. 

11 n’étoit plus tems de rien cacher 
au peuple de tout ce qui avoit rap- 
port à la confpiration. Cicéron le 
convoqua donc encore , & lui ex- 
pofa dans une harangue, qui efl la 
troifiéme fur ce fujet , les particula- 
rités de la conjuration , & en même 
tems la conviction & l’inftruétion du 
procès de Lentulus , de Céthégus , 
de L. Statilius , de L. Caffius Lon- 

f inus , & de plufieurs autres coupa- 
les , ou déjàarrêtés , ou qui le dé- 
voient être inceffamment. Cicéron, 
aflembla enfuite le fénat , afin de dé- 
libérer fur ce que l’on feroit des pri- 
fonniers. Mais au milieu de la féance, 
on entendit un bruit extraordinaire 
dans les rues , excité par les efdaves 
& par les partifans de Lentulus & de 
Céthégus , & par une vile populace, 
qui tous enfemble s’efforçoient de 
brifer les portes de derrière de 1 a 
xnaifon des préteurs , afin de déii- 
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vrer les prifonniers. Cicéron que l’on 
vint avertir du tumulte , Sortit du 
fénat , redoubla les corps de garde , 
puis rentra & recueillit les opi- 
nions. 

Elles étoient uniformes fitr la né- 
cefîïté de la punition , mais elles dif- 
feroient fur la maniéré. D. Junius Si- 
lanus , défigné conful pour l’année 
Suivante, & obligé par conséquent à 
parler le premier , Conclut à la mort- 
& fon Sentiment fut celui de plu- 
fieurs. T. Nero opina différemment, 
& Jule Cefar appuïant fon avis , Sou- 
tint par un difcours très-éloquent , 
que la clémence étoit préférable à la 
rigueur , quand il s’agiffoit de ci- 
toïens : que s’il y avoit des peines 
proportionnées à leur crime , il ap- 
prouverait le Sentiment de Silanus , 
mais que l’énormité de la faute é- 
tant audeffus de tous les Supplices 
qui fe pouvoient inventer , il falloic 
fe borner à ceux que les loix ordon- 
noient : qu’aufïibien la rigueur des 
tourmens , comme l’expérience l’a- 
voit montré , ne produifoit pas toû- 
.jours la terreur : que par cette rai- 
fon, la loi Porcia n’ordonnoit que 
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An de R contre lés crimes capitaux. « Si 
691. 33 donc elle n’ordonne , difoit-il, que 

» cette peine ; pourquoi innover 
» quand il n’y a qu’à la fuivre ? Vou- 
as Ions - nous être plus fages que nos 
vertueux ancêtres ? s. 

Déjà le difeours de Cefar rame- 
noit à la douceur une bonne partie 
de ceux qui opinoient à la mort , 
quand M. Porcius Cato petit-fils de 
celui qui efl: fi connu fous le nom de 
Caton le cenfeur , prit la parole , 8c 
dit : « Que ne s’étant jamais laide fé- 
=» duire par des vûës criminelles , on 
as ne devoir pas trouver étrange qu’il 
» ne pût pardonner aux autres les 
as crimes que leurs pallions déréglées 
ss 8c une ambition inquiette leur fai- 
» foient commettre. Que A. Manlius 
as Torquatus avoit autrefois con- 
sa damné fon fils à la mort , pour a- 
?> voir combattu après une défenfe 
ss générale de fon pere : 8c que fi un 
»s fujet de fi belle efpérance avoit é- 
s» té immolé à l’amour 8c au refpeél 
»> des loix , il ne comprenoit pas que 
ss l’on délibérât encore , s’il falloir 
ss punir de mort des parricides alte- 
3 » rés du fang de leurs concitoyens, sa 
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Cicéron qui fe vit appuïé d’un An dg ^ 
fuflrage qui alloit lui en rendre plu- <jp It 
fleurs , harangua une quatrième fois , 
afin de déterminer le fénat à la puni- 
tions des conjurés. En commençant 
fon difcours, il feignit d’être irréfo- 
lu, & de balancer entre la févérité 
& la clemence , puis , comme un 
homme qui fe détermine foudain , il 
avoiia qu’il fe rendoit aux raifons 
de Caton : qu’il n’entroit ni cruauté 
ni colere dans le parti qu’il prenoit , 
mais un pur amour du bien public. 

Qu’il falloit faire réflexion qu’il ne 
s’agifloit pas d’un Tiberius Grac- 
chus afpirant à être une fécondé fois 
tribun , ni d’un Caïus Gracchus qui 
demandoit pour le peuple un parta- 
ge promis , ni de S'aturninus homi- 
cide de Memmius ; mais qu’il s’agif- 
foit de réprimer des incendiaires , 
qui vouloient perdre Rome, lefé- 1 

' nat , le peuple , en un mot des com- 
plices de Catilina. Que leur conju- 
ration déjà connue au-delà des Al- 
pes , devoit être inceflamment étou- 
fée , de peur qu’elle ne fît avec le 
tems des progrès qu’il feroit diffici- 
le d’arrêter. 
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Cicéron perfuada à fon ordinaire; 
Les coupables furent condamnés à 
mort , & le conful alla fans différer 
faire executer l’arrêt, & revint en 
fuite apporter au fénat la nouvelle 
de l’execution. La maniéré dont Ce- 
far avoit opiné , fit foupçonner qu’il 
avoit quelque part à la conjuration ; 
mais on n’en eut aucune preuve con- 
vaincante. 

Catilina averti que fes complices 
à Rome avoient été pris & punis de 
mort, vouloit fe réfugier dans les 
Gaules pour y lever de nouvelles 
troupes ; mais il n’eut pas le tems de 
le faire. C. Antonius proconful plus 
diligent que lui , l’attaqua en deçà 
des Alpes , & avant même qu’il eût 
reçu aucun fecours étranger. Cati- 
lina aïant bien moins de troupes 
que le général de la république , fe 
difpofa à la bataille avec autant de 
courage , que s’il eût eu des forces 
égales à lui oppofer. Il combattit 
toujours au premier rang, & avec 
la fureur d’un homme qui veut vain- 
cre ou périr. 11 fut tué dans le com- 
bat , & aucun de fes foldats ne de- 
mandant de quartier , ils périrent 
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tous les- armes à la main , fans recu- 
ler , & chacun dans l’endroit où fon 
général l’avoit placé. Cicéron a- 
voit eu tant de part à tout ce qui 
venoit d’arriver , qu’il en meritoic 
tout l’honneur. Le titre de pere de 
la patrie qu’il reçut du fénat, à la 
follicitation de Caton, fut bien 
glorieux pour lui , & peut-être l’au 
Toit-il été-davantage , s’il s’en fut 
moins vanté. Le peuple entra avec 
joie dans les fentimens du fénat , Sc 
répéta plufieurs fois : que s’il étoit 
redevable de fa profperité , de fes 
richeifes , de fa puififance aux grands 
hommes dont la mémoire étoit fi 
çhere aux Romains ; il devoit bien 
autant à Cicéron qui les lui confbr- 
voit , & qui l’en faifoit joiiir tran- 
quillement. 

L’ambition de quelques particu- 
liers caufa bientôt de nouveaux 
troubles. Cefar d’une naiflance très- 
illuftre , ne faifoit que de forrir de la 
quefiure & de l’édiiité , qui ne s’e- 
xerçoient toutefois que fuccefiive- 
ment , & dans cette demiere charge , 
il s’étoit acquis l’amitié du peuple 
par des édifices publics, &^par la 
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An de R. magnificence des jeux , que chaque 
Gpz. édile devoit donner en quittant ces 
charges. Il avoit eu celle de préteur 
immédiatement après , & c’eft ainfî 
que la fortune le conduifoit à l’em- 
pire. * La préture lui paroiflant trop 
peu de chofe , il brigua la grande 
prêtrife , & l’emporta par deslargef- 
fes fort audeffus de fes biens , fur 
plufieurs prétendans, tous plus an- 
ciens que lui dans les magiftratures. 
Ileft vrai qu’il leur étoit bien fupé- 
rieur du côté de l’efprit , du fçavoir , 
& fur-tout de l’éloquence. 

Sa préture n’eut rien de fingulier 
que l’a&ion fcandaleufe de Clodius 
d’une famille noble & ancienne, 
mais d’une vie infâme, & la part 
qu’y eut Cefar. Clodius amoureux 
de Pompeïa fille de Pompée & fem- 
me de Cefar, ne trouvant point d’oc- 
cafion favorable pour voir fa maî- 
trelfe , prit le tems de la folemnité , 
que l’on appelloit de la bonne Déef- 
' fe , autrement Fauna , ou Senta , où 
jamais aucun homme n’étoit admis , 
& fe glifla dans le temple en habit 

* Cefar obtint la grande Pretrife avant que 
d'avoir été préteur. 

. * de 
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de femme. L’impieté retomboit fur 
Clodius , & l’opprobre fur Cefar , ’ 

qui diffimula le crime , & répudia 
Pompeïa fans avouer la caufe du di- 
vorce. Et comme ,011 le préiîoit un 
jour de la dire , il ne fit que répon- 
dre , qu’il ne fuffifoit point à la fem- 
me de Cefar d’être exempte de ga- 
lanterie , & qu’il ne falloit pas me- 
me qu’elle en fût foupçonnée. 

La réputation de Pompée & fon, 
crédit rendoie'nt encore Cefar plus 
jaloux de lui , qu’il ne l’étoit , avanc 
que d’avoir renoncé à fon alliance* 

C’eut été trop entreprendre , que de 
vouloir renverferune fortune & une 
puilfance auffi-bien établie. 11 fe 
propofa de s’en faire une pareille r 
& avant que fa préture expirât , il 
obtint le gouvernement d’EfpagneVfe gouveni- - 
à peu près par les mêmes voies qu’il 
avoit obtenu la grande prêtrife. Ses. 0 
prodigalités palfées mettoient des : 
obllacles infurmontables à fon dé- 
part , auquel fes créanciers s’oppo- 
foient vivement. Craffiis étoit de fes. 
amis & infiniment riche , mais in- 
traitable fur l’intérêt. Tertufla fa. 
femme aimoit éperdument Cefar T 
Tarn. IL L \ 
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■JT qui lui reprefenta l’embarras où il 
' étoit , & la pria de l’en tirer. Elle 
perfuada à fon mari de répondre 
pour Cefar, & il le cautionna de 
huit cens trente talens. 

Délivre de fes créanciers , il fe 
mit en chemin , & ce fut en arrivant 
à Gades ou Cadix , que voiant la 
ftatue d’Alexandre , il dit en verfant 
des larmes : « A l’age où je fuis ü 
» avoir conquis le monde , & je 
* n’ai encore rien fait de mémora- 
» ble. * Un defir de la gloire fi vif 
n’étoit pas un de ces mouvemens 
palfagers , dont plufieurs hommes 
font capables. Toute la vie de Ce- 
far fait connoître que l’ambition & 
l’amour de - la gloire n’ont jamais 
été portées fi loin. Ce général , au 
lieu de s’appliquer en Efpagne à 
nne limple adminiflration de la juf- 
tice, à rexemple de ceux qui l’a- 
voient immédiatement précédé , pé- 
nétra les armes à la main dans des 

f ais reculés , & encore inconnus aux 
omains. Son application à s’enri- 
chir dans ces lieux abondans en or 
Sc en argent, fous le fpecieux prétex- 
te de vouloir remplir le tréfor public 
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épuifé , lui donna dans la fuite le ^ ^ 
moien d’imitef le héros qu’il admi- 6ÿu 
roit. 

Pompée abfent depuis cinq ans , 
revint à Rome couvert de gloire , 
très-peu de tems après le depgrt de 
Céfar. Pour prévenir les foupçons 
qu’il eût fait naître , s’il y fut entré à 
la tête d’une armée accoûtumée à 
vaincre & à impofer des loix , il la 
congédia en arrivant en Italie. Cet- 
te modération fort rare alors , & qui 
ne pouvoit avoir aucune mauvaife 
intention , fut louée comme elle le 
meritoit. Quelques éclatans qu’euf- 
fent été les triomphes précedens de 
Pompée, après avoir fourmis à la 
république deux parties du monde, xxxv. 
celui qu’on lui accorda pour la con- Tria ' 1 , î P h ' : 
quete de la troiueme 1 emporta de re . 
beaucoup fur les autres. II duraP ce> 
deux jours entiers , qui ne fuffirent 
pas à repréfenter tout ce qui s’étoit 
pafle en Afie depuis cinq ans. Quin- 
ze peuples fubjugués , huit cens vih- 
les prifes , mille autres rétablies & 
repeuplées , formoient par leur feu- 
le repréfentation un fpectacle, oit 
l’on pafloit continuellement d’une 
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^ furprife à une autre. Entre les pri- 
' fonniers qui décoraient le triom- 
phe , paroilloit le fils de Tygrane 
roi d’Armenie , avec fa femme & u- 
ne de fes fœurs , Zotima propre é- 
poufe de Tygrane, Ariftobule roi 
ufurpateur de la Judée , unedoeur de 
Mithridate, mere de cinq fils qui 
étoient avec elle , & plufieurs fem- 
mes Scythes de la première qualité. 
Les otages des Albanois & des Ibe- 
riens , & enfin ceux du roi de Co- 
magene, fermoient la marche des 
captifs. On y voïoit des trophées 
fuperbes , qui étoient les images des 
batailles que Pompée avoit gagnées 
en Afie. L’or , l’argent & les pierre- 
ries rappoîlées d’Afie & deflinées 
au fife , furent étalées avec art , 6c. 
firent voir tout le luxe Afîatique.. 
Leur prix excedoit vingt mille ta- 
lens ( qui font environ foixante 6c 
dix millions , monnoie de France ) 
& ce qui prouve que ce n’étoit là 
qu’une partie des richefles qui re- 
venoient à la république de tant de 
conquêtes , c’ell que dans l’état ar- 
rêté des comptes du produit de cet- 
te derniere guerre , on trouva le hfc 
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augmenté d’un tiers , & que ce tiers 
montoit à cent vingt mille talens : il 
faut ajouter à ces fommes immen- 
fes , celles qui furent diflribuées aux 
(impies foldats, dont chacun eue 
pour gratification près de fix cens 
francs en argent , & les officiers 
davantage à proportion de leur 
rang. 

Un grand mérité n’ell pas long- 
tems fans ennemis. Ceux qui ve- 
noient d’admirer Pompée , com- 
mencèrent à le craindre , 8c enfuite 
à le haïr. Et quand il demanda au 
fénat , félon la coûtume , de ratifier 
ce qu’il avoit réglé & ftatué en Afie , 
8c de lui accorder des terres , qui 
diflribuées fervifient de recompen- 
- fes aux foldats , il y rencontra mille 
oppofitions. Ce n’eft pas tout : aïant 
procuré par fon crédit le confulat à 
Metellus furnommé Creticus , 8c à 
Afranius, le premier lepaïa d’ingra- 
titude , en haine de çe que Mutia fa 
fœur venoit d’être répudiée de ce 
général , qui la foupconnoit d’une 
intrigue amoureufe avec Céfar; 8c 
l’autre , uniquement adonné aux plai- 
firs , acquit li peu d’autorité dans le- 
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An de R fénat, que fon bienfaiteur n’en put 
6p 2 . ' tirer aucun fervice. 

&fum Caton d’un autre côté s’oppofa 
à toutes fes prétentions ; Lucullus 
en fit de même , & obtint du fénat 
que les decrets abrogés par Pom- 
pée reprendroient leur première for- 
ce, & qu’au contraire ceux qu’il 
avoit faits , n’en auraient plus. Ne 
pouvant feul réfifler à tant d’en- 
vieux , il fe lia avec les tribuns, 
qui lui avoient aufii bien qu’à Cé- 
far , l’obligation de leur rétabliffe- 
ment après la mort de Sylla. Flavius 
un d’eux voulant plaire à Pompée ; 
propofa de nouveau la recompenfe 
militaire, à laquelle Lucullus avoit 
mis le plus d’obffacles. Metellus 
trop ardent , combattit opiniâtre- 
ment la demande du tribun : des 
parolles on vint aux coups ; il y eut 
du fang répandu , & Flavius bien 
appuïé , fit conduire Metellus en 
prifon. Le fénat fenfible à cet af- 
front , voulut en tirer raifon : ce 
qui ne lui fut pas pofiible , parce 
que Flavius fit dreffer fon tribunal 
* contre la porte. Mais le fénat fit 
abattre le mur de la prifon. Le peu.- 
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pie accoûtumé à jugera fur les ap- 
parences , crut que cette aftion de 
hauteur étoit un figne de fupériori- 
té en ceux qui la faifoient , & fe ra- 
lentit. Pompée remarqua ce prompt 
changement du peuple , & recom- 
manda aux tribuns d’alfoupir l’af- 
faire. Alors il comprit, mais trop 
tard , le tort qu’il avoit eu de licen- 
cier fes troupes , & combien dans un 
état il y a peu de refped , quand la 
force manque. 

Le tems d’un nouveau confulat 
approchoit , quand Céfar , repaffa 
d’Efpagne en Italie. Il n’ignoroit 
rien de ce qui étoit arrivé à Rome 
en fon abfence , ni des mécontente- 
mens de Pompée. Il fe régla félon les 
conjonctures, & conclut en lui-mê- 
me qu’il n’y avoit pour lui que 
deux moïens de s’élever, l’uft de 
s’unir au fénat ; l’autre de fe rendre 
néceRaire au parti oppofé. Ses fer- 
vices en Efpagne méritoient le 
triomphe : il en écrivit avec con- 
fiance au fénat , & lui marqua en 
même tems qu’il prétendoit au con- 
fulat. Céfar ne aevoit pas cepen- 
dant ignorer que ces deux chofes 
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étoient incompatibles par les loix 
parce qu’il étoit défendu à celui qui 
demandoit le triomphe d’entrer à 
Rome, & qu’au contraire il falloit 
être dans la ville pour polluler le 
confulat, Il ne l’ignoroit pas en ef- 
fet , & c’eft pourquoi dans fa lettre 
au fénat , il le prioit de l’exempter 
du cérémonial ordinaire , infinuant 
habilement que ce que l’on regar- 
doit comme des chofes eifentielles 
au triomphe & au confulat , n’é- 
toient que de ftmples cérémonies, 
dont on devoit difpenfer un hom- 
me tel que lui. Caton héritier de 
la morale rigide de fon aïeul, at- 
taqua vivement l’interprétation que 
Céfar vouloit donner aux loix. Il 
prouva que c’étoit en abufer que 
d’en difpenfer , & proteda contre 
toute innovation. Le fénat fuivit 
fon avis , Sc Céfar n’aïant plus que 
l’option fur deux honneurs diffe- 
rens , préfera celui qu’il avoit mé- 
rité , à celui pour lequel il falloit 
fupplier. 

Le jour de l’entrée de Céfar à 
Rome s’étant pa(Té dans la foîen- 
nité & dans la joie , il ne s’y ocell- 
es 
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pa plus que de Ton élévation. Il An 
trouva que Pompée y avoit un par- 
ti qu’il n’étoit pas aifé d’abattre, 

& il s’attacha à lui. Pompée eut 
une joie extrême de fe voir foûte- 
nu d’un homme du mérité de Cé- 
far , qui lui promettoÛN de faire con- 
firmer tous les nouveaux réglemens 
faits en Afie. Une union étroite fe 
forma entr’eux, & dès ce moment 
là, ils fe pouvoient vanter l’un & 
l’autre d’être les maîtres de la ré- 
publique. Craflus étoit fi fort ami 
de Céfar , qu’il fe laiflfa facilement 
perfuader de fe joindre à lui & à 
Pompée , & il y alloit de tout pouf 
Craflus de fuivre ce confeil , parce 
qu’il fe fentoit trop foible fans eux , 

& qu’il n’y avoit rien qu’il ne put 
en attendre , engagé dans une mê- 
me caufe. Pompée & lui étoient 
brouillés ; ils fe racommoderent , 

& tous les trois jurèrent de fe fer- 
vir mutuellement , & de ne rien fai- 
re qui pût préjudicier à leur caufe XXXVI 
commune. Voilà ce que les hifto- Triumvi-’ 
riens appellent le premier triumvi- r * t d = p ° m - 
rat, & l’époque de la deflruétion & d/cufü 
du pouvoir confulaire & populai- fus * 

Tom t //. Mm 
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"" — re , qui fut forcé de fléchir fous une 
n ^4. ^ autorité que le genie , le crédit & 
les richefies de ces trois grands per- 
fonnages mettoient hors de toute at- 
teinte : car Craflus a voit ainfi que 
Tes collègues , beaucoup d’efprit & 
d’éloquence , allés de courage , 6 c 
des Jbiens immenfes. Céfar avoit a- 
lors quarante ans , & Pompée envi- 
ron quarante-fept. 

Ainfl Rome après avoir fournis 
tant de nations , donné des loix à 
plus de la moitié du monde , paffa 
elle-même delà liberté àlafervitu- 
de, par fa négligence à réprimer 
des abus infinis , dans fon gouver- 
nement 6 c dans fes habitans ; 6 c elle 
fe vit plongée par fa faute dans des 
calamités , qu’elle n’avoit point.en- 
core éprouvées, quoiqu’elle en eût 
déjà elfiûé d’alfés grandes. Ce trium- 
virat trop remarquable pour n’en 
fixer pas le tems, commença l’an 
69 4. de la fondation de Rome: 6c 
. de la création du monde : la 
première année de la 180. Olym- 
piade: 449. ans après l’expulfion de 
Tarquin: 330. depuis la prife de 
Rome par les Gaulois: 270. de- 
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puis l’établiffement de l’empire des 
Macédoniens par Alexandre, & 86. 
ans après la ruine de Carchage. A- 
lors l’empire Romain comprenoit 
l’Italie entière , la Gaule Cifalpine : 
une partie de la Tranfalpine : l’Efi- 

Î >agne , l’Afrique , c’eft-à-dire ce que 
’on en connoifloit : la Grece , l’Il- 
lyrie, l’Afie mineure , l’Armenie, la 
Mefopotamie , la Medie , la Syrie , 
la Judée , & une infinité d’ifles. 



Fin du Second Tome . 
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A CERR.A ; ville. 
Ses habitansont 
le droit de bour- 

f eoifie, page 22. 
aie foumile , 237 

Acbéem battus , 237 

Acihus Glabrio ( M. ) 
conful , 1 97' Ses 
exploits , ibid. 
Acilius Glabrio conful , 
fe fait nommer gé- 
néral de l’armée 
d'Afieenlaplacede 
Lucullus; arrivé en 
Afie , ce qu’il fait 
, lignifier à celui-ci , 
344. Sa tranquilli- 
té pendant que Mi- 
thridate fait le dé- 
gât dans la Cappa- 
doce, 345 

Adberbal 3 fon origine , 
X73, eft battu & fe 
retire à Rom c,tbid. 



Il eft fait roi d’une 
partie de la Numi- 
•: die , Ï74. Affiégé 
dans Cyrthe, il y eft 
pris & mis à mort , 

. Z7! > 

Ælius PœtHs , lieute- 
nant, 18 1 

Afrique affligée de la 
pefte , 2 69 

Agrtgenie affiegée , 86. 
99. prifc j 8 6. 99. 

1 66 

Albanois s’oppofent au 
paffage de Pompée, 
3 5 8. Ils font punis, 
^60 

Albinus ( Pofthumius ) 
conful, pourfuit Ju- 
gurtha julqu’enNu» 
midie , 276. 277. 

Ambaffadeurs d’Egypte 
à Rome, 74. e r fuiv. 
Leur réception , 75'. 
^//>es,difficuitésqu’An- 
niba] éprouve dans 
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' leur paU'age ,131. 

& fuiv. 
y<///d»cedesLatins avec 
les Romains , 13. 
Des peuples voifins 
del’lllyrie avec les 
Romains, 120. 
Allobroges, leur pais, 
i^.Ilss’attirentles 
Romains à dos. 170. 
font vaincus , 271 . 
Ambajjadeurs Romains 
envoies à Ptolomée. 
Leur réception , 75. 
envoies à Carthage. 
Leur négociation , 
1 27. e?* fuiv. 
Ambrons fe joignent 
aux Teutons. Leur 
origine, 283 

Amilcar commandant 
des Carthaginois , 
bat les Romains , 
pi.Ilefttué, i8<? 
Amilcar autre Cartha- 
ginois , Ton fuppli- 
ce , 107. 

Annibal amiraldesCar- 
thaginois eft vain- 
cu, 8 6 Comment il 
évite la mort , 90. 
Sa lâcheté & le prix 
qu’il en reçoit, 91. 
Anmbal fils d’Àmilcar. 
On demande qu’il 
foit livré aux Ro- 
mains , 128. 11 eft 

\ 



fait général desCar- 
thagmois, 1 30. Son 
portrait , ib. 11 paf- 
lcles Alpes 131.0* 
fuiv. Il défait iiir les 
bords du Tefin P. 
Cornélius Scipio , 
135- 1 3** gagne la 
bataille de Trehie , 
136. 137. A quelle 
occafion il perd un 
oeil, 1351.Il taille en 
pièces l’armée des 
Romains près du 
lac de Thrafimene , 
140. 141. Sa pieté, 
140. Il tombe dans 
un défilé, 144. Ma- 
niéré dont il s’en re- 
tire, 14 y. o* fuiv. 
Son arrierre-garde 
eft battue par les 
Romains , 14 5. Ses 
artifices contre Fa- 
bius, 146. Sonefti- 
rae pour lui , 147. 
er fuiv. Il gagne la 
bataille de Cannes 
contreles Romains, 
14 p. o* fuiv. II hi- 
verne à Capouë , 
155. Le relâche- 
ment fe met dans 
fon armée, 156. Il 
prend Tarente, 160 
1 6 1 . marche au fe- 
cours de Capouë# 
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«ais il eft repouflë, 

1 6 1 .11 s’avance vers 
Home , 162. Trou- 
blé par un événe- 
ment fingulier, il le 
retire , 163. 164. 
Il eft rappelle en A- 
frique , 174. II fe 
plaint du fénat de 
Carthage.177.178. 
Il fait graver fes ac- 
tions fur une colom- 
ne , & arrive à Car- 
thage, 1 78. Il entre 
en conférence pour 
la paix avec Scipion 
179. Elle eft rom- 
uë y tbid. Il perd la 
ataille contre Sci- 
pion , 180. 181. Il 
exhorte les Cartha- 
ginois à faire la paix 
avec les Romains , 
181. Il fe retire au- 
près d'Antiochus , 
196, Il eft vaincu 

} >ar les Rhodiens & 
es Romains , zoo. 
Il fe retire chésPru- 
lias. 109. Sa mort, 
aïo 

/ ntillius ( Q. ) fon zele 
& fa mort, 263. Son 
corps eft expofé en 
public , tbid. 

4»tiocbus roi de Syrie, 

fon Ambition & fa 



fierté, T$ÿ, 1 $6.etï 
furnommé le Grand. 
1*7. Ses conquêtes, 
principales enThef- 
falie. Il eft vaincu, 
ibtd. Il forme une 
flotte , & demande 
la paix auxRomains 
quilerefufent, 199. 
Sa Hotte eft battue, 
zoo. Il abandonne 
Lyfimachie , tbid. Il 
demande encore la 
paix , zoo. 201. Sa 
générofité, zo’i. II 
eft entièrement dé- 
fait , zoz. U fait fa 
paix avec les Ro- 
mains, 203. II s’at- 
tire encore les Ro- 
mains à dos , 3 60, 
«~I1 remet fes intérêts 
entre les mains de 
Pompée, 361. 3 61. 

Antium révoltée, 12. 
punie, 17. 

Apdlicon , fon origine, ' 

Appollonic prife , 1 19 . 

Appius Claudms , fa fer- 
meté, 5 6. 

Appius Claudius eft fait 
conful & triomphe, 
8z. 83. Il eft défait 
en Illyrie , z 1 6 

Appius Claudius J , il perfi- 
die étant tribu», 3 05 
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jt<ju ili u s conCu\ , finit la Aruntitns vaincus, le 
guerre d’Afie , & tri- retirent àSuefl'a, 19 
omphe , 254 Afculum ou Aftoli , fa fi- 

Aquilius Nepos conful , tuation , 60 Vio- 

285. eft fait prifon- lence de les habr- 

nier par Mithridate tans, 294. Elle ell 

qui le fait cruelle- prife & les habitans 

ment mourir , 300 punis, 2<p 8 

Arabes , réduits par les Afdrubal commandant 
Romains, 362 de l’armée navale 

Arcltelaiis général de des Carthaginois , 

Mitridate eft vain- 100. U fait le ravage 

eu , 310 jufcju’anx portes de 

Archimede célébré ma- Païenne , J02. il 

• rhcmaticien défend eft vaincu , fa morr, 



Syracufe, 1 58. 1 5j?. 103 

Il eft tué à la prife Afdrubal. 11 eft battu , 
decette ville , 160 136. & fait prifon - 

Arinnnum , fa fituation, mer , 157. palfe en 

141 Italie, 168. eft dé- 
fait & tué, 1 69. Sa 
tête eft jettée dans 
le camp d’Annibal , 
cours de Pompée , ibid. 

36d.Il vient le trou- Afdrubal (ait général, 
ver à Jéricho, 367 227. Se rend, 232 

Jnjlonicus , fon origi- Afie foumife, 365 
ne, 2 5 3.II s’empare Athéniens, recherchent 
du trône de Perga- l’amitié des Ro- 
me. Victorieux , tb. mains, 120. s’al- 

Vaincu, fait prifon- lient avec les Ro- 

nier , eft étranglé , mains , 1 8 ç e?* fuit. 

254 Ils font chaffés de 

Arrêts févércs appellés Macedoine , 1 86 

Manlianu die la . 1 2 Attalus Pbilopator , roi 

Artaxata atliégée ,358 de Pergame, recher» 
Arunca , Voyqz Sue/J'a. che l’amitic des R«- 

M m iii j 



Ariobar^ane rentredans 
fes états, 360 
Ariflobule implore le fe- 
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mains , i8y. fait à 
fa mort Je peuple 
Komain fon héri- 
tier, 250 

Attihui ( Caïus ) con- 
ful, s’empare des If- 
les de Lipare& de 
Malte 3 ÿz. ^3 
Attihus C a lut inus ( A ) 
conful. Sou impru- 
dence, 5>i 

Allilius Calalinus ( M ) 
eft fait dictateur , 
i®8 

Allilius Régulas ( M ) 
Voyez Régulas. 
Augures multipliés , 40 
Aulius Cerretanus ( P ) 
lieutenant 3 5 
Aulus Pojlhumius com- 
mande enNumidie, 
277.Il fait un traité 
honteux avecjuguf- 
tha , & eft rappelle 
parlefénat, ibid. 
Aurelius Ce: ta ( C. ) 
lieutenant, 116 
Conful, 187 

Aurelius Cotta , conful , 



B AGUESdescheva- 
liers Romains en- 
voyez à Carthage , 

Bataille deTicinium, 



13^.13^ 
— deTrebie, 136. 

137 

— deThrafimene, 
140. CT* fuiv. 
——de Cannes , où 
les Romains font 
taillés en pièces, 
I4£. €?* fuiv. 
Bebius préteur, 187 
Bithynie conquife par 
Mithridate, 333 
Bilans achevé de tuer 
Mithridaté qui l’en 
f avoit prié , 3 6 y 

Bocchus roi de Maurita- 
nie , ligué avec Ju- 
gurta , 280. eft 
vaincu , 281. Il re- 
cherche l’alliance 
, - des Romains , & 
trahit Jugurtha y ib. 
Bojlar , fon fupplice , 
106. 107 
Brutus Sce'va ( Junius ) 
conful , défait les 
Veftins, 26. 

C 

C Adran folaire 
apporté à Rome 
par Valerius , bien 
meilleur que celui 
- de Papirius Curfor, 

85 ' 

Cadran produit par M. 
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. - Philippus Ccnfeur, 
bien giflèrent des 
deux précedens. 

Cales prife , 20 

Calpurnius Btjlia con- 
ful , paire en Afri- 
que , fes conquêtes 
& fa lâcheté, 275 
Calpurnius Blumma(M .) 
tribun fa valeur , 
çz. Sa mort , ibià. 
Calpurnius Vijo ( Q- ) 
conful , 143 

Cannes , fa fituation , 

Capitole brûlé , 3 1 6 

Capoué alîiégée , 161 
Sa prife & fa puni- 
tion, 164. 

Cafpa prife , 279 

Carbo ( Cn. Papirius ) 
conful , 312. fait 
proferire Sylla & 
Metellus , 316. Il 
eft fait conful pour 
la fécondé fois , ib*_ 
II eft vaincu , 3 17. 
318 3 19. U fe reti- 
re en Afrique, d’où 
il eft chalfé , 3 19. 
Il (e retire en Sicile 
où il eft tué. Sa tête 
eft envoyée à S) lia , 

Carinas défait. Sa tete 
envoyée au camp , 
„ 3 20 



T I E R E S. 

Carthage , fa puiffance, 
Ej .Troubles qui s’y 
élevent, 224. cr f. 
Elle eft afliégée & 
prife , 229. fuiv. 

Sa fondation. Epo- 
que de fa ruine, 2 3 4 

Carthagcne , par qui bâ- 
tie , Lü 

Carthaginois fecourent 
les Tarentins , & 
font vaincus, 7f.Ils 
fe liguent avec Hie- 
ron , Eju font vain- 
cus , Ei, Leurs con- 
quêtes ! E6_- Ils font 
battus, ibii. & vain- 
cus fur mer, 89. In » 
jufte coutume des 
Carthaginois , 90 
Ils battent les Ro-? 
mains , 99. sj. lis 
arment fur mer, 93. 
94. où ils font vain- 



cus , 94. 110. 



lis 



font encore battus 
fur terre, 96^ victo- 
rieux , ibid. Leur 
perfidie , ibid. font 
vaincus fur mer, 98. 
Ils font venir un 
renfort , 100. ce- 
pendant ils font 
vaincus , 103. Ils 
demandent la paix , 
103. futv. Leur 
barbarie, 10s. Vf, 
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Ils obtiennent îa 
paix , no. Leur 
fou million , uy. 
Leur réponfe aux 
ambafl'adeurs Ro- 
mains , izp. Ils pal- 
lent les Alpes, 131. 
O* fuiv. Ils font vic- 
torieux, 13 j. cr f 
Us pafiênt en He- 
trurie ,138. Leurs 
victoires, 134. 14*?. 
Cr fuiv. & leur 
défaite , 1 <j6. & f. 
Us marchent vers 
Rome , & veulent 
faire lever le fiége 
deCapouë, 161.W 
fuiv. font battus , 
163. çy/uiv.i6S. o* 
fuiv. 173. Leur 
camp eft brûlé, 173. 
Us envoient des am- 
bafiadeurs à Rome, 
ibid. & 22 y. Ils font 
défaits , & deman- 
dent la paix ,181. 
Ils font vaincus , 

2 30. CT* fuiv. 

Cafilinum, 144- 

Cafinum , ibid. 

Cafftus ( L. ) préteur, 
palTe en Afrique . 
engage Jugurtha à 
venir à Rome, 275. 

27 6 

C*(fm Varus , 333 



Catane louinife ÿ *4 
Cato (C.) conful vain- 
cu , , 272 

Caton , taxé d’être ac- 
culareur de Scipion» 
îoy.pourfuit la rui- 
nedeCarthage.224. 
Sa mort , 2 2 8. 

Catulus (P) conful le 
donne la mort , 308 
Catulus ( Q^Lutatius ) 
conful, fait brûler le 
corps de Sylla , 328 
défait Lcpidus, 329 
Cectlius Metellus triom- 
phe, 108 

Cecthus Mettellus Dicta- 
teur, 327. O* fuiv. 
Celtiberiens fecourenj: 
Sertorius , 330 

Cenformus ( L. Mar- 
cius) conful , pafle 
en Afrique • 116 

Cetl'egus , prend le par- 
ti de Sylla , 3 1 y 

Camp appelle fcélérat, 
18 

Chemin nommé Fia Ap - 
p/4, 37 de Flami- 
nius , 12 6 . 127 

Chevaliers, itibYss com- 
milfaires des féna- 
teurs , 258. 259. 
Leurs privilèges , 
259. 1 6 u. Leur au- 
torité, 289. 290. ad- 
mis dans le ienat > 
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Cicéron , fait l’éloge de 
Pompée, 3î 1 

Cimbres, taillés en piè- 
ces par Marius, 2 84. 
Uspaflenten Italie, 
font vaincus, cou- 
rage de leurs fem- 
mes, 285 

Cinna ( Cornélius ) 
conful , rappelle les 
exilés : eft privé par 
fon collègue du con- 
fular, attire les peu- 
ples d’Italiejleve u- 
ne armée , & mar- 
che vers Rome, 3 04 

305. Il gagne les 
Efclaves, ibid.crf. 
eft rétabli conful. 

306. 307. Il entre 
dans Rome. 30 7-Sa 
perfidie, 308. er/. 
Il fe nomme lui-mê- 
me conful, 30p. Il 
leve une armée , 
& marche vers la 
Dalmattc 312. Son 
armée fe mutine , 
ibid. 313. Sa mort, 

. • • 3I? * 
Cirque Flaminien,: 26. 

Çirthe capitale de Nu- 

midie foumile aux 

Romains, 175 

CUJHdium afliégée, 124 

Gandins Mm clins (M.) 
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conful, i2 2.trioma 
phe , tue Virido- 
mar, & conlàcre fes 
dépouiUes,i24..i2$' 
Claudius Nero [ C. 3 
commandant en E(- 
pagne , eft furpris 
par Afdrubal, 165. 

Il eft fait conful. 168 
Clepfydre , fon origine 
& fon ufage, 8* 
Clou fiché au temple 
Jupiter, 22.67 
Gupea , prife par les 
Romains , P4 
Cneius Qélavius , ôte le 
le confulatàCecina 
304 

Capio, fa lâcheté ,239 
accufe les fénateurs, 
29 o. Son impru- 
dence. Sa mort * - 
2 96 

Cohmne élevée par An- 
nibal, 178 

Colonies envoïées àCaf- 
trum , Sena & Adria,; 
43.àTarente, 2611 
Combat fingulier entre 
Manlius le fils de 
Metius , 1 il 

Comédie introduite à 
Rome, ni 

Comices éhts, 122, 
Concolttamss roi des 
Geffates , eft fait pri- 
sonnier par les Ro-* 
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mains, 113 

Confulat remis en hon- 
neur, 315.316 
Confuli abdiquent , 31 
Leur pouvoir , 288 
Copilus roi des Toulou- 
fains, fait prifonnier, 

183 

Corcyre prife, 1 1 9 
Corinthe alfiégée, 128. 

prife &raïée, 237 
Cor*»t/;ie»irecherchent 
l’amitié des Ro- 
mains , 120 

Corinmts , vaincu ,316 
Cornélius Arvina ( À .) 

didateur, 28 
Cornélius Afîna ( Cn. ) 
conful , prend plu- 
lîeurs villes aux 
Carthaginois, 100 
Cornélius Coffus , con- 
ful , 3. Il dé- 

fait les Samnites,& 
triomphe , 5. 11 cft 
fait conful, 87. Il 
approche de Li pare, 
& eli pris avec fes 
vaifleaux,. 88 
Cornélius Lentulus ( L. ) 
conful , 67. triom- 
phe, 73 

Cornélius Rufin us ( P. ) 
eft chafl'é du fénat , 

71 

Cornélius Scipio ( Cn. ) 
conful, 124 



Cornélius Scipio ( L. ) 
conful , défait l’ar- 
mée Africaine , 5>I 
Cornélius Scipio ( P. ) 
Didateur, 37. Con- 
ful, attaque les Car- 
thaginois, cft vain- 
cu &bleifé, 13 j. Sa 
mort, 1 6 y 

Corruncanius [ L. ] un 
desambalfadeursen 
Illyrie, faréponfe à 
la reine Teuta,ii7. 
11 8. Il eft afl'alîné 
par ordre de cette 
princeffe, 118 
Corruncanius Nepos 

[Tib.] io^ 

Corruncanius ( Tib. ) 
conful foumet les 
Hetruriens 60 
Cor/e [ Ifle de ] eft pri- 
fe, 9 1 

Cremone afliégée, 186 
Crifpinus [ T. Quinc- 
tius 3 conful, la mort, 
167. 168 
Cyneas , Ion origine , 
fes qualités , 48. Il 
eft envoyé à Rome 
en qualité d’ambaf- 
fadeur , 55 

Cyrte 275 

Cyfique alïiégée, & dé- 
livrée, 333. 334 
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D AMES Romai- 
nes punies, 22 
Darius roi des Medes , 
s’attire les Romains 
à dos, 360 

Decret du fénat pour 
abolir le Plebifcire 
des Gracques , 267 
concernant ceux 
qui étoient tués à 
l’armée, 196. contre 
Sylla & Metellus , 
316 

Decius Mus ( P.) con- 
ful, eft tué. 4. O'f. 
Decius Mus ( P. ) fils 
du precedent , lieu- 
tenant , 37. conful , 
fon amour ponr la 
- patrie 41. 41. 60 
Dejotarus s’oppofe à 
Eumachus , 334 

Denier , fa valeur, 219 
Demains ( M- Curias ) 
conful , triomphe 
deux fois ,43. eft 
fait conful , 67. Il 
bat les Grecs 69. 

<sr fuiv. 

Dictature rétablie, 313 
Dsdius fes conquêtes , 
271 

Difpute entre Lucullus 
" & Pompée, 3 53.^/. 



Divifîon entre le fénat 
& les tribuns , 28^. 
e?* fuiv. entre le peu- 
ple & la noblelle, 

- 3î°-35i 

Divorce 1 1 ç. 11 6 
Domitius Enobarbus dé- 
fait les Allobroges, 
270 

Drufus, conful , fes ex- 
ploits, 272. Son ca- 
raélere, 2^0 II veut 
introduire les che- 
valiers dans le fé- 
nat, & mettre à exe- 
cution la loi Agraria , 
eft alfafliné. tbid. e?* 
futv. 

DuilUus ( C. ) conful , 
87. Ses exploits,fon 
triomphe , 88. Il 
fait lever le fiége de 
Segefte . 88. Il eft 
créé di&ateur , T 16 
Dyrrachium aftiégée & 
délivrée, i\$ 

V 

E '■ 

E CLIPSE de lu- 
ne , 217 

Edit de Papyrius, 22 
Emilius Mameranus [L] 

‘ créé diélateur ,20 
' >, 2 1 

EmiliusMamerc inus[Tl- 
berius ] conful ,13* 
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Son ambition , 14. 
Le fénat diffère fon. 
triomphe , 14. er /. 
privé du conlulat, 
iÇ 

Emilius [ L ] créé dic- 
tateur , 34 

Emilius Papus [ P. ] 
6 $. Cenieur , 72 

Emilius Paulus ( L. ) 
conlul , fes qualités, 
127.1 48.Sonimpru- 
dence, 149. 1 50. Il 
eft bleffe » 1 y 1 

Emilius Paulus ( M. ) 
aide à dompter les 
Hetruriens, 3p. con- 
ful , & commande 
fur mer contre les 
Carthaginois,p7.p8 
Emilius Paulus palfe en 
Grece, 2 1 7. Sa pru- 
dence, 218 Ses con- 
quêtes. Son triom- 
phe, 218. £*•/*/©. 
Ennius Poète , 184 

Epire loumife, J37 
Epoque des trois guer- 
res Puniques , 80. 

1 2p. 234. 
Egues punis, & réduits 
à l'efclavage , 38. 

V fuiv. 

Efclaves enrôlez, affran- 
chis , pourquoi ap- 
peliez Cornéliens , 
apy. 326 



Efclaves d’Hetrurie ré- 
voltés , fournis, 1 p o 
Efpagne conquile. 16p. 
révolté , foumife , 
237. cr fuiv. 
Etoliens quittent la par- 
ti des Romains, ip6. 
Ils font punis ,204 
Eumachus, fes conquê- 
tes* 334 * 335 

F 

F ABlUSAmbufus (M) 
lieutenant , 28 

Fabius Ambu (lus [Q^] 
créé di&ateur, 32 
Fabius Buteo [ N. ] lieu- 
tenant . 122. eft 

créé diélateur , 1 y y 
Fabius Maximus Gurges 
[ Q^] conful , eft 
vaincu , 4* 

Fabius Maximus [ Q^] 
di&ateur , fon mé- 
rite & fa prudence, 
142. 143. furnom- 
mé Cunélator , 143. 
IlfecourtMinucius, 
147. 148. Il affilie 
Emilius- Paulus de 
fes confeils , 14p. 
dictateur pour la fé- 
condé fois , il réta- 
blit la tranquillités 
Rome, iy2. e r f. 
lur nommé le bon- 
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tlier des Romains , 
a 67. Ses conquêtes, 
il eft furnommé Al- 
lobrogicjue , 27 1 

Fabius Maximus dicta- 
teur, 3î.con(uIj4i. 
•Il le fait lieutenant 
de fon fils, & triom- 
phe , 4.2 

Fabius Maximus Rullia- 
nus [ O. ] lieutenant 
général , 16. défait 
les Samnites , 27 

Fabius Maximus Servi- 
lianus [ Q. ] fait la 
paix avec Viriatus , 
238 

Fabius lieutenant de 
Lucullus vaincu, 343 
Fabricius [ C. ] fon dif- 
cours aux légions , 
54.envoiéenambaI- 
1 fade vers Pyrrhus , 
5 8. Son defintcref- 
fement, fon intré- 
pidité^ 58. 5?. fait 
conlul, 63. cenfeur, 
7Z 

Flaccus [ M. Fulvius ] 
lieutenant , 109. 

160. proconful , 
fes exploits , 163. 

C fuiv. 

Flaccus [ M. Fulvius ] , 
un des chefs du par- 
ti contre Gracchus , 
aéj.aU'afliné, 265 



Flaccus [ Q. Fulvius ] 
diéhteur . 167 

Flaccus [ Fulvius 3 
triumvir, 255. paffc 
en Afrique , 261 

-F laminiui [ C. ] cen- 
feur , fes ouvrages , 
126. vr f. Conful, 
,'i 38 Son impruden- 
ce, fa mort, 139. er 
fuiv. 

Fojlius [ M. ] lieute- 
nant général, 3J 
F rebella révoltée , af- 
fiégée, prile & dé- 
truite , 268. 2 69 

Fulvius Centumalus[Gn'] 
dictateur , 85. Il eft 
fait conful, 1 18. Il 
triomphe, 123 
Fulvius [ L. ] lieute- 
nant général, 3^ 
Fulvius Poctinus Nobi- 
Itor [ Servius ] con- 
fui , 97. Il reçoit du 
lénat l’honneur du 
triomphe , $9 

Fulvius défait les Sa- 
liens, 27» 

Fu^ius Camillus [ L. 3 
conful , s’empare de 
Pcdum & triomphe 
16. eft fait conful 
pQurla fécondé fois, 
tombe malade & 
crée lin dictateur 
pour commander 



TABLE 



fon année, z 6 
Furius Préteur, défait 
les Gaulois & triom- 
phe , 186.187 

G 

G ALATES, vain- 
cus, 104. 

Gaule Narbonnoife , 
271. 272 
Gaulois Cifalpins de- 
mandent du fecours 
aux Tranfalpins , & 
ravagent lHetrurie. 

1 21. Ils font mis en 
fuicc 1 z 3 -O" yills de- 
mandent la paix , & 
font refiliez, 1 24 Ils 
rappellent les Gef- 
fates , l'ont vaincus , 
fe retirent à Milan 
X 24. I2Ç 
Gaulois alliés avec les 
Samnitcs , 41. af- 
liégent Crémone. 
Ils font défaits, 186. 
Ils font appelles 

Scordifci , 272 

Gentius roi d’Illyric , 
fait prifonnier , re- 
levé le triomphe 
de Lucius, 220 
Gladiateurs , leur infti- 
tution , 83 

Glanda préteur, 287. 
. Samorç, 288. 285 



Gracchus , ( Caïus ) 
triumvir, veut fai- 
re executer la loi é- 
tablie par fon frere , 
25?. Etant tribun, 
il s’oppofe au lénat , 
25 5. ct- fniv. il éta- 
blit les chevaliers 
commillairesdes fé- 
nateurs , 258. Loi 
qu’il fit publier , 
25p. Son attention 
pour gagner le peu- 
ple , 260. Gr fuiv. 
Il pafi'e en Afrique, 
& veut rebâtir Car- 
thage , 261. Il fe 
retire au capitole , 
& ett accufé par 
Opimius , 263. Sa 
tête étant mife à 
prix , il fe retire 
dans un bois, où il 
commande à un de 
* fes domeftiques de 
le tuer, 264. Sa tête 
eft apportée au con- 
lul , 2 6j 

Gracchus ( Tib. ) arrê- 
te la violence des 
tribuns , 207. Il 
fait une loi pour la 
pofieffion des terres 
245. Gr fuiv. Atta- 
qué par la noblelîe» 
il le juftific & prend 
le parti du peuple , 

HT 
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247. er fuiv. Il fou- 
le ve le fénat & la 
noblelfe , 245 ). Cr f. 
Sa mort , 2?x 

Grapins , leur ufage, 89 
Grece foumife, 237 
Grecs victorieux , 61 

Guerre des Samnites. 
Son origine , 2. 3. 

2 6. 41. 43. 7 6. des 
Latins j 5». r3 . des 
Arunciens & des Si- 
dicins , 19. des Pri- 
vernates , 23. de 
Fregelles & Pale- 
polis, 24. contre les 
Veftins , 2 6 . des 
Lucaniens, 45. des 
Tarentins fon oc- 
cafion , fon com- 
mencement46.Pre- 
miere guerre des 
Carthaginois , fon 
fujet, 80. 8*. Sa 
•fin & fa durée , 
III. Seconde guerre 
des Carthaginois , 
fon commencement 
125». Sa fin & fa du- 
rée, i83.Troifiéme 
guerré des Cartha- 
ginois , fon origine, 
223. Son commen- 
cement ,226. 22p. 
Sa fin , 234. Guerre 
civile à Carthage , 
: 113. d’Illyrie , fon 
7 ont. II , 



fujet, 11 8. 1 19. des 
Gaulois , fon fujet 
& fon nom , 121. 
contre Philippe , 
185. contre Antio- 
chus , fon commen- 
cement , 196. Sa 
fin > 202. contre 
Perfée roi des Ma- 
cédoniens, fon com- 
mencement , 213. 
Sa fin, 119. Guerre 
civile à Rome 252. 
e? 1 f. autre 301. vrf 
Sa fin , 323. Guer- 
re d'Afie , 253. des 
Allobroges , 2 69. 
270. de Numidie 
ou de Jugurtha , 
272. <sr fuiv. des 
Cimbres , fon com- 
mencement,282.Sa 
fin,28j des efclave* 
243.' Sa fin. , 285. 
des Alliés , 292. 
d’Italie , 2 99. con- 
tre Mithridate^t;. 
C? fuiv. d’Elpagne , 
fa fin ,332. contre 
Spartacus,3 37.con« 
tre Tygrane .- 33 9. 
cr fuiv. contre les 
Pirates, 345 
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H AN NO vaincu, 

156. prifonmer, 
1 57.s’oppofe au dé- 
barquement de Sci- 
pion en Afrique, & 
périt, 172 

herennius Pont tus , con- 
sulté par les Sanvni- 
tes , la réponfe , 3 1 
Httrunens ligués avec 
les Samnites, 34. dé- 
faits , 37. crfuiv 6 o 
htempjai , fon origine , 
cltraalfacré, 1,73 
Jiieron roi de Syracufe, 
81. fait alliance avec 
les Romains, 83. 84 
Son humanité , 99. 
Sa mort , 158 

titrionime , fon origine, 
cftrpi.de Syracufe, 
cft affafïiné. , 158 
bortentius ( Quintius ) 
Diftateur, 44 
bojhlitis Mancinus (A. ) 
conl'ul palfe en Grè- 
ce , & y rétablit la 
«hfcipline militaire, 
ai 6 

bojhlius Man: inus (C.) 
fucceireur de Q. 
Pompeiuscomman- 
dant en Efpagne . 

*3 9 . 



BLE 

hyrcan roi de Judé& 
détrôné, implore le 
fecoursde Pompée, 



I BERIENS .s’oppo- 
fent à Pompce,3 y S. 
Ils font punis , 360 
fertcbo,ü(ituaiion,$66 
Jeux feculaires , leur 
inftitution ,leur cé- 
lébration , 113 

feux folemnels appel- 
lés Luit Magni, 1 13. 
Iftmiens , zi o 

lllyriensf. ont des incur- 
ftons fur les terres 
de la république , 
117. Ils afliegsnc 
Dyrrachium , & en 
lèvent le fiége , 119 
Interrègne , 33. 

J/les Egatiennes , leur 
fituation, 110. Ba- 
léares conquifes par 
les Romains , 269 
balte , fon étcnduë,7<>. 

- arme contre les 
Gaulois , m. eft 
fou mile àSylla,3:o 
Italiens favorifent Cin- 
na & Marius , 304 
Iture'ens réduits , 361 

fugurtha envoie des 
ambafl'adeurs à Ro- 
me, 2.74* Rendons 
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partie de la Numi- 

die j il envahit Tau- L 

tre. ibid. Ci?* fuiv. Il 

obtient la paix, 27 j T ÆVINUS(P.Va- 
& vient à Rome, JL, lerius) conful,49. 
où il eft accufé , Sa réponfe à l’en- 
zj6. Sa cruauté. Il voyé de Pyrrhus, 5a 
retourne en Afri- Latins veulent paitager 
que. Ce qu’il pen- Je confulat avec les 
foit de Rome , ibitL Romains, y. Ils lbnc 

Ses viftoires , 277. vaincus, 10. n 
Il eft vaincu & de- Légions récompenfées, 
mande la paix, 278. 316 

Il fe ligue avec Boc- Lelius , fonorigine.Son 
chus,2So.Ileft livré amour pour les fcien- 
aux Romains avec ces, 22 r‘ 

fes deux enfans , Lelius Nepos ( C. ) con- 
z8i.Samort, 282 fui, 197- fareputa- 

3 nle Cefar échappe à la tion. 11 veut jettec 

vengeance de Sylla , le gouvernement au 

' 313. fort. Il eft confon- 

3 uni us Bululcus ( C. ) du , 198“ v 

diftateur, 36. Lieu- Lepidus ( Emiiius) fou 
tenant , 37. Di<fta- imprudence , 24a 

teur pour la fécondé Lepidus ( M. Emiiius) 
fois, 3 8. triomphe le conful , s’oppofe a 

huitième jour, 38 Catule , 328. Il eft 

JuniusÇ^A.') Didateur, révoqué, vaincu , 8c 

153 fe retire en Sardai- 

K gne,famort, 32^7 

Letorius Plancianus [M.J 

K ARTHALO, gé- lieutenant général , 
néral des Cartna- P 3 

ginois , *79 Lettres du médecin de 

PyrrhusàFabricius, 

6 3. de Fabricius àt 
Pyrrhus , 63. 64 

* Na ij 
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TAB 

J liierlint veulent s’af- 
franchir. Us cher- 
chent à être incor- 
porés dans quatre 
légions.Leurs noms 
115. iz 6 
Licinius Cruff'us [ P. ] 
lieutenant général, 
169. Conful, il paf- 
fe en Grece & refu- 
fe la paix à Perfée , 
21 f. 11 paffe en A- 
lïe , eft vaiucu , fait 
prifonnier , & tué , 

... 2 *3 

Licinius Craffus procon- 

ful dans la Pouillc , 
finit la guerre contre 
Spartacus, 337.^ f. 
Licinius TeguU [ P. ] 
poëte, , 184 

Ligue des peuples d’I- 
talie , , 45. z$>3 

L'guriens fe révoltent , 
z z 3 

Lilybe'e , fa fituation , 
108 

Linterne , fa fituation , 
207 

Lipare , fa fituation 
88 

Livius Andronicus , fon 
talent pour la co- 
médie , 1 1 z 

Livsus Sdinator [ M. ] 
conful jdiâaseur, 127 
16,9 



L E 

Livres trouvés dans un 
coffre , font brûlés 
ii 1 

Loi contre la nobleife , 
16. contre I’ufure , 
z 5 • i$. d’appel au 
peuple confirmée , 
40. pour les Plebif- 
cites , pourquoi ap- 
pellée Horten/ia 44, 
pour les rébelles , 
68. Oppia , ipz.C rf. 
pour la polleffion 
des terres 245. ©* f. 
en faveur de Pom- 
pée , 3 jo 

Lucamens, fournis ,45 
Lucüius fleurit à Rome, 
,M 3 

Lucius Anicius, triom- 
phe, 2ZO 

Lucinius Lucullus conful , 
charge delà guerre 
d’Alîe , 333. paffe 
en Afie,Ses exploits 
334. z? fuiv. Il eft 
continué dans le 
gouvernement de 
l’Afie 3338. envoie 
un ambaifadeur à 
Tygrane, 339.^ f . 
paffe. l’huphrate , 
340. aftîége Tygra- 
nocerta , 341 . e •? f. 
Sa prudence j il dé- 
fait Tygrane , 342. 
O'fusv. Il eft reva- 



DES MA 

' que > 344. O 4 fuiv. 
Retiré dans la Gala- 
tic , difpute qu’il a 
avec Pompée, 353. 
Depofé par Pom- 
pée, il quitte l’Afie, 
revient à Rome, tb. 
CT* f. Son luxe ,354 
Lucrèce fleurit à Rome, 
289 

Lucretius [ C, ] préteur, 
fes conquêtes , 216 
Luflre nouveau, 40. 60. 
72. 73. 83. 101. 
109. 116. 168.172. 

. 204. 205. 213.222. 

254272.338. 
Lyfimachie abandonnée, 
200 

- M 

M ACEDONIENS 
vaincus, 185. 
186. 217. 219. Fin 
de leur monarchie , 

. fa fondation , fa du- 
rée , 220 

Macella , fa fituation , 
prife * 89 

Macare roi de Bof- 
phore , recherche 
l’alliance de Lucul- 
lus , 3 3 6 

Mago , fait prifonnier, 

157 

Marner ctnus [ L. Emi- 
lius ] lieutenant gé- 



TIERES. 

néral , 7 

Mamertins implorent le 
fecours des Romains, 
81. 82. 

Mamilius Fitulus [ P. J 
conful, 86 

Manliana difla , ce que 
c’eft , 1 12 

Manlius Torquatus , con- 
ful pourlatroiliéme 
fois , fon courage , 
9. condamne Ion 
fils à la mort ,11. 
triomphe, 12 
Manlius , fils du précè- 
dent , pourquoi Sc 
par qui condamné à 
* mort , 1 1 

Manlius Ful)'o [ Cn. } 
conful, marche con- 
tre les Galates qu’il 
défait, 204 

Manlius Fulfo [L.^ con- 
iul , commande en 
Afrique , 93. rap- 
pelle pat le lénat. 

5>5 

Manlius Torquatus [T.] 
didateur, 168 

Manlius, tribun , veut 
faire élire Pompée 
généraliflime , 350 
Marc- Antoine tué, fa tê- 
te eft plantée fur les 
Roftres , 308 

Marcellus ( M. Clau- 
dius ) préteur , fes 
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• riéloires , 1 5 6 . af- 
fiége Syracufe , la 
prend, 158. isp.fait 
inhumer Archimè- 
de, 160. eft fait con- 
fui , 167- Conful 
pour la cinquième 
fois, il eft tué & fur- 
nommé l’épée des 
Romains» 167 
Marcia femme de Re- 
gulus , venge fa 
mort» 106.107 
Marcius Pbilippus [ Q. ] 
lieutenant général, 
8?. Il fait une treve 
avec Perlée , & 
vient rendre compte 
au fénat de fa con- 
duite , z 14. cr fuiv. 
Il devient conful i 
comment il manque 
d’être défait , 216 
J Marcius Pbilippus , con- 
ful , s’oppofeàlaloi 
du partage , & re- 
çoit un fouftietjiÿi 
Marcius , général fous 
les conluls Caibo & 
Marius , eft défait 
par Pompce ,317. 
Il entreprend de le- 
couvirPrenefte,3 ip 
crfuiv. II eft pris; & 
là tète eft envoïée 
au camp devant Pre- 
ndlc» 310 



Marius , lieutenant gé- 
néral » fon portrait » 
fon ambition , 278. 

CT* fuiv. retourne à 
Rome , fupplante 
Metellus , 27p. Ses ' 
conquêtes , fon tri- 
omphe , 280. 282. 
Conful pour la fé- 
condé fois , ibid. 
marche contre lea 
Cimbres, 2 8 3 .Con- 
ful pour la quatriè- 
me fois , ibid. Con- 
ful pour la cinquiè- 
me fois 284 triom- 
phe, 285. Il defend 
Saturnmus, 286. 0* 
fuiv. Conful , fixié- 
me fois , 288. aban- 
donne Saturninus , 
288. Conful.lieute- 
nant général , zp6. 
Son ambition , 301. 
fort de Rome, & eft 
profcrit,3o4. caché, 
la tête mife à prix , 
303. échappe à la 
mort , pafle en A- 
frique , ibid. rappel- 
le , 304. leve une 
armée ,305, fe fai- 
fît des magafins des 
Romanis, 3.05. Sa 
réponleaux députés 
du fénat, 307. entre 
- dans Rome, 3 07. fa. 
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perfidie , 308. Se 
nomme conful * la 
mort', 30^ 

JMartus [ C. ] le jeune 
fils du precedent -, 
tuë Porcins Caton , 
297.con(ul, 3 16. le 
retire à Prene 5 e,fa 
lettre à Brutus,3 1 7. 
fe tuë , 320. Sa cete 
apportée a Rome , 
eft expolee en pu- 
blic , 310. Il eft de-, 
terré, jettëàla roi* 
rie, 318 

Mar fes vaincus, 297 
Maffia a alfaftiné , 27 6 
MajfintJJa époufe So- 
phonisbe , & en eft 
repris par Scip ion , 
176. Son attache- 
ment aux Romains , 

' 177. reconnu roi de 
Numidie , ibid. Sa 
mort, 228 

JHe/»wn«f,airafllné,2.87 
Merula [ Lucius ] con- 
ful , 304. fe tuë , 308 
Mtiellus [ L. Cœcilius ] 
conful, roi. Son ta- 
lentpour la guerre , 
, loi, triomph e, 103. 
eft fait di&ateur , 
123 

Meteüus [Q. Cœcilius] 
lieutenant , 1 69, 

fiicUtcur, 171 



Metellu:[ QJZœcilius J 
palfe en Grece , fes 
viétoires , 236. fur- 
nommé Macedonique 
237. Conful , lès 
conquêtes , fon tri- 
omphe , 169. 27 2, 1 
Conful palfe en A- 
frique , rétablit la 
difcipline, fes con- 
quêtes , 278. Rap- 
pelle , triomphe * 
furnommé Numidi - 
que , Z79. Cenfeur 
il traverfe Saturni- 
nus, 286. fe retire à 
Smyrne , 287. il eft 
rappellé,285>. prend 
le parti de Marius , 
30$. II eft profcrit , 

3 lé.Vlétorieux , ib» 
crfuiv. défait Car- 
bo & Norbanus y 
31 6. £2 f. furnom-i # 
me Creticus , 3 45», 

Metius , chef des hful- 
culans,tué, ni 
Meffine délivré , Si, al- 
liée aux Romaines 4 
Micipfii 1 fon origine , 

2 2 S 

Milan , fa lîtuation, al- 
-fiegée,prife, ti$ 
commande dans 
Tarente , rend la 
citadelle , 71 

cr/hitL. 
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Miiiturne» fa nutation , 
303 

Minuttus R ufus , ( ) 

lieutenant general , 
341 Délivré par Fa- 
bius du danger où il 
ctoit d’étreenvelop- 
pé , fa prclomption, 

1 47. 148. Sa rccon- 
noiffance pour Fa- 
bius, 148 

Nlinuaus Rufus , abroge 
les Plebifcitcs de 
Gracchus, 2 6z 

Mitbridate roi de Pont, 
199. Ses conquêtes, 
303. cft vaincu , fa 
cruauté , 305». O* f. 
obtient la paix. 3 10. 
c* fuiv. ligné avec 
Tygrane , fait la 
conquête de la By- 
thinie , 333. leve 
le fiége de Cyzi- 
que , 334. Rentré 
dans fon roïaume, il 
leve une armée, dé- 
faites Romains33^ 
cr f. fe retire chez 
Tygrane , 33 6. Il 
commande fon ar- 
mée, rentre dans le 
Pont, 343. fe retire 
en baffe Arménie, 
344. recouvre lés 
états 34j. Refufe 
la paix , qu'il de- 



mande peu après i 
& l’obtient, 3 5 2. lè- 
ve une armée, 354. 

Il eit vaincu , 357. 

3 5 S.Refufé par Ty- 
grane, fe retire chez 
les Scythes , 3 56. 

3 y 7. Il forme le pro- 
et d’aller attaquer 
es Romains en I ta- 
ie, 357 .<srfuiv. En- 
voie des ambalfa- 
deurs à- Pompée, 
fes fujets fe révol- 
tent ,362. 3 6 3. Dé- 
trôné par fon fils , 
fe tuë , 364. 365. 

Mccniui ( C. ) conful , 
triomphe, 1 6. Dic- 
tateur , 3 $ 

Monno'ie d’argent a 
cours à Rome , 78 
Mu'ucba , prife , 280 

Mucius , tribun , Z4.9 
Mummius Achaïcus(L) 
conful, fes conquê- 
tes , furnommé A - 
chaïtjue, 2 3 6. e?* fuiv. 
Murcna , lieutenant en 
Afie , fon ambition, 
vaincu , 32 6 

Mutius Scevola , conful & L 
refufe de comman- ™ 
der, 251 
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N 

N ABI S tyran de 
Lacédémone , 
fon inhumanité,! 89 
Narbo fait prifonnier, 
3 20 

A r «ez>i«jjfon talent pour 
la comedie , m 
! Nombre des triomphes 
accordés durant la 
guerre des Samni- 
tes , 2 Â 

'Nonius aflaftîné , 
"Norbanus ( C. Julius ) 
conful , fe joint à 
Carbo contre Sylla, 
dont il refufe l’al- 
liance » 31 <j. fe re- 
tire à Rhodes , fe 
tue, 315 

Numa , fa dodrine , 
2j 1 . ey fitiv. 
’Numance , afliégée,pri- 
fe , rafée , 241. & f. 
Numidie partagée en- 
tre Jugurtha & Ad- 
herbal, 274 

"Numidiens ligués con- 
tre les Romains, 
vaincus, tLcrf. 



phe , 220 

Oéiazius (Cneius) con- 
ful, 304. ch allé les 
Italiens de Rome , 
3 o J. 11 eft tué , 
307. 308 
Oflavius ( M. ) tribun 
eft privé de fa charge. 



z 49 

Ogulnius Gallus ( Q^) 
didateur, 93 
Opimius , conful , s’op- 
pofe à Gracchus,au- 
thorifé par le fénat , 
262. Sa fé vérité , 



263. ùr fuiv. Pré- 
teur,prendFlagelIa, 
2.62. Son avarice , 



*74 

Qpunte aftiégé, fa fitua- 
tion, ^ 1 88. 189 

Ordres de Citoyens , 



2^8. 9 

Orefla , conful , palfe 
dans I’ifle de Sar- 



daigne révoltée, & 
lafoumet, 268 
Ouvrages d’Ariftote & 
de Theophrafte ap- 
portés à Rome, 3 11 
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O 

O C T A VI U S, 
(Cneïus)fes ex- 
ploits , 219. triom- 

7 oms IL 



P AIX avec lesSam- 
nites,fept articles 
qu ils propofent , qui 
font rejettés , j. 8 
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Par* entre les Romains 
& les Carthaginois, 
1 10. III 
Paix des Illyriens avec 
les Romains, 119 
fuiv. 

Paix des Romains avec 
les Macédoniens 
18p. er fmv. avec 
Antiochus, 100.201 
Paix e ntre iesRomains 
& Michridate ,310 

3 1 1 

Paierait! fe révolte , fa 
lituation & fa prife , 
24. vr fuiv. 
Papirius , fon origine , 
la valeur ,41. er fuiv. 
Son confulat, 75. 
Son triomphe , 76 
Sapirius Carbo eft tri- 
umvir , 25$ 

Papirius Crajsus ( L ) 
Didateur, 1 2. Infi- 
gne ufurier , fait re- 
marquable à fon fu» 
jet, 2 j 

Papirius CrafJ'us ( M. ) 
didateur, 21 
Fapyriits Curfor ( L. ) 
lieutenant général , 
13. didateur, 2 6. fa 
févérité , 27. défait 
les Samnites , 28. 
conful, 3 3 . didateur, 
'37 

Patriciens s’oppofênt 



aux chevaliers, 282 
Pedum , ville aftiégée , 
14. fa prife, 16 
Perpenna palfe en Afie, 
& défait Ariftonicus, 
2 54. Sa mort , 2^4 
Perpenna général de 
Sertorius vaincu, af- 
faiblie Sertorius , 
330. crf eft recon- 
nu général par les 
Efpàgnols , eft bat- 
tu , fait prifonnier , 
fa lâcheté Sc la mort, 
33 i 

Perfee , roi de Macé- 
doine rompt l’al- 
liance avec les Ro- 
mains , 2i 3. Il re- 
connoît fa faute & 
recherche l’alliance 
des Romains , 214. 
Sa timidité lui fait 
demander la paix , 
21 <ÿ. Il fe retire à 
Pydne ,217. Il eft 
vaincu , fait prifon- 
nier , 219. il releve 
avec fon fils le tri- 
omphe d’Emiiïus, 
220 

Petilius Libo ( C. ) dic- 
tateur , 3 6 

Peuple, fe Ibuleve ,44. 
On le ramené , ib. 
Il empêche la levée 
des légions , 67. Il 
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cmpcche la paix a- 
vec les Gaulois,! z 4. 
il pourfuit l’execu- 
tioti de la loi pour 
les terres, & fe rend 
25 S II pourfuit Sci- 
pion , 256. Il con- 
tribue à la guerre 
contre les pirates , 

, 347 . 343 

peuples d’Epire ligués 
avec Perlée contre 
les Romains , font 
punis, 219 

Peuples d’Italie , il en- 
voientleurs griefsau 
fénat, 294. 29?. Ils 
font vidorieux,29f 
Pharnace ,fils deMithri- 
date fe fait procla- 
mer roi , fon mau- 
vais naturel, 364 
Philippe roi de Macé- 
doine , ligué contre 
les Romains , 1 ^7 
Sa valeur, iSf . Il 
lève le fiége d'Athè- 
nes , 186. Il envoie 
des ambairadeurs à 
Flaminius , leur né- 
gociation, 1 89.Il cè- 
de Argos à Nabis , 
189 

P hilippus ( M. )un des 
cenfeurs , donne un 
cadran nouveau, 85 
J Philippin ( Marcius ) 



conful , eft outragé, 

Philippus ( P. Marcius ) 
lieutenant , " 8,f 

Pliilipamen fa mort, 2 09 
Phraate prend le parti 
des Romains, 3^ 2, 
Il eft roi des Par- 
tîtes , on lui refufo 
la paix , & il enrre 
en Arménie , 361 

Picentins fournis aux 
Romains , t_ 8. Leur 
défaite , 298 

Pirates infeftent les 
mers , & font des 
defeentes en Italie , 
3 45- C?* fuiv. Ils font 
diflipés; 348. 349 
Pins ( Metellus) retiré 
à Blindes ou Brun- 
dufe , fe joint à Syl- 
la , 3_i4 

Plaute , fon génie pour 
les fciences , & fon 
ftile , 195 

Pltheïens , reçus ponti- 
fes & augures , 40 
Plebifcttes desGracques 
245. O- fuiv. 
Politique du (énat , 8 

Pompee , fes viéfo- res , 
298. retiré à Brun- 
dufe,fe joint àSyl- 
la , & devient fon 
favori , 31$. Il dé- 
fait Marcius^ 17,6c 
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Carbo, à qui il fait 
couper la tête, 3 18. 
3 zi. Il défait Lepi- 
dus, 3iy.Ilpalfe en 
Efpagne,défait Per- 
penna& Herculeus. 
Scs exploits » 330. 
çr fuiv . Sa prudence 
33 i.Il eft élu géné- 
ral de la mer , & le- 
vé une armée nava- 
le, 3 47.Il diifipe les 
Pirates , 348. 349. 
Il eil élûgénéralifli- 
ine, 35 1. Il parte en 
Afie, & offre la paix 
à Mithridate, 351. 
fe brouille avec Lu- 
cullus , & defend de 
lui obéir, 3 5 3. Il s’a- 
vance ve r s l' Armé- 
nie, 355. Il invertit 
le camp de Mithri- 
date , & le défait 
3 y6.Il entre en Ar- 
ménie , Il refufe la 
paix à Tygrane , & 
prend Artaxata ,ib. 
Il termine le diffé- 
rend entre Tygrane 
& fon fils , 3 59. Il 
fait mettre le fils de 
Tygrane en prifon, 
ib. Il paffe le Mont* 
Taurus, 3 60. Sa po- 
litique à l'égard 
d'Antiochus, 361. 



361. Il ferend arbi- 
tre entre Phraate & 
Tygrane , 361. Il 
promet fa protec- 
tion à Hyrcan & à 
Ariftobule , & palfe 
én Judée, 366. crf 
Il alïiége le temple 
de Jerufalem , 367. 
Il revient à Rome , 
fon triomphe ,385. 
CT* fuiv. Ennemis 
que fa gloire lui as- 
tire , 387. & fuiv. 
Il s’unit à Céfar & 
àCraflus, 391 
Pompeïus Rufus , con- 
ful , 300. fon fils eft 
tué. ,301. Sa mort, 

304 

Pompe'ius Stralo , con- 
ful, 1 $6. Proconful, 
il challé les Italiens 
de Rome, & meurt, 
, 3 °î 

Pomponius Matbo ( M. ) 
di&ateur, 148 
Pontifes mulripliés , 40 
Pontius , fon mérite , il 
venge lcsSamnites, 
iç. vr fuiv. 11 fert 
d’ornement au tri- 
omphe de Fabius 
Maximus , & a la 
tête tranchée , 43 
Porcins Caton , fa févé- 
rité dans le morale , 
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1 93. U eft conful , 

194. Gouverneur 
d’Eipagne,ily réta- 
blit la difcipline, ib. 

Forcius Cdto conful , 
296. Sa valeur, fa 
prefomption & fa 
mort , 297 

FoJlbumiwj conful, Ion 
courage , 3 3 

Pojibumius Albinus (P.) 

conful , x i_8 

PoJIbumius Megelltts. fou 
confulat , 

Prenejle affiégée , 3 1 7. 
rendue & faccagée, 
3 *° 

Prefages , fâcheux pour 
les Romains , 5 

Préteurs extraordinai- 
res élus , 1 20. On 
augmenteleur nom- 
bre, 18S 

Prifonniers des Latins 
renvoyés, 141 
Prifonniers Romains re- 
lâchés, & renvoyés 
fous peine de mort, 
4 9. 6 o. renvoyés de 
part & d’autre , 64. 
Prtverniens vaincus, 23 
Privermum , ville ren- 
due , 23 

Privilèges accordés aux 
Romains par les A- 
théniens , 1 20. ac* 
CQidés aux Italiens 

/ 
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fïdeles , 297. 199 

Prujias roi de Bithy- 
nie , veut livrer An- 
nibal aux Romains, 

209 

Ptolemêe Philadelphe , 
roi d’Egypte , re- 
cherche l’alliance 
des Romains , 74 
Publius Philo (Q.) con- 
ful , marche contre 
les Latins ,13. 14. 
privé du confulat & 
du triomphe, 15. II 
eftfait Diftateur,»é. 
Il devient préteur , 
19. Lieutenant gé- 
néral , 2 jl, conful 
pour la feconde/ois, 

’ .ü 

Publilius ( C. ) aétion 
généreufe de ce jeu- 
ne homme , 25 

Pydne , fituation de 
cette ville , u. 7 
Pyrrhus , roi d’Epire , 
donne du fecours 
aux Tarentins , 47. 
Il établit la difcipli- 
ne chez eux, 48 .49. 
Il approche de Ro- 
me , 49. 70. Sa pru- 
dence , j o. J 1. Sa 
douceur, £2. Il met 
les Romains en fui- 
te, tbid. Eftime qu’il 
faifoit des Romain^ 

o o iij 
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y 3. Il prend le che- 
min de Rome ,54. 
Il envoie Cyneas à 
Rome en qualité 
d’ambaifadeur, fuc- 
ccs de la négocia- 
tion, y y. er fuiv. Il 
reçoit une ambafla- 
de des Romains, y 8. 
Il défait les Ro- 
mains , 6 z. Sare- 
ponfe à ceux qui 
le felicitoient de fa 
vi&oire . 61. Il fait 
l’éloge de Fabricius 
6 4. Il député une fé- 
conde fois Cyneas 
vers le fénat , 6 y. 
Il fc retire 66. II 
fecourt les Siciliens, 
66. Il les abandon- 
ne , & revient en I- 
talie , 6 7. Son arri- 
vée en Italiens. 6p. 
Il eft vaincu , 
71. Sa maniéré de 
camper , 71. Il eft 
battu , fa confiance, 
& il fe retire , 73. 
Scs qualités, 74 

O, 

O UESTEUR.S aug- 
mentés, 79 

Qutntilius ( C. ) diéta- 

tcur , a t 



Quintius (T.)fait géné- 
ral par fes foldats , 6 
Quintus Flaminius ( T. ) 
conful , commande 
l’armée en Grece, 
187. 18S. & aftiége 
Opunte , 18S. 189. 

Il reçoit les ambal- 
ladeurs de Philippe 
189. député aux vil- 
les Grecques, 19 r 
Quintus Marcius Philip- 
pus palfe en Grece , . 
fait une treve avec 
Perfée , zi4 

R 

R Egulus(M. At* 
tilius ) conful, 
commande la flotte 
en Afrique, 9 3 Son 
courage , 95. Il eft 
fait prifonnier ,96, 

Il eft envoié à Rome 
avec les ambafla- 
deurs, 104. Sa fer- 
meté & fon courage, 
104. Sa mort , ioy. 

1 06.Il eft vengé par 
fa femme , 1 06 

Révolté des légions , 6. 

impunie , 7 

Rhegge prife par IaTri- 
bu Campanienne , 
affiégée & reprife, 
7 *- 77 . 
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Rhodiens recherchent 
l’alliance des Ro- 
.. mains , 1 8$. vido- 
rieux fur mer , 1 9 9. 
Romains , vainqueurs 
des Samnites , 
Leurs vidoires,3.?. 

10. 11. rj. 2.3. 14. 

. zA, 27, 29. 36. 

39. 41.4a. 43. 71. 
8a. 89. 91. 96. 98. 
' 103. iza. 124. 
I <j 6 . cr fuiv. 139. 
163. 1 6?. 168. 173. 
174. 173. i_8 o^ili • 
186. 187. 189.190. 
197. 200. aoa.ao4. 
ai 9. 230.241, 254. 
170 . ZJZ . 181.283. 

184. 28? . 198.3 10» 
33?. 3 ? 7. z 5 8. Ils 
refufenr lapai*' aux 
Samnites , 19. Ils 
tombent dans: les 
embûches des Sam- 
nites , ibscL 30. font 
humiliés > 31. Ils fe 
vengent, 34ÏIS font 
vaincus , 4a. 54. 
. 61^ Ils reduifent 
les . Lucaniens , 
4?:. Preuve de 
leur valeur , 43. 
Leur conrtance, 54. 
Us envoient des am* 
balfadeursà Pyrrhus 

11. Us iVont au de- 



vant des Grecs , £3. 
Leurs vidoires fur 
mer , 87. 94. 98. 
1 1 o. Batailles qii’ ils 
ont perdues, & où 
ils ont été défaits , 
90. 411-108. 13?. 

- n*» mi 140 14p. 

I 87.I I é. 2? 3- 272. 
377. 189- Leur ma- 
niéré de camper, 7 1 . 
Us apprennent de 
Pyrrhus à drefi'er un 

- camp ,71. 72^ Leur 
réputation - s’étend 
au-delà des mers , 
74 Ils- apprennent 
de Pyrrhus à fe fer- 
vir de l’infanterie ce 
de la cavalerie , 74 . 
V fuiv. Leur ref- 

• ■ ped pour les étran- 
r gers, &h»r équité, 
> 77. 78. iT donnent 
l’ecours aux Mam- 
mertins, 8x^ Si. Us 
arrivent en Sicile , 
81. Ils y paflent une 
feconde fois , I3. 
Leur ambition, 8£, 
: 87 -Us font eonllrui- 
re de grands vaif- 
feaux , 87. Leur art 
pour la navigation , 
87 Combat naval 
qu’ils donnent, 84. 
. .tU, font la conquête 

O o iiij 
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des iiïes de Sardai- 
gne & deCorfe,pi. 
Ils defcendent fur 
les côtes d'Afrique, 
prennent Clupea,& 
ravagent la frontiè- 
re, 94. Leur fiottepé- 
rit par la tenwéte , 

98. Ils retournent à 
Romc,& équippent 
une nouvelle flotte, 

99. Ils repaflent en 
Sicile & enAfnquc, 
100.& perdentcette 
fécondé flotte, 101. 

I or. Ils reviennent 
en Italie , ior. Us 
fe rendent maîtres 
de la Sicile,avecune 
troifiemeflottcqu’ils 
perdent encore, 108 
Ils lèvent une nou- 
velle %jaée navale , 
no. ns accordent 
la paix aux Cartha- 
ginois, ibii. irfutv. 
Ils envoient des am- 
bafladeurs àCartha- 
ge , 1 14. d'autres à 
Tenta, 2c à quel fu- 
jet,x 17. Ils vengent 
la mort de Lucius , 
& palfent cnlllyrie, 
118. zrjiiiv. Condi- 
tions aufquelles ils 
accordent la paix à 
Teuta, 11 ÿ.çrfHiv. 



L E 

Us entrent dans la 
Gaule Cifalpine , 

1 il. Us étendent 
leurs états , nf. 
Commifliondesara» 
bafladeurs qu’ils en- 
voyent à Carthage , 
117. 1 18. Us décla- 
rent la guerre aux 
Carthaginois, 119. 
Us fe retirent à Plai- 
fance, 137. leur va- 
leur , 13 7.1 49.1 50. 
154. Us déclarent la 
guerre à Philippe , 
1 J7.11salüégent Si- 
racufe , 158. Ca- 
pouë , 1 61. Us font 
leur paix avec les 
Carthaginois , 181. 
€7* fuiv. Leur amour 
pour les fpedacles, 
184. Leur généro- 
fîté ,190 e?* f. Us 
envoientdes ainbaf- 
fadeurs àAntiochus 
196. Leur puiifance 
en Afie, 100. Leurs 
débauches répri- 
mées , 207. 208, 
, Leurs injuftices , 
2 2 3. Leurs ambafla- 
deurs à Carthage , 
223. Leur dureté en- 
vers les Carthagi- 
nois à qui ils dé- 
clarent la guerre , 
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ny. er fitiv. Leurs 
ambaffades aux vil- 
les Greques , zjj. 
Leurs mauvais fuc- 
cès en Efpagne,2 39 
240. Ufage qu’ils 
font des Elephans , 
171. CT* fuiv. Agens 
qu’ils envoyent né- 
gocier en Italie 194. 
zps * Leur avarice , 
3oo-Us font maîtres 
del’Afie, 36 y 

Rome affligée de pelle, 
24. 6y_. 8j\ embel- 
lie , 3 6. 37. 1 26. 

1 17. affligée de la 
guerre 67. Conller- 
nation qui s’y ré- 
pand, 152. Elle fe 
rend floriHante:in 
Paix qui y régné , 
222. 272. Ses cor- 
ruptions & fes de- 
fordres 144. Ses 
troubles, i8f . crf. 
Rome dans le deuil, 
2 9 T.' dans le trou- 
ble, 301 

Rupture entre les Ro- 
mains & les Cartha- 
ginois, 1 14. 1 1 y. 
Rutilius ( P. ) conful ell 
tué , 2 $ï 

Royaume de Pont, fou- 
rnis aux Romains, 

n 6 



S ABINS donnent 
leur fuffrages pour 
l’élcélion desMagif. 
trats , 72 

Sxgunte , fa fituation 
Ion nom changé , 
afficgée & prife,i 17 
Saltens vaincus , 270 

Samnites , leur origine, 
le pais qu’ils occu- 
potent , l, 2. quels 
étoient leurs vaif- 
faux,2.Leur défaire, 
3^ ç. 17. 2£. 3 6. 
4 r ■ 41. 43- 198. 
Leur caraétere , 3. 
Leur r'éponfe à la 
demande des Ro-, 
mains , 3. & 4. Ils 
demandent la paix , 
7 -Us recommencent 
la guerre, 28. Em- 
bûches qu’ils dreG-, 
fent aux Romains,' 
19- 30. Ils compo-' 
fent avec les con- 
fuls, 3i_. 32. Ils paf- 
fent fous le joug,' 
34. Ils renouvel- 
lelit l’alliance avec 
les Romains, 3 6. ü* 
fuiv. Deux batailles 
qu’ils perdent , 41. 
4^. Ils font enfimç 
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Vidorieux , 42. Us 
fe liguent avec les 
Tarentins , 4 6 

Sattuula , ailiégée 8c 
pïife, 1 3^ 

Saturnins , qucfteur à 
Oftie, rappellé,fup- 
primé , tribun , fe 
déclare contre Me- 
tcllus , 28 6. Il fait 
aflafîiner Nonuis,& 
ordonne le partage 
des terres conquiics 
287. Il fait^encore 
. allafliner Memius , 
287. Il eft cité en 
juftice , il». Il fe re- 
tire au capitoIe,288. 
& fa mort, 285» 
Scaurus ( M. ) fa lâche- 
té , 275 

Sciences, leur commen- 
, cernent à Rome , 
Hi. H 2. Perfection 
qu’elles y acquiè- 
rent » I9J. Leur é- 
tat floriil'ant , 289 
Scipio ( P. Cornélius ) 
conful , défait par 
Annibal, 1.3 ç. O'f. 
Scijnon l’ Afriquain» fon 
origine & les quali- 
tés , tff. 1 66. Son 
portrait & fes vic- 
toires. 170. O 1 f. II 
veut palier en Afri- 
que, & commande 



en Sicile ,171. Son 
débarquement en 
Afriquei7 2. Il aflié- 
ge Utique,& levé le 
liège, 173. Il forme 
un lècond liège, & 
ufe de ftratagéme, 
173.Il défaitSiphax 
175. Il réprimandé 
Maflinifla , 17 6. Il 
conféré avec Anni- 
bal fur la paix, i8r. 
Il reçoit le pouvoir 
de faire la paix, 17 8. 
Son triomphe & a le 
furnom d'Afriquain , 
183. Il confond Le- 
lius , 198. Il tombe 
malade en Afie , fa 
reconnoilfance en- 
versAntiochusaoi. 
Rcponfe qu’il fait a 
fes ambalfadeurs , 
201. Accufations 
v contre lui , 205. II 
çomparoît devant 
fes juges , leur ré- 
pond, 8c va au capi- 
» tôle, 20 J. fidv. 
Onl’accufede nou- 
veau . 20^. Sa jufti- 
fication . 2.06. Il eft 
cité une troifiéme 
fois , refufe de coin- 
paroître , il». C ? fuiv. 
& le retire à Linter- 
ae, 207. Sa mort , 
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& paroles qu’il fit 
graver fur fon tom- 
beau, zo8. 209 
Scip ion. Son amour pour 
les fciences , 221 

Scipion fils du prece- 
dent, fait prifonnier 
renvoie fans ran- 
çon, 201 

Scipion V Afriquain , fé- 
cond du nom,conful 
pour la fécondé fois, 
palfe en Efpagne, & 
rétablit la difeipline 
militaire, llailiége 
Numance , Z41. 

la prend, & la dé- 
truit , Z43 

Scipion l’Afiatique, ac- 
eufé parlestribuns, 
Z07 

Scipion Æmilianus ( P. 
Cornelius)le jeune. 
11 eft nommé tuteur 
de Micipfa , zz8 
conful, afllége Car- 
thage, z 29 .crf . Il eft 
pourfuivi par le peu- 
ple. Sa mort , 23 6 
Scipion Nafica cenfeur, 
divifelesheures,8j. 
Ses exploits pendant 
fon-confulat , 1p7.Il 
s’oppofeàla guerre 
contre les Cartha- 
ginois. z 24 

Scipion (L. Cornélius) 



Conful, fe joint à 
Carbo contre Sylla, 
315.Il eft livré avec 
fon fils à Sylla , ibid. 
Scbites , reçoivent Mi- 
thridate ,357. veu- 
lent attaquer lesRo- 
mainsen Italie, 358 
Sempronim Blœfus [ C. J 
conful , 1 00 

SemprcniusLongus [Tib.J 
conful.va au fccours 
de P. Cornélius Sci- 
pio , 13 6 

Sénat ému par l’élo- 
quence de Cyneas , 

5 6 . Sa réponfe au 
même ,57. Sa fer- 
meté, 65. Sa répon- 
fe aux députés d’Ita- 
lie , 2p4- Il envoie 
des députés à Cinna 

6 à Marius pour les 

gagner, 306. vrfuiv: 
II en envoie d’autres 
à Sylla pour le cal- 
mer , 312. 

Sénateurs partagés fur 
le triomphe deMan- 
lius, 1 z. Quelques-; 
uns bannis du fénat^ 
loi. Leur palfion, 
273.274 
Serment mutuel entre 
deux généraux de 
l’armée Romaine,# 
Serpent énorme , p£ 
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Strtorius retire enEfpa- 
gne, érige un fénat, 
& défait Mctellus , 
329. 330. efteaufe 
de fa perte , cft af- 
faffine , 331 

Servi lin s Capio [ Cn. ] 
conful , 100 

Servilius [ C. ] lieute- 
nant , 186 

Servilius Geminus [ P. ] 
conful , 1 3 

Servilius Nepos [ C. ] 
Dictateur 181 
Servilius Ÿulex Geminus 
[M-] lieutenant gé- 
néral des armées, 

„ 179 

SextusCalvinus , foûmct 
les Saliens : 270 

Sicile réduite (ous la 
domination des Ro- 
mains, 1 66 

Siciliens , implorent le 
fccours de Pyrrhus, 
66 

Sidicins demandent du 
fecours aux Ro- 
mains^. fournifiênt 
l’occafion de la guer- 
re des Samnites & 
des Romains, ib. Ils 
font vaincus, 20 
Sophonisbe , fa beauté , 
175. Elle s’empoi- 
fonne 176. 177 
Spartaçus , gladiateur , 



le fait chef d’une 
troupe, fes vidoires, 
il eft vaincu & tué , 

337 - 338 - 
Statués équeitres en 
l’honneur de Camil- 
Ius & de Mænius, 17 
Sueffa , ville appellée 
Arvnca , 19 

Sulpitius Getlba[ P.]die-- 
teur , 179. Conful , 
fes exploits , iSj 
Sulpitius , tribun , eft 
îubftituéen la place 
de Sylla, 301. Il eft 
mis à mort, 303 
Sulpitius Saverrio , [P.] 
conful , 60 

Sylla [ L. Cornélius } 
quefteurde l’armée 
deMarii’.s,28i&fon 
lieutenant , fait pri— 
fonnier le roi des 
Touloufains , 283. 
Ses exploits, 2 96. 
fes vidoires , & fon 
confulat , 298. 299. 
Il commande l’ar- 
mée en Afie , 300. 

Il eft traverfé par 
Marius qui le pro- 
fcrit,3oi.llpaile en 
Afie , 30a. Ses vic- 
• toires contre Mi- 
thridate ,310. Il 
défait Archelaüs , 
310. Il accorde U 
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paix à Mithridate , 
310. 3 1 1. Il prend 
Athènes ,311. II 
écrit au lénat une 
lettre menaçante , 
311.311 Sa réponfe 
aufénat, 313. 314. 
Sa viftoire & fa gé- 
nérofité , 315. II 
eftprofcrit, 316. Il 
eft victorieux, 317. 
11 marche vers Ro- 
me j & y entre, 317. 
Sa vengeance , il 
marche vers Clu- 
fium, 318. Il défait 
Carinas& Marcius, 
310 . II aflemble le 
peuple , à qui il fait 
un difcours , 321. 
Sa vengeance & fâ 
cruauté , 3 x 1. er f. 
Il fait arracher les 
yeuxaufrerede Ma- 
rins, 311. Idée qu’il 
avoit de Jules Cé- 
far, 3 2 3.11eftdiéta- 
teur p erpetuel,3 23. 
Son gouvernement 
pendant lequel il 
fait de nouvelles 
loix, 31$. & fuiv. Il 
eft co n fui , 317. Il 
abdique la dictatu- 
re , ibid. II offre de 
fe juftifier , Il ib. 
le retire à la campa- 



gne , fa mort & les 
obfeques , 318 

Sypbax , s’empare du 
roïaume de Numi- 
die, 173.H leve une 
armee , attaque Sci- 
pioij , vaincu & fait 
prifonnier,i75. On 
le mene enchaîné à 
Cirthe , ij<ç 
Syracufe divifée, rompt 
avec les Romains , 
1 $8- Son fiége, fa 
force , fon étendue. 
1 s8.<y/î Sa prife , 
pillée , 1 ?9- 
160 

Syrie , réduite en une 
province, 36a 

T 

ARENTE , fa fi- 
tuation , 4^. ren- 
due & démolie , j6v 
Sa prife , 161. On 
la reprend , \6i 

Tarentins. Pourquoi 
ainfi appellés,45.IIs 
recherchent l'allian- 
ce de Pyrrhus , 46. 
Leurs mœurs , 48. 
Ils font battus, 

Ils ont recours aux 
Carthaginois, 7$ 
Temple de Janus , fer- 
mé , 115. Depuis 
quel tems il étoijt 




TABLE 



ouvert , 1 1 5 

Terence , fleurit à Ro- 
me , 211 

Terentius Varro ( C. ) 
conlul, fes qualités, 

148. Sa témérité, 

149. II revient à 
Rome avec les dé- 
bris de l’armée, 1^3 

Terentius b'arro fleurit à 
Rome » 332. conful, 

'• , 333 

Tenta, reine d’Illyric , 

fon humeur ,116. 
Sa réponfe aux am- 
bafladeurs Romains 
xi 7. Elle fait aflalïi- 
ner Lucius, 1 1 8 Elle 
fe retire à Rhilon , 
iip.Elledemandela 
paix , quiluieft ac- 
cordée à certaines 
conditions , 1 1 9 

Teutobobe, roi des Cim- 
bres, fait prifonnier, 
284 

T entomalus, roi des Sa- 
liensfe retire chez 
•les Allobroges, 170 
Teutons ligués avec les 
Cimbres , 182 

Titinins ( M. ) lieute- 
nant général, 38 
T ouloufains ligués avec 
les Cimbres » font 
battus, 283 

Tralnfon desfoldatsRo- 



mains découverte 
& punie, ?. (uiv. 
Tralnfon du médecin de 
Pyrrhus, 6 3 punie, 

Triarius , général de 
Lucullus , vaincu , 
343 

Tnlune publique , ap- 
. pellée Rofra , 1 8 

Tribunsdu peuple,s’op- 
pofent aux droits 
desconfuls, 188. lis 
font abolir la loi Op- 
pia , 193. Us poufui- 
vent Scipion l’Afri- 
cain , 20?. Vf.Sc 
Scipion l’Afia tique, 
207. exclus des au- 
tres charges, 326 
Tribus , ajoutées, leurs 
noms , 21.34. 40. 
in. Tribu Campa- 
nienne révoltée & 
punie, 76.77 
Triumvirs créés , leurs 
fondions i 43. 44. 
24?. démis de leurs 
charges, 25? 

Tuditanus ( Sempro- 
nius) refufe de faire 
obferver la loi pour 
les terres , & fe re- 
tire de Rome ,25?. 

256 

Tunetum ou Tunis , /â 
prife , 5*6 
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Yygrane , roi d’Arme- 
nie , fe joint à Mi- 
thridate, 333. Il le 
reçoit avec beau- 
coup de précaution, 

3 36. Sa fierté & fa 
réponfe à l’ambaG- 
fadeur de Lucullus , 

‘ 338. €?* ftriv. Sa fu- 
reur & fes forces , 
3 40. vr ftiiv. Sa rail- 
' leric fur Lucullus , 
341. e?* fuiv. Il cil 
• vaincu, 343. Illeve 
une nouvelle armee 
& la donne à com- 
mander à Mithrida- 
tc , 343. Il refufe 
enfuite de recevoir 
Mithridate , 357. 
3 58. Il fait mourir 
deux de fes fils , & 
attaque letroifiéme 
3 58. Il va trouver 
Pompée, & fait la 
paix avec lui , 3^9. 
Il fc foumet aux con- 
ditions réglées par 
Pompée , ibid. Sa 
libéralité , 360. Il 
demande du fecours 
à Pompée , Üi 
Tygranocerta , affiégée, 
341. livrée à Lucul- 
lus , 34Z-- 343- 



V ACCEENS, leurs 
mœurs , & leurs 
victoires , 240 

V akrius Corvtts [M]con- 
iirl , défait les Sam* 
nites,3 .Didateur.g. 
2, conful pour la 
quatrième fois /tri- 
omphe , 20 

Valtrim FlacciïS , bittr^ 
Rex, ^ 32J 

Valerus Ltivinus ( M. ) 
conful pour la fé- 
condé fois , fes vic- 
toires , 166. 167 

yalerius (Manius) con- 
ful, furnommé Mef- 
fala, 84 

falerius Maximus ( M. ) 
dictateur , 32 

Vahnui Potititts [ L. ] 
lieutenant général , 
zi 

Valerius Pubiicola , lieu- 
tenant général , 21 
yefiale bridée. 18 
Pç/?/;«,peupIes,battus s 

16. 

Veturim , conful , 33; 
yelur/us Phila [LJdida- 
teur provifionel,i48. 
Lieutenant, 171 
yifhntaires, quelle étoit 
leur charge , 2J_i 
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Ytttet Grecques réta- 
blies dans leurs pri- 
vilèges , iyi. Li- 
guées entre elles , 
235. infultent les 
ambalTadeurs Ro- 
mains, i$6 

f'iriatus , fa condition, 
excite une révolte 
en Efpagne , 337. 
238.Il euaflaiïiné, 
2 39 

yïtrurius Vaccus , Ion 
mérité , on lui fait 
trancher la tête, 23 



Umbriem , ligués àveC 
les Hetruriens, 35. 
Us font punis , 351. 
alliés avec les Sam- 
nites , 41 

X 

X ANTlPPE,fon o- 
rigine,comman- 
dant des Carthagi- 
nois , bat les Ro- 
mains , 96. eft jette 
dans la mer . 97 



Fin de la. Table du Tome fécond. 
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